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Abderrahim-Reich le n {Anne-Marie}. Contribution a l'étude de la vie sociale et 
économique de la communauté ibadite au MlUb, Algérie. La poterie comme 
expression technique et culturelle. Ecole des Hautes Etudes en Sciences 
Sociales. Paris , février 1980. Doctorat de t roisième cycle sous la direction 
du Professeur Pierre Marthelot. Ronéoté, 292 p., + 58 planches de des­
sins et 1 pl. photo. 

Madame Adderrahim·Hcichlen. d:ms un ouvr~ge roneoté de 292 IJ, et 58 figure~ 
qui esl sa thèscdc troisième cycle en sociolOJ.lie. il tenlé de découvrir l'identité de ln 
communm,HE! itxidilc el b fonction culturelle de la poterie intimement lièe dlms les 
~ièdes 1J,1ssês ~ sa vic quotidienne. Ceci explique ln division de I"ouvragt.! en deux IIMli'!,;, 
l<l première co n~:'c r~e;'t 1:1 présent<ltion de la communauté ib:îdit '! au Maghreh central ct 
<lU Mz;i.h,lasecondeétant réservl'Cr. l'étude de la IlOteriedu Mz:,het plus précisément:" 
ccl1'!d'! Maliktt. 

Dès le départ. ["<luteur insiste sur les difficultés rencontrées dans son tmvail en 
raison de la pesanteur et de remfITi~e du Ki/man (qui signifîese lai re) dans Cl'tte société 
rigoris te née du kha redjisme ihâdite. A cela s'ajoute la rareté 110ur ne 1).1s dire lïnexis· 
tencedes source~ écrites. Cette vue pessimiste au départ.1 condui t cependant l'auteurit 
la recherched·unt.' voie médiane fondée surIe • fait geographique. historique et social 
global . (p. 13) lit sur la quètc des documents concrets. 

Apres une esquisse gêQgraphique somm<lir'! que nous aurions aimé voir aœoml).1· 
j!"nee d'une honnI' carte qui fait cruell'!ment défaut. trois chapitres sont consacrés it 
lïtinér!lire d'!s irni.dites, :lUX st ructures sociales et économique~, aux voi'!s d'! communi· 
cation et aux marçMs. La présentation du royaume rost~mide de T,lhert fi lr:lVers les 
fouilles entreprises permet ,1 ["auteur d'y rattacher sa recherche sur la céramique. Elle 
s ii,::nale mais SIlns s'y <lTrèterqu'on aurait :lussi modelé fi Taher! des hraseros. Or il eût 
été bon de savoir par qui étaient fabriqués ces objets et de souligner ln différel1ce 
essel1ti'!tle ent rtl III ~'Ommul1aulé MZlibite citadine oû domine l~ poterie tournée pM le~ 

Coordination: Nour"ddin" Srnieb (CR~SM ) . 
.. Rubrique ""ali$é" w ur 18 dir"Ction d" Marceau G .. ~T (LIlhoratoîre cl'A"throI>QIOllie et cl" 

Pr~hi ~toi re d.,;; Pays de Iii M1iditerranée Ckcidentale. Ai~.cn.Provencel . 
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~~~;,~li:~·~~c::ouu'.~{~~~P~~(~~~~i~~':~~~2;::~1~:~::~~~!~;c~:~~(;~~:r:~~j~l~~~ ~;~Iu~~~~~:~ 
k'lfemmes. 

1..1 disparition de 1.1 l){lIerie Mz:î.hite e~t ~n ).:"rande partie imputée [),.1r I"auteur"u 
fait coloni,,1. Mais on peUl se demander. dans ce cas. pourquoi les ateliers de poticrs se 
seraient m~intenu~ [, Touggourt et surtout [, Ojerlm CI Nabeul? El (railleurs IlOUS 
.1pllrenon~ quïl exist;,it encore quelqucs "teliers de pot ie rs :\ M ~lika qui onl "t': d"truits 
en 1966 lors de b construction d'une i,t"Ole. 

L'~tude de 1.1 céramique permet ii l'auteur d'nhorder nvec minutie tous les 
prohlèmi's techniques. depuis l'extraction de ln lerre. la préparation de raq.:ih.' 'lui 
devient la terre de potier par :,djnnction du dégr"i~s.1nt (terme qu,~ je n'ai 1),.1S vu ciler). 
la présentation de l"atelier.de l'outil!nge 

C'est :lv:lnt de traiter le lourna).:"e ct le f.1I,"onn:'ge qu'c~t prés ... ntée l'élude du four 
cl de la cuisson - ce qui c~1 cont rai re ,11,1 dé roulement chrnnologique des o[~rntion~. 
"'près avoir pnssé en revue les différ~nts types de r>ot~rie commune. I"auteur étudie les 
pOleries émai11ée~ et leurs f\l1lctions. Wnt ~ur le pllHl technique que morphologique. 

On peul s·éton ner tluel"or.:anis,1 tion socinle et cconomique des 1){.teriessï1\~re 
entre I"étudeh.-chniqueet morphologique de ln l'cramique et , .. elle de 1.1 fonction.<OCi.1le. 
L'auleur insi~te sur ln pratique qui consiste ii dt'poser de~ l'oterie~ .~ouvenl hors trusa!!e 
t\:.ns les cimetières el qui ~emhlcnl ~urloul s,·rvir;' ft'~"Onn;litre CI identifier les lornllC~. 

L'importallt:e accordèe traditionnellement nu tr;lv;lil manuel dans ln commonauté 
ibiiditel),.1r'·iendr:l·t·elle;lprév,llnirdnnslecouraH t dïndustria[isation'Iuilouchele 
~!ziib [Jflur prnmouvoir I\'xistcnce d'un artisanat dt: qualîti'? C'e~1 su r celte note 
d'espoir ou plutôt sur I"expression d'un vœu qUe ~e termine Cc trilvail scrieu~ ct hien 
documenté. 

Nous devons ajou ter que 1;1 • hihli')gr;iphie -ommaire • présentée Im1" th~mc - ce 
qui est fort utilc - nffre cep.:nclant que1que~ l:"lcune~. en par t iculi.'r l'ouvTn.:e de 
Brongniart. Trailf de" Art" rrrnmiqul''<. Il'e~t p;l~ cilc. On peut ;'u~~i regretter qu'aucun 
appel de figures ne se trou"c [)"18 clans le texte - figures réalisées pM J.oui.~ Fontugne 
el qui ncsont pas [l,1ginces. 

HenTÎetl<,CAMI'S·FAIIHf:H 

Abitbol ( Mic hel) [Edi t é pa ri. Judaïsme d 'Afrique du Nord aux XIX'-XX' sièe le.~. 
J é rusalem, Institut Be n Z'V i et Centre de Rech erch es s ur les J uirs 
d 'Afriqu e du Nor d , 1980. En hébre u (J 9 7 pages), fra nçai s (1 54 pages), e t 
anglais (17 pages). 

Ce livre réunit le~ Actes d'un Colloque orgonisê pm le C.,ntr., cie Hl'cherches sur 
les Juifs d'Afrique du Nord de 1"1nstitu t Ben Zvi dt' J éruSl",ll'm en nvril19ïï. Ct'tte 
~nnée fera désormais dat e dnns rhi~toire de la re(herche sci,'ntifique su r les judalcit':s 
nord ;,fric:,ines non seu lemenl parce qu'il s 'agit du [lremier Congrè~ international 
d· t; t udes t"Onsllué;, ce ~uje l mais d'abord el su rtout l)nrce .,uïl ouvr., la voie.1 toule 
une scrie de ren~"Ontres régulières ~ ·/erus;,lem et ;, I"Ahbaye de SCHanque. entreprise 
unique en son genre qui. )):,r snn orientation pluridisci[)linaire. 1',,1 ~PI}t!lée ~ révolution· 
nerl"ctaiactueidenosconnnissances. 

L'ensemhle des communications du volume que nou~ reCenSfl!l.' trtluve pl:tce en 
deux j:r:llld.,s rubriques: Histoire (sept en héhreu. 'Iuatr., en françai s et une cn rllll:l;,i~) 
t't I,Mlgue,'I!illèrulllre(scpt Cil hébreu. qua t re en frnnçai~cl une en :Inglais)el tm'}!lIr 
rI lil/fmture (cinq en héhreu cl ~înq en fr;lnçais). O·emblée. ~~ qui res~ort aprês la 
lecture di! ce recueil c'est la dunlitcde 1"évolutiondeSl"Ommunautésjuives;'u conlat;t 
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avec la modernité marquée surtout pM l'innuence française. D'une p.1rt un cer tain 
nombre de dénominateurs communs dans le type de structures communautaires, d'autre 
part la diversité dans les domaines social. êconomique, politique, cu lturel et religieux, 
ressentie aussi bien d'un pays il l'autre qu':\. l'intérieur méme des communautés, Et 
bien que le nombre des exposés se ~partisse d'une façon inégale entre les diff('rents 
pays du Ïllaghreh, la majorité ayant trait au judaïsme marocain {la sur 22), et qu'il 
faudr.~ nuancer notre jugement à la suite de futures études. il semble bien que ce 
dualisme constitue l'une des données prîmordialesde la condition des Juifs dans cette 
aire islamique imprégnée parla chrétienté occidentale 

Pour rendre compte de la richesse de ce livre, tout en respoctant les deux 
rubriques, j" choisis délibérément le découp.1ge géogr3phique, Six textes traitent de 
l'histoire des .Juifs du Maroc. Pour Norman Stillman • L'expérience judéo· marocaine' 
un point de vue r('visioniste -, {pp, 5,24) l'histoire des Juifs dans le Dnr ni-Islam et 
surtout au Mnroc f('dame un ré<lxamen sérieux. Il s'élève contre les tendances à 
idealiser le I>.~ssé des Juifs qui se sont manifestées dans les travaux des anthropologues 
3méricains {Lawrence Rosen) ou chez certains israéliens d'origine marüC.1ine {David 
Corcos). Dans le clldre d'une rétrospective générale rauteur constate que le sort des 
.luifsélaboréârépoq uemérinidea perdu~juSllu'audébutduxx· s i ècIe. Il souligne leur 
condition vulnérnble. car lesdhimmis sont avant tout • d'humbles tributaires · , s'étend 
sur la description du mellnh de Fés, prototype du ghetto marocain et insiste sur la 
périodicité des é meutes antijuives 

Dans une très belle étude • LI! Bourgeoisie juive du Maroc au xJx·siècle. {pp. 25· 
36) . . Jelln·Louis Miège situe les circonstances historiques qui ont permis l'apparition 
d'une bourgeoisie juive de type nouveau, très différente de ln couche traditionnelle des 
commerçants juifs qui l'avait précédée, tant pllr SIl position sociale que 1>'1r son rôle 
économique. Selon l'auteur la rapide mutation de ce groupe social constitue · un des 
fermen ts des transformntions du nouveau Maroc qu'il préfigure d'ailleurs dans sa 
propre évolution. C'est fi partir d'une solide documentation puisée dans les dossiers 
consulaires et dans les archives de1ïmmatriculation foncière du M arocqu'estappréhen 
dée celte classe de Juifs bourgeois protél:és ou naturalisés mais surtout urbnnisés. En 
effet trois villes, T3nger. Moglldor et CaSllblanca englobent 25°. de la population juive 
du Maroc {et seulement ï à 8 °0 de h. POpullllion musulmane). Ce qui caractérise cette 
nouvelle bourgeoisie c'est S<1 sécuri té , résul tat de l'enrichissement, son enracinement 
illustré par III part croissante de la propriété terrienne immobi!ièrect foncière. l'Hen 
due de lieS relations avec le monde extérieur, ses initiatives et audaces dans le domaine 
i-eonomique, Elle incarl\\llesvaleursdel"oceidentalisationetleschémadesonascension 
ades points communs llvec celui de la bou rgeoisie européenne du xvwsièc le etdudébut 
du xlX' siècle. M. J.L. Miège conclut son importante contribution qui se distingue aussi 
par l'élégance du style, fais3nt re~sortir le rôle dïntercesseur de cctte bourgeoisie entre 
le Maroc profond et l'Occident. 

Le sujet choisi par Michel Abitbo1. • Une élite économique juive 'lU Mnroc pré, 
colonial: les Tujjar al·Sultan. {en hébreu, pp.2ï,34) l,pporte des éléments nouveaux 
surIn vie économique du Maroce! le rôll."des.J uifs. A partir de recherches personnelles 
diln;; les ~lTchives de III famille CorCQ!;, l'auteur conclut que la part prise par les Tujjar 
dans l'ouverture du Maroc vers le monde oceidental au milieu du XIX ' siècle, fut 
déterminante, Lo" vie économique des ,Juifs de ce pays est p~sentée aussi par Eliézer 
Bash1ltl: • Artis~lIIs juifs au Maroc aux XVIII'"'XIX' siècles, d'après les descriptions des 
voyageurs et des sources juives • (en hébreu. pp. 1·25). Si la diversité des occupations est 
unanimement constatée, l'auteur conclut que III majeure partie de III popullllion juive 
gagmtit SlI vie des travaux manuels. 

Avec Chalom Bar Asher {. Aperçu sur les structures communautaires au Maroc 
du XVWau xlx· siècles ·. en hébreu. pp. 35. 41) c'est la vie internedescommunllutésqui 
est ilbordée. L'auteur brosse les traits généraux des institutions commun~utaires depuis 
l'arrivée des ,Iuifs <:hassésde la péninsule ibérique et jusqu'aux bouleversements de la 
fin du XJX" siècle et de 1" première moitié du XX' siècle. 
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[:lntit ude de~ ·luifs m"rll<.:a ins ~nvers le mouv('mcnt sionist e n~ i ~.s.1n l ('~t lma ly· 
sée pur Zvi Yehudl1 ' Les activités sionistes au Marocllvlln t 1(' prot('Ç\orat ' . (('n héhr('u . 
pp. 96·108) li partir d('s documents f;e trouvant dans lc~ ArchivH s io niste~ de ,lérusl'· 
lem. La reproduct ion photographique de trois documcnt ~ origin~ux accomp.1gne celle 
étud(' dons voici I('s conclu$ions: rac tivit é sioniste au Maroc l' d~hut ~ dans la zone du 
liUnr:.!. plus proche des centres juifs européens et a i>l'nétré progre~s iv(' ment il l"inté· 
rieur du pays. utilisant comme véhicu le linllu istique rhéhreu : ressentiel de cette 
activité reposait I:CI>endant sur un cen.:le restreint de l"lilite soc ial!:! des ~"Qmmunautés: la 
période 1900·1912est fondamentale pou r I"évnlution future du monvement sioniste: le.~ 
dirilleant s de I" org,lni s~tion sionist e ont encourllgé l"activité sioniste au Maroc {lui 1. 
connU I:C~ndnntuneévolutionpropre. 

Menahem Weinstein et Simon Schwarzfuchs ont étudié le ças de I"Algérie. Le 
premier présente . La ni8e s piriluelle el sociale de la communauté ju ive d·Alger au 
XV!!I'" 8iècle cl au début dn XtX '· siède . (en hébreu. pp. 52.63) insistant sur les dissen~· 
sion;; entre ~es dirige .. nts IHïc~ et ;;('$ r<lbbîns. I~1 politique nêfllste des Mogadrlim. 
négocianud·envergureinterMt ionale, qu i on t al'Cédéil 1.1 direction de 1.1oommunau té 
grâce il leurs relations étroites ~ vec les gouverneurs, a eu pour consé~luence le nHlnque 
dedirige<ln ts spirituels influents au début clu XIX'· s iècle. De ce fait ln communa uté juive 
cl· Alger ne fut pas ]Jréparée fi affronter l('s changement~ su rvenus :']Jrês la conquête 
française de 18;\0. C·est juste la période I)()stérieurequ·est finement ohservl'C par Simon 
Schwarzfuchs · Colonialisme françai s et ~'(llo niali sme juif en Algérie, IS:IO·1 f.l.45 (pp. :\ï 
48). Si 1 .. ('(lnquêt('de I"AIgérie a surpris la CQmmunautéj uive françni se qui u·:1.lias su 
au déhut quelle 1l llÎlude prendre ,~ régard des coreligionnaires indigènes. très vite le 
Consbloi re Il décidé de moderniser le style de vie des .Juifs ,1lgérien8. souhai ta nt leur 
imposer d(' nouvelles strUClurescommun .. utaires, li lïmaged('lil France. Pourrllu teur 
il ~'agit d·un véritable projet de coloniSlllion du judaïsme ~lgérien par le jUdôllSme 
fran~ilÎs. 

1 ~1 Tunisie fnit r objet de deux com munications: . Les!-!'tlnaH Tunis d·après leur 
minutes : la lutt e I)()ur l"autonom ie ' (('u hébreu , pp. 64.9;') p .. r [Sa,lC Abrami ct • Les 
.Iuifs francophone~ d:1.ns la vie inte!!ectue!!e et poli tiq ue en Tunisie entre les deux 
guerres , (pp. 49.66) pM I::lie Cohen ·Hadria. Tous ceux qui se l>e nchent SU T le passé du 
judr.ïsme tunisien con nnllisse nt l"existence de ses deux eoml)O.s.1ntes: l('s . t..van.s.1> ct 
les . grann ' . les ·Juifs d·origine autochtone et ceux d'oribrine livournlli ~e. A partir d·une 
vaste dvcument ation puis!le dans les Pinkas$im. !IOurce de choix pour III rompréhension 
de la vic interne des çommunautés juives, rauteur situe le comhat des ~rrl1l1! l)Ou r une 
totale autonomie. Cette dernière est re~·onnue ('n 1i65 par un déc ret heylical et un 
siécle plll ~ tl'rd (I:n lB.')!) les Gmna enfreignenl les prérog:atiV{'~ du Cllïd des Juifs et 
achètent un te rrain !)Our un cimetière propre. A travers les nombreuses crises au sein 
du judaïsme tunisien. il ressort que les deux t"Ommunautés ont !lvolué d·lIne façon 
distinct e. I~1 repnxluc tion en annexe d·un document sur ln Caisse de I"Aumone et 
quelques photographies de docu ments sont joint s il cet article trèsdocum('ntê. 

El ie Cohen·Hadrill fait ressortir l'llllprentissage de 111 lllngue française par les 
·J uif~ de Tunisie dès le début du xx· siècle. Après 192:J avec l"élarg issement de l:! 
naturnlisation française parmi les .luifs tun isiens. on As~iste,; la naiSS.1nced·u ne presse 
ct d·une littérature en françlli soù la thématique juive es t aussi présente. J.ïntégr'ltion 
d:\n ~ la socièté et cu lture fra nçaises sc t rouve mise en danger avec l'apparition du 
phénomène nazi . [~'1 réaction des jeu nes juifs ne rut pas homogène: certains penchèrent 
vers le communÎilm(', d·autres vers le sionisme, tandis que les anciens ont çon nu une 
véritahle crise d"iden tité. 

Une approche socio·démographique de la w mmunauté juive de Trîl)()li est tent ée 
par le trllvail colk-ct if de Harvey Goldberg. Michelle Schenberger. Marcia W<llerstein et 
Orit Ziv : . Social and Demographic aspects of the .lewish Community in Tripoli during 
the Colonial Period . (en ll nglais. pp. 6ï.S4). 11 s·agit d·un tableau général de la période 
1\)11·1\142 . avec de nombreusesdonnéesstat ist iljues relatÎvesaussi:1 !'enseignem('nt et 
aux occu pations économiques. 
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Moshé Shokeid consacre son exposé aux ~spects de la vie religieuse: • Du pouvoir 
personnel à la nomina t ion bureaucratique. Mutations dans le ~tatut de la direction 
religieuse chez les .Juifs des montagnes d·Atl.~s depuis répoque coloniale et jusqu'à 
l'installation en Israel. (pp. 109·118, en hébreu). 1":1 position et le n'Ile du rftbbin dans 
la sociétt! traditionnelle des communilutés juives des montftgncs d'Atlas suhit une 
transformation progressive. dûe ~ la nouvelle situation dan~ les mOl·h(l!"im. en Israël. 

Dans la rubrique I.orl/.!ue r/IiIUrnll,rr la pla..:e du M~lroc est aussi prépond(!rante. 

Les travaux de M. Haim Zafrani <:<ms,1crés au judaï~me milrocain font .1utO· 
rité(l) : dans le cadre de ce colloque il a choisi de Nisumer les lil;lIesdirectrices de !;OlI 

~~7~:~tO~v~:;~';"a~ " 1;:l.;'tl;~~i. Je titre de sa communication: • Poésie juive en 

Pour rauteur la poésie con~ tit ue run des aspects les plus importants de b 
production littéraire des lettrés marocains. Ces dernier,; ont bénéficié de la _chaine 
poétique >. comprenant le piyyu/ du l)llys d'!srai;) au début de notre ére et de~ 'l.'uvres 
médiévales séfarades et orientale~. récole e~pagnole con~titu.1nt lu rHérence privilégiée. 
Tous les aspects dl' la création poétique du judnïsme marocain sont analysés: la 
thématique. les techniques de composition. les principes de l"osodie. langue et style. 
message poétique. Lïnnuem;e du milieu musulmnn environnant s 'est faite par le 
truchement dt: b litt(,r:tture locale l'li :trabe di:t!I..>et:t1. la ga .• ida et le ma/lwn et 
1ïnfluence de hl trlldition musicale andalouse s'est m:tintenue l>end;tn t des ~iêcle~. 
Lïnventaire des œuvres poétiques des leuNis m;1T(JC~ins reste m;tlaisé ft (ot~,blir et n()u~ 

devons être rt'Conn:tissants à M. H. Zafr:tni de lui avoircon~acni tout un chapitre de son 
livre oû il fait état de ]"en~emble des un thologies, di(l"(In.~. ret::ueils de toutes !;Ortes ou 
piêces isolL'{;S compol5êes entre J;I fin du .W" et le dêbut du xX" siêcle (imprimés et 
manuscrits). La richesse de l:t poésie juive en Occident médiéval qui témoigne de 
I"effervescence intellet::tuelledu judnlsme marocain. trop!;Ouvent m\!connueouoccultèe. 
fait parti" intégrante de la p·enséejuiveuniverselle. 

Un :tS))(!ct pmtku lier de I"univers poético·musical des ,Iuif~ mill"OCains est d&ri t 
Ililf Amnon Shilooh: • Ln Nuha et la céMbr:ttion des B.1kkashot au Maroc > (PlI. 108· 
Il:3). La lIubo est une forme de musique l'I1,[ane, tandis que la hokkasha une forme 
[lOt!tico·musicale religieuse. 

A la différence de Moshé Amar qui expose un t:tbll!au gênéral de la production 
sl,irituelle du judilïsme marocain (. Oeu~re5 rabbiniques du judaïsme mMocain !;Ous 1" 
protectora t". en hêhreu. IIP. 127.140). l"êtude de Haim Bentov examine I"œuvrt! d'un 
Sl!ul rabbin marocain: • L'exégêse talmudique et halachique du rabhin R:lphaet Ber· 
dugo. (en hêbreu. pp. 141.149). I~~ méthode du rabhin Berdugo (1747.182i) est 
confron tée;l cdle dl' ses contemporains d'Europe. 

!ssaschar Ben ·Ami nous éclaire la problématique du culte des Sllints en Afrique 
du Nord pM un e)lamen des miracles du saint Nissim ben Nissim du Maroc II travers les 
notes d'un manuscrit de 1946 . • Le Saint Nissim ben Nissim " (en héhreu. IIP. 150.162). 

Yedidn Stillman met en rel ief les traits caractéristiques de la poésie orale de la 
femme juive marocaine • 1~1 poésie des femmes ju ives au Maroc · (en hébreu. pp. 163· 
171). C'est le résultutd'un travail menél>endant plusieursétés(1971.19i5)au Maroc et 
eo Israël où l"accent est mis sur deux genres l>Oétique~ le arobi et Je mllll·lm/. 

La dernière contrihution intéressant le Maroc mais ~l ll ssi I"Alg~rie est celle de 
Haïm Vidnl S~phiha • Vestiges du judéo·espagnol du Maroc (Hakili(l) parmi les ·Iuifs 
d'Orallie .(pp. 160.166). Aprês 1862 la région d'Ornn représente une terre d'accueil des 
Juifs de Tétouan et du Maroc du Nord. Les émigr~s continuérent de parler leur judéo· 
espagnol vernaculaire appelé haki/ia et l"auteureo f:lit uoeanalyse phonétique et 
lexicologique générale. 

(l) Sillnalons ici ~~ul~mcnl les deux ouvr~I:\'~ mnjcurs: H"ïm ZAFNA~· I. I.\'~ ·'uif~ du Maroc. 
l'j., .<t)Ciale. konomiqu~ ~I relj"i' .... "'. Elude. de Ta'lqpnot el Re>;I)Qn •.• • P~ri s . Geuthn.:r. 1~72. et 
Po,,",;.- ju;,'~ ~" (kcidrnl mU/mlman. Pari • . G~ulhner. 1977. 
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Pour Alil.ll SenhiLr • Les histoires de fllmille dans les l-ontes populaires juifs de 
Lybie. (en hébreu. pp. 172.92) il existe une véritable typologie du conte populaire juif. 
t:tude méthodique basée su r une large collecte d'histoires qui metll~nt ~n relief les 
t-onn it s familiaux el assumenl une fonction socio·psychologique. 

Enfin lïnnuence de la France et de l:l culture française sur Iii littêralure NIa 
IHnguejudéo·arabeest rappeh!erl:lnsdeUXl-ommunicationsimportantes:. Evocation de 
la France dans la littémture judéo-ar:lhe de Tunisie . (pp. 114.124)1).1r Robert Attal et 
• L'influence du franç"is (lans les langues judéo·arabes d'Afrique du Nord . (pp. 125· 
159). 1).1r Joseph Chetrit. 

En conclusion souhaitons que ce recueil de haul nive:luscienlifique trouve un 
large écho dans les milieux universiUlires. 

CaroI IANn" 

R. H. Behnke, Jr. The herders of Cyrenaica. Ecology. economy und kimhip among 
the Bedouin of Eastern Libya. Illinois st udies in anthropalogy nO 12. vi 
+ 19 7 pp. , index. lis \ of rere renees . 18 plate s, filtures , maps. Urbana (U. 
Illinoi s Press) 1980. 

This book has one\'ery imporlilnt contribution to make togeneraltheoryothers 
torathermorespecialisedthought.ltisllveryverydetailedstudyofherders. mostly. in 
the Jablll Akhdhar region of Cyrenaica. 

Behnke's l-on lribution to general thoory is the theme. reçurren t throughout the 
firsl p.1rt ofhis book. of the interdepcndenceofdifferent kinds of herders. and of 
hcrders llnd gardeners and other seuled people. The interdepence of segmcnlary Be· 
douin and ci ty·dwcllers ts well ·known. though its implications for thoory are not always 
firmly stated. BUI Behnkc's hook gives for the l'irsl time a good ethnogr.lphy of the 
workingofa segmentary ideolûb'Y in a technically and socially differentiated society. ln 
Behnke's o\l'n \l'ords. \l'hich shou lrl bet'Ome fa mous for thcir t-onsccutive precision the 
"segmentinll descent model is used by the Bedouin to promote what Durkheim could 
only h~vc characterised as org~nic solidarity haS<)(1 on the eçonomic differenti~tion of 
various socia l sectors and oo·operation between the sectors" (p. 156). The Bedouin of 
Behnke's study irl\'oke Iheir segmentary model in arguments about inheritance and 
land·rights. and in ma king alliances with people occupying different ecological niches. 
His thoroullh acoount of the ways in which the principle of agnat ion is used and 
manipul.1lcd is complemented by a discussion of the W:lys in which it is accomodated to 
and combined with the more reeeni idoolûb'Y and law of state ownership of rural land 
andwater.and tothedevelopment ofwhat heclllisproto.ranching. brought.ahoui bythe 
increascd demand for meat since the rc·dislrihut ion ofoil money among the Libyiln 
population. 

To arrive there. Behnke produces ;'n ~ct-ount of the economy and k in~hip of the 
arca (aboui 2500 km 2exlending sou th of the main Baida-Derna road olt the longitude of 
Rasa i Hilal. lt is high I)lateau,:mdjunirerforcsl. and semi·arid steppe and flood plain 
on th~ L'dge of the desL'rt. ~:ach of these areas rcquires different techniques of cxploita· 
tion. For examplcs. the high plateau lll'Oduces a lethal plant. the gal1!an de:lthcarrot . 
which animaIs can distinguish and avoid in spring. bUI which loses ils proteçtiv~ odour 
in summer: so. anim:lls which Are do graze there. h:lve to mo"e early e.noulth 10 learn to 
recognise alld 10 rcsrecl il. Bchnke's detailed 1tct.~lUnt of the four terrnins. of the four 
kinds of beast husbanded by the Bedouin (l"Qws. Shl .... p. go.1ls. camels) allow him 10 treale 
il pointilliHe description of the l)(ls~ihlc :1nd ac\ual111tterns of exploit;rtive movl'ment of 
people. 

Université P~ul Valéry (Montpellier) el Université de Provence ( Ai~ .en.I',.""encel. 
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Two hmding idef1s domin;lte his description of kinship and agnatic relations. The 
fir!;t is the disti nct ion hetween kinship and desccnt; he argues they are conc('ptually 
distinct systems, derived fro m "information ahout hiological de~cent", using that 
infol'm:nion in different ways. The second is the notion that the re~ulting model of 
relations between !.:roups or more often, bet ween individuals who think of themselves as 
helonging to the same or tn different groups. i~ extremely nexihle : il is "high in 
organisation bu t 10w in information". able to al"Comod!lte very different kinds of 
rel!ltions !lm) beh!lviour. The model is now used ch ieny in Hgument about inheritance 
;Iod land·rights :"md in m!lking nllbnce~ with people oc'Cupying differcnt l>(:ological 
niches. Behnke's thorough aCCoullt of how the model is invoked and manipula ted is 
complemented hy a discussion of the ways in which it is accomodatl-d to and combinl-d 
with the more reeent ideol ~')' and law of state'ownership of ru ral land. and to the 
development of what he c<1l1s proto·rnnchillg, brought Hboul hy the increased demand for 
meM in a wealthier population. 

These two themes, economy a nd kinship, dominate the book and are linh-d hy n 
Barthian technique or theory which Behnke uses 10 show how Bedouin social structure is 
generated by the Bedouin 's strategising responses to ecoIOb,)" He produœs a sophistica· 
ted and. he suggests. innovntory explatlfttion of Bedouin society. Cultural ecologists hAve 
usual1y taken culture. or society. for granted, he says, and "few have been intrepid 
enough to undertnke the analysis of a society's enti re culture AS a product of a fcedhack 
system involving the natural environ ment". Those readers who come to the Ttl luctant 
conclusion that the intrepiditydoes not Il.1y off a re nonetheless rewarded with informa· 
tion and argument of great int.erest. There Are. for example. sensi tive aecounts of 
Bedouin classifications of space and time. and a perhaps rather too discreetly informa· 
tive chapter on the effcrts of the Libyan revolutions since 1969. 

For a reviewer to suggest that a book's excellence is not whM the author wou ld 
wiah it to he. but something l'Ise, must be very irritating for the nu thor. But north· 
africanists, curTtlntlyengaged in a prolonged discussion of segmentary organ isntion. are 
likelyto take the more local theme as the important one: cultural ecolob ')'issoabstract, 
modifications to the Iheory of il so remotely applicable to immediate problems of 
interpretation that readers will value Behnke's works for his explkit substantial and 
usuable modification of residual Durkheimianism. The discussion of segmenlarism . and 
in particular those recent rejections of a rnther simplislic version ofit. isshown ln be 
altogether too naïve. Behnke's book in this respect is Il real advanœ : in other respects it 
is interestingbutlesscertainlydefinitive . 

That said. the reader should he warned that the book is not casy to read. 11 
retains many of the charncteristic~ of a thesis. lt suffers from publisher's mcan ness in 
the maker of diacritics. so that Behnke has had to use capitAl letters to indieate 
emphatics (e .g. u:aHda for l("a~d(1j. to douhle his vo","els 10 indicate length . ... .-ith 
disconcerting results. The index dues not give references to the authors cited. and the 
plates, niee enough in themselves. are not integroted with the texl. 

,John DAVIS' 

Camps (Gabriel). Berbères, Aux marges de ['histoire. Ed. des Hesperides. 1980. 
et.1I . Archéologie. horizons neufs. 350 p. ill. 

Les lecteurs de l'AANsont plutôt orientés VlJrs I"actualité. Ils ont besoin pour les 
périodes plus Anciennes de bonnes synthèses. En voici une (lui se recommande fi plus 
d'un titre. D'abord pa r le sujet traité. Qui n'est Il.1S conscien t du roll' que les Berhiires 

Univ~r.~ity of Kent (G.B.). 
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jouent dans les sociét ês maghrêbi ne~? Ensuit e pH l'au teur, sjJêcia liste de la protohis, 
toire de l'Afrique du Nord et du Sahara et dOI1l la reputa tion n'est plus:i faire, Enfin 
par la présentat ion de l'ouvrage, a f:réll b ! ~ , soign;}!!, ill u," trée, qui nous eha nf:l< dl< nos 
habi t uels p,wé~ en [lC tit ~ caractères, 

Ma is qu 'on ne s'y l rompe pas, Il ne s'ag il pas de vulg;lriSo1 tion , L'au teur:1 voulu 
r;.ssemblersesprincijli.les thèsessurl"'luestionberhère etil a hien fn itdelessituer 
diln~ un c,ldrl' plus ~én ;}ra l , j)Cnnettant ainsi nu non, initiê de ]Jênétrer un domaine 
d'étude l"O mplcxe ma i ~ passionnunt. D'abord d'oû vienoen t les Berbères (chapi t re I)? G, 
Camps plisse en revue un foisonnement d'hypothèses contradictoires ou fa nt:lisistes, Il 
fait res~ort ir que la ]mssion ]lOlitiliUe SQuti,m t souvent les thèses propo~es sur les 
Berhères : si ces de rniers sont des Gaulois, alors la fra ncis:lt ion de l'Algérie es t just i, 
fiée .. , En face de ~'('s fantai sies, l'auteur s'appuyant sur les données r~'<:e nte~ de 
\':m throjlOlogie el de la li nguistique j)t'nche pou r une Ires lo intaine orig ine orientale 
{r~l(e prêhis tori'lue, L'apport de l'Orien t fut ,r ailleur>; consta nt dans toute l'histoire 
berbè re 

Situêsau x mllrgcs de l'histoi re, les Berbères ne sont connus que ]1.11' les envahis, 
seursqui tcntaient de les ass imiler (chap, [1 et !11), Pourtant cette vision simpl ifiée ne 
doit pas fa ire oublier les synthèses origi nales (par exemple la culture punique telle 
qu'elle .:s t définie pa r l'auteur) ou les in nuences durables (la civilisa tion romlline), 
Pou rquoi b romani~nt ion fut ,elle un échee ? Serait'ce à cause de l'origine orienta le des 
&lrbè resq ui don,c llcceptent ce qui vient d'Orient (les Phéniciens, I1sla m,l'nrabisation) 
et refusent ce {lU . vient du Nord (ln Grèce, Rome, le christ ianisme) ? Sans l'affirmer tout 
il fa it c'est bien à cc résultat que tendraient les thèses de G, Caml)S, 1 .... 1 quest ion 
religieuse (chap, IV) a joué dans ces refu.s ou ces, acculturations un rôle im portant. Le 
cas du donat isme es t exemplaire, Mais Il ne dOIt pas faire oublier les défenseu rs de 
l'orthodoxie, les t ro is · géants . : Tertullien, Cyprien, Augustin , C'es t le premier qui est 
• cel ui qui reprês.:nte le mieux, parfois jusqu'à la caricatu re, le tempt'i rilment berbère 
dit nssa fougue, son il1tolérnnœ, son indiscipline . , 

Qua nt ~ I1sl:lm, l' ,luteur souligne qu'il conv.:nait part iculiêr.:ment au tempéra, 
ment . pu r etduT · du berbère, par sa théologie simple et cI;, ire et I", r son absence de 
clergé notamment. Le kha ridj isme es t une autre hérésie exemplaire , On y f(l t rouve les 
tendances égaliuiresd u donatisme et cela expliq ue son ampleur et sa pe rma nence en 
Afriqu e du Nord . Mais les mouvements successifs religieux ne sont Ims moi ns ré\'éla, 
leurs de cette \'olont ;} berbêre de remettre en cause l'autorité établie pour en insta ller 
une autre plus pure, pl us dure, 

le dernier chapitre (V) tente de cerner les éléments de la pe rmnnen!'e berbère, 
Que ce soit dans la myslêrieuse':>(: riture lihyque, dans l'a rt art: hitectural, dal1, .. lesdl'l.'Oril 
géométriques des poteries, des coffres, des bijoux, on l"O nstll t e d'étonnal1tesl'OnS1.1ntes 
depuis la plus ha ut e antiquité jusqu ' li nos jours, Elles sont plus diffici les li dist inguer 
dans l'organisation sociale (l'a nart:hie équilibrée des sociétés segmentai res, le l)Ouvoir 
sa ns l'Etat, Je droit ) ma is pas moin ~ réelles 

L'ouvrage se termine par une prl'<: ieuse chronolol:\ ie CI rJ.l r une bibliographie 
choisie qui permettr;1 au k'C teu r de s'orienter d;ms un domaine d'études extrêmement 

Hervé Bt,WCIlOT 

Car leto n Steve ns Coon (June 2 3, 1904-Ju ne 3 , 1981) : an appreciatio n, 

Only three weeks shoT! of his seventy'seventh hirthday, Professor ~: mcritus 
Ca rleton Stevens Coon died at his home in Gloucester , Massachusetts. The news of his 
lJ.1ssing came to me as a surprise and a shock, for according to the last n'IlOT! 1 had 
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heard about him (rom a mutual (rieml who had secn him only a f~w mon t hs prcviously, 
he wa~ slowing down :1 bit phY$ically bu t was slill very ale rt menlally - yet one 
newspaller obituary mentione<! that his dcath came "after ,1 lonl; iIlne!!s" 

Carleton S . COQn was in e\'ery sen~c of Ihe wOTd Il pioneer, He was wil hout any 
douhl the last g real genern l And a ll 'Mound a n t hropo l ol(i~t, M well as one of Ihe m05! 
prolific and widely t Taveled ones of the cen t ury: nnd he mH!l~ signifieant contrihu t ions 
to Ilvery faœl of the disc ipline, The forma i aSlx't;tH of his profeH~i(>nalcaTl'N are summed 
up 01 ~ follows : of New Englllnd y"nkee stock. he W,1S burn in Wakefield. MasS1lchu· 
St:tts, wa.~ gradu:lted from Phillil)~ Ando\'er Academy in 1921 and II/Olf"o CUII/ {ourle from 
Harvllrd University in 1925, where his tcachers were Roland BUTrage J)Îlwn and EarneHt 
Albert Hooton. After the I)uhlie:"ioo in 19:H of his doctoral dissertation on the Rifian~ 
of Northern Morocco, about "'hich mort' below, a~ tlwy continued to in tert'st him 
throughoui his lire, he rt'maioed un lhe H:lrvard fo1CUlty, in botho1 h'achingand a field 
reseHrch capacity, uOlil World Wur [1. whllo he joined lhe Office of Strategie Services in 
1942 llnd was sent rnlek 10 North Afriea on an operatiooal ha~is undcr the dirt'etion of 
Giln. William Donovan. Durin~ Ihe cou~ of his Nor t h Afdean service he w~s wound{'([ 
in th ... h ... ml during the Bani ... of qa~rin (Kas~erine) Pas~ in Tunisia in 194.'1. afte r ",hich 
he wa~ awnrded t he m nk of major in Ihll U.S. Army and also ,k>eoratcd ",ith t he Legion 
of Merit for his ~erv i ces to Ihe Allierl c~use in Nort h Africa, Cor.~ic:1 IInd l t~ l y - in the 
last of which he scrvlod nlso with the Moroœan Berher [.:oum unil ~ of Gen. Pi..,rre Boyer 
de 1..1tour IIliain,,1 the Germnn K, al Ihe B~tlle of MOlllec~ssino in 1944. H i~ c)(r~rienœs 
in Ihe M:oghrih durin!:" the wnr nre Tl't.'ou nle<! in his inteTl'Slinl,: ,1nd "mu~inJ,: chronic1e A 
North Africa Stor.\' (1980), hase<! on "'lITtime memoire. "'hieh also conlains !;Orne 
trench.1nt t'OmmenlS on the nature of rrench colonialism in Mol'Ol'CO. writlen weil o\'er a 
rlt>eadehefon:independeot'i!, 

Afler the war, Dr. Conn "'ent b.1ck 10 aClIdemic life flS:O full profes$Or at Hnrvard. 
but in 1948 he t ransfcrre<l!o the Uni\'ersity of Penn$ylvania, \0 hold down johs bath of 
full profcs$Or there nnd of Curator of EthnolO\,'Y :'1 the Univllrsity Museum in Philadel· 
phia. (1 should pe rhnp;s add parenthetically that il w:t~ Ihere Ih,1t 1 bt.>enme onc of his 
~r"duatc studcnl~ the following yenr, Iwo years ~ft..,r hnvin[.: me! him init ial1y al 

Harvard, a meet ing which cli nched my own dt'Cis ion, while sti ll an underwadume. 10 
pursue the soc i ocu l tur~1 1 IInthropolo!,'Y of t he Midd le Eust), He remained in t h,,~e 
I)()si t ions until his retirement in 1962. He then movlod hack to Mlts~achusells. where his 
~u mmer home at Glout~ste r now hœllme his perm~nen! home. He hHd hœn awnrded the 
Viking Medal in Physical Anthrop()I~'Y in 1952, and durinl;" muçh of his C.1Trt'r at 
Pennsylvania had le<! archaoologicnl eXI){'(fit ions [Ill ow!r the Middle Ea~1. e\'en 10 [ndia. 
while also m~nasing 10 visit other Indians. tho:>e of Tierrn deI rUl'J.:o at the titI of South 
America. 

But North Africa and Ihe Middle Easl remainecl Dr. Conn'~ major geogral)hical 
llrea of interest throuJ,:hout 1II0!it of hi ~ life. He "'.15 the very firsl American anthrollOlo· 
gist lodo fieldwor k in Moroceo in both Ih .. physical flnd cullural sides of th .. discipline, 
and his thesis. the first of hi ~ eighlelln books. Tribf'.~ of the Rif(Harvard African Studies, 
vol. IX , Cambridge. Ma~s.: Peabody Museum. 1931) is sti ll a classic and can still be nmd 
"nd used \\' ith profi t , cvcn t houJ,:h !Iluch of the social selting in Ihe MOTOI,.'C~n Rif as he 
de>'Crihe~ it h .. s now p"s!;{,od inlo history. 1 fl'Cl. indeed, t hat the sa me is Irue of his 1\\'0 
novels. ,"'{t'sh of the Witt! o., (19:12) and The Riffian (19,13), now unfortun:llely long out 
of Ilrinl. After his initinl Rifill!l field stint in 1926·8 (amonl' the I!(!innayen and their 
neighbors to the norlh, east and "'e~t ril:"ht after the surTt!oder of Abd al. Krim). Dr, 
Caon \\'orked in 1929·30 on the physical and cultural llnthrol)OlOj!y of the Alb.1nian 
Ght.1;~, as his later work Th,. Mountains of Gianls (Penbody Museu m Papers, Ha,....·ard 
University. 1950) testifies. A rurther field Iril)nlso look him 10 EthiOI)ia and 10 Yemen , 
~veral years before Worln \Var II. His massive ",ork The Rar,.H of F.um~' (1939) is a 
(,'Ompendium of .111 Ihal WII~ kno"'n oot only of the I)hy:;.ical anthrollOlogy of the 
Cnucasoid s ubraces in Eurol lC but :llw - of course - Ih~ of North Africa and Ihe 
Middle Ea~t. al the tim .. of public:ltion. 
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More widdy known. perh.~ps. arc sorne of his 1.~lcr worh: Ihe innovati\"e l'rrnci· 
pit' .• of Alllhropolo",.,· (1942). wilh Eliol D. Chapple. one of Ihe fir;;1 books ln stress Ih~ 
t"QncI'pl of interAClion: il R('(ldl'r i/I (/1'I1('r(l/ ..t,,/hrOf/n/o!:.\" (1948): {'(1r(W(III. the Slo(\' of 
the Jlidd/I' E(I.ç/ (New York :Holt. 1951. "uh~'(luent cditirms Hl58 '''Id 1962); Th(' Slor., 
of '\/(//1 (19.'")4, second edilion 1965): and the IWO \"nlume~ in "'h ich humnn lI\'olution ~",d 
Ihe races of Homo.r.,·npil'Ils loday arc Ircaled in grllall'r detai!. Th" Ori",in of H(we.ç (196:1) 
and Tht' Udn", R(lces nf M(III (1965). And :mother work which ~hould nnt bc omiUl-d 
from Ihe inventnry is Tilt' 81'1'1'/1 ("(H'('H ( H)5ï). a I)()pubr :1ccount of Dr. Conn'~ own 
prehi~torie digginl(s in ea\'es from onc end of the Middle East 10 thc othcr. form the 
Cavcs of Hcrculcs in Tallgicr (where hc found Ne~mderlhaloid hnnes) 10 Kara Kama r in 
tht' Hindu KlIsh MOlln lilins of Afgh:mislan. 

If Dr. C()()H's theory (in Ori",itl fi; Hacl's) Ihal fi\'e major raCes of men wcrc alr~ady 
differenlimed from each other even bcfon, Homo Snpll'llH evolvcd has now falleo into 
di.~us". he nonClhcl"ss managed to t"Ontc~1 et'rlain misuse~ of his findil1~.~ m!ldt' hy 
r;1I'i~ts in Ih(! ~ec."o nd edition of Thl' Story of i\.llll/. Bul for som" of his students. at !(';I~1. 

:tIld for Ihe ~Iud)' of Middle E.1 ~t"rn anlhro[JI.lOf-.'Y in gcn"ra!. from Moroceo 10 Afgh~l1i~· 
lan. his major work ,.i ccrl~inly ("am!"a". Althnugh th\! Ihl'<lry of the Middle E~slt'rn 
clhni r mOSllie and Ih" goodnt'ss of ilS fit th:1I hl' su elnctu\!n tly and ~()llVioeinl:"ly 
e:otpoundl'tl in th~1 book is bl'<.:oming lt'ss and l(!ss Irue l()(hl Y. it was cerlainly ~till trUt' tn 
il larg(! c:otlent wht'n Ihe work firsi ilppeared in 1951. 11 Wll ~. ilnd in zny vicw ~lill is ... n 
c)(ec1!enl introduction to the subject and 10 Homo f.~/(Jmil"!'~ M('diam(.~. Ihe "Avenl!!c 
Man" of Ihe Middle Easl, a~ he was tr~dilion.,!1y . whether cily dwt'ller. villal!.:r or 
Irihesman. lt puls~!cs wilh life. and it ~hould not Il<.' fnrgotten. [1 w.H inspi rcd not only 
hy il c"nlillu.:d firsl·hand knowlt.odgc of Middle E~slern Muslims. but bya gennine liking 
for Ihem 

"CM]"' Coon was a SUllCrhly good tt';,eher with .1 Ircmt'ndou~ grasp of Ihe !'uhjeel 
nwtter nf ~nthrnpol~·y n~ li whol". in ail its v~Slnes..~ - e\'cn though hi ~ hrilli,1nct' wa.~ 
of the sorl Ihat someti ml!s lefl oth"r. lesscr lighls ln lIkk U!, Ihc pk'{;e~ . He ni'#! had .11l 
Irrepressible sc'nse of humor. ;Ind 10 Ihi~ day 1 c:.n ht'nr his h"arty laugh ,tnd henv)' 
BO"l on :tt"t:t'nl boominllthrough Ihe closed door.< of hi~ o ffi~t' in Phil"ddphi;1. Alth<)ul!h 1 
know nnthing ahoui arch;woloJ..')". he oon e! hcle~$ wanted to teSI me on" cby. a,. he thrcw 
:l lump nf ;;ome or Olher SUhSI:lI1Ce on Iht' ,able :li which 1 WllS working . .1~king me if 1 
kil O\'," wh:lI il Wil;:. When [ replied Ih~t 1 did not h:wc the f:lint O~ 1 idt':!. he to,1refl with 
laullhtl'r ~nd .~nid il waS.1 fnssilized h}"t'na turd from thl' Bdl Cavc' in Iran! 

AnOlher of Dr. C()()n'~ former sludenls. Dr. F. S. Vidal. in a rL'Cenl 1"lIcr 10 me. 
sl>}"ing th:"!1 Dr. Coon was slill in fine feule and was full of hi~ usual fir" ;md hrimstone 
Ih" lasl tim" Vid,,1 SIlW him in 19i5, su mmed up Ihe maller very nicely in mort' or 1t,s~ 
Ih.'se words: "Al l hI)Ul;h one may disilgrl,(! with the m:"!n - and 1 h:we - one eannOI 
help lo\'ing him!'" And now Ihnt Ihe qaid a/·qllyad of North African and M idd!~ Eastern 
anlhrOIX)logic~ 1 slud ies in Ihe Uniled SI:l\es ha~ [I:lssed nw"y, 1 think t his:l fitting note 
on whil'h tl) do~e Ihlls ;\p[m!cialion. l am sure Ihat hi~ olht'r form"r Sludcnl s and mo-·.;t 
of Ihe man}" [wople now in the field of Middle Eas!ern an lhropolU).'Y today wvuld join me 
in e:ott~nding deepesi condolences 10 his widow and family . Carl Cuon w"s " truly gre"! 
.1nl hrol)Ologisl and n real inspirai ion 10 his studt'n ts. 1 douhl Ihat ".1' will ever ~et' hi.~ 
likeagilin. The Rifinns hnve 10;;1 .11101d friend ... nd su has Ihis writcr. l'ossihlyoneofthe 
shonest .1nd Il'asl imlJOrlnntthi ng~ he ever wrOI". hUI one that 1 shal1always Ircasu ...... 
is hi~ forwar.:1 10 Oly own 1'/1(> Ailh IVar.\·a1[har nf th .. ./'.IQIY)f("(l1l Rif (19i6). ra Il .• ladh·,,a 
wo .WU/I'I·/W, fi amoll il/oh. 

David M. HAHT 
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Gue ttat Ma hmoud . lA musique classique du Maghreb, Sindhad, l~ Biblioth':'C1UC 
Arabe. CollL'Ction • Hommes ct sociétés ", 1980, 398 p.1ges, 62 exemples musi· 
C.1UX , 21 photogr,1phics, Bibliographic, Discographic, Glossaire, 

Issu d'un doctorat de troisièmc cyclc en musicolOj.(ic , Ln musiqlle nlld(!lou,~e et ,'\!$ 

J!rolollJ.:em r ,!I.~ dll llsie Mag/lreb COlllempomill, soutcnu en 1977 il la Sorbonne, l'ouvmgc 
de Mahmoud GuettaI. La ml/,~iqur dm; .• ique du /lfoghreb, ent end t'Omhler un vicie dllns 
notre connaissance des musiques maghrébines, R;'ressont en effc t lesouvrage$ ou Ics 
articlcs publiés en l:.ngue française depuis les reçherrhl'S du baron d'Erlanger, de ,Iules 
Roua net et d'Alexis Choltin, 

I.',.ut eor. luthiste, cherehcuret cnst:ignant. a consacré tousse S efforts il rendre 
cl,1ir et alt ray,lol un suje t bien complexe et difficile d'accès pour les non,initiés, ll i. 
"insi clivisé son ouvragecn six parties: une introduction définissant sa démarche: les 
origines de la musique arahe: la musique ambe de l' :lVènement de l'Islam au lx" siède; 
la musique arab<H. ndalouse: lerépertoiredesnûbtit maghréhines:enfinlesperspect ives 
possibles de la mus ique du Maghreh d'aprè,~!!O n apprêcialion de III si tuation actuelle, 
Par mpport il son doctorilt, son livre il été:.tccru de pilssages rclatifs il la Lihye.Certilines 
notes, photographies et références ont ét é quelqudois millencontreUSl.!ment suppriml<es, 
s." n ~ doule il cause des exiKences dOJ l'édition pour le puhlic, 

Mahrnoud Guett!1t lente d'"bord de mieux ~ilisir l'ensemble du phénomène musi· 
cal Mill>e, qu'il estime authentiquement origin;ol cl [)Cu innuen~é [m r les théories ou les 
productions grecques, byl.antinl's, ~y riaques ou [lCrs,1nes, Il est donc amené. cI,1ns Sil 
n~nexion sur les origine~ de ln musique ilrabe, il minimiser les différcnt'Cs entre la 

:~~iJ~~e U:~:~'a:;~;~~~~:~m!~1~~viii~1~7:~·~~~:;:i'l~~4~I, rri~~!fi: ~~~i~~~~~~t cl~n~~~~~~: 
jugement de Jules Roullnet su r L1 musique arahe: . art composite, art de mystiques, art 
decontempbtifs, il rt de fatalistes . 

Trail:. nl delil musi(I'.le aral!e de l'avcnement de l'Isla m au tX"sit!cle , ils'att:'cheù 
décrire l'Age d'Or des Omeyyade~ et des Abb:lsside~ en tennnt comllte I,mt des f"its 
prollrement mUSiCilUX que des fait s [)lu s généralement cultu rel ~ ou :.trtistiques CI I!II 
contestant le hien·fondé de la musicophohie musulmane. L'asl>eÇ\ il n ~-cdoti{lu e des 
lectures traditionne lles des ouvrages muskaux est ~ in si avant:.tgé [h1T rapport il une 
rcmise en question radicale de certaines de nos . çertitucles . su r eNte éroquOJ, Di,'isant 
il la su ite du musicologue cb'Yptien Yii.ouf Sau-qfles écoles musica les arahes d'alors en 
joueurs du luth '!id et du luth !lInbû , Mahmoud Guettilt es time que les IlTemiers 
mentionnés ont préservé et développé l'origiMlilé nrabe: cette affirmation :lutant que 
la division opênie [>eu"ent être cootestées, ne serilit ·çe qu'en rili ~on de la masse de 
docu ments qui restent cncore il dépouiller, 11 éCilrt e enfin toute influence du système 
gret! antique dit de Pythagore sur L1 formillion des échelles muska les arilbes (p, 87,90), 
milis n'hésite pas il présenter, sur cles [IDrtl<e~ musicales, une version CQntest!thle des 
modes du X"siêcle (p, 7i), dont lil structure neS'Op[lOse(r~ ill eurs pilsil une innuenœdu 
système cité pl us hilUt. L'auteur admet dans l.~ [X'rtie suivRnte ln ressemblilnce ent re 
l'échelle musicale andalouse et l'i-chellepythngoricienne(p, 121), Il ne remet en tout cas 
jam~is en cau~e la définition du mode médiévill ~rabe selon lil typologie de Tr:in Vân 
Khé: une échelle déterminée .lveç une ~tructure particulihe, une hiêrarchie en t re les 
degrés de cette échelle, une formule modale caractéristique ct un sen timent modal. bien 
qu'il estime quI.! nous sommes rêduitsil avancer des hy[IDtèsesilu su jet de l'existence de 
telle ou telle caractéristiq ue (p, 80-8 1). 

Brossant ensuite un tahleau de la formation et du déveloprement de l'êcole 
a rnbo·andalouse médiévale, Mahmoud Guettat traile de ses relations aVei: l'Orient . le 
M!tghreb et l' Europe Méditerranéenne en contestant la sous-évaluation de l'influence 
llrabe sur l'Occident. L'origine et la floraison des poèmes mfw'a#a~iit el azgii/ sont 
évoqués : la rythmique musicale lui semble pour la première fois l'em[lDrter sur la 
métrique poêtique grâ.ce aux artistes arabo·andalous. Le propos s'apparente souvent 
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plus â une R"!.'O nstitution ent housÎ:lst e et p~s.<;ionnêe qu'~ une ;UJ~lyse de b mu.~ iqul' d(­
l'':poque. êt~nt d0l1n6$ le nomhre de documents perdu~ et les ren~ei~nement ~ de ~econd(' 
ou de ~nÎème m~in ~ur les mu~icien~ dl' l'époque. tcl ol·Mflqqori. mort vers !-l't.') 
J.·auteur minimise rapport de l'êcole proche·orientnle ~rabe il p~rtir du x' siècle. oll b 
Irndition est â I~ Ilwrci des virtuose!i <.:apricieu~ dont l'in~pir~tion se slêriliscra de jour 
en jour. (11.9:1). [1 néglige complè tement 1'upport de 8n(i ol·m" o/·Crml>ld :lU XIII ' 
siècle. de .1/(lriiJii ~u x\'- ~iècle. des \X'ùlcs ottom~nes entre le XVI"et le XJx'sil'de qui onl 
~Url:lnl inllué par cerlains aspecIs sur les musiqu,'s maghrébines 

Traitnnl du repcr toiredes niihiit. sui\(:s musicnlesm.lghrêhines, 1':luteurtentedt' 
mettre fin «u mythe rie I~ musique m"ghrébine deS<:l'ndHntl' dégénérêe d'une musique 
andnl()use id~;!\e dl' l'Age d'Or en 1)T~sentant b v:lriété et l'intérét de chaque lowle de 
musique au Mnroc. en Algérie, en Tuni~ie et en Lihye. Il es time que le~ conrréries 
rdi~ieu;;e~ musulmal1e~ ont pTl!st'rvé le Plllrimoinll musical (p. 179). [1 fournit le Inbleau 
le plus complet po~~ible dt's pratiques et dt's instruments des i'eole~ m~ghrébint's dnns 
ct'tte imllOrtante partie de;;on ouvrage. Une étude détaillée de l'étal cŒH,'mJlOmin dt'.~ 
rêpertoires est présentlt. nVl'C la mt'ntion dt's modes (uM' et des rythmes. accompagné,' 
d'eKemples musicaux ct étayée pnr des enqu~tlls et des enregistrements l)ersonnels 
effl'Ctuéselllre autres en Lihye. ce qui est une. premièr" . scientifique digne dïntêr~t. 
Unité modale. v.lriété T)'thmiqut' et dyn,1mique lui semblen t dêlïnir ces 8uite.<, UnI.' 
re~se mblance entre It' modt' formulaire défini par .)aC(jUeS Chailley dans /'Imbro#/iQ dl'~' 
'\/(1(/;>;;. le (nb'. mode m:'ghrébin et le mOI/am. moot' procht'-oriental. est posée dans It's 
fuits ;lv:1ncés l~lr GUllttat. meme s'il se dHend en théorit' d'êtllhlir unt' parfaite 
adC'<lu«tion entre le loh ' et le moqam. Lïnlluence de l'l'Cole pmehe·orientnle est c{'lte 
fois réintroduite. sinon aœt'ptét'. Les définitions oc s'écartent en tout ca~ J).1~, Cil <lui 

~~I~:~;:t'~·~I~lC;:.1~n~~~~lm~~~,lli).I~u7ï~;:m~ [~~rin~si~:~nl:n:l~l~~' ~~~:~:neg~;(t~\, I\:~~'l~~; 
empl()yé~ dans la musique maghrébine son t analysés splon le~ méthodt's tr:ulitionnt'iles 
de l'ethnomu~icoIOliie . U.w liste de manuscrits de mu~ique mnghréhine non·puhliés 11I1US 
e~t fournie. ave( plusieurs œuvres jusque-lil inconnue~ ct rêdig~es Ilntre nutres par ni· 
1ïflini au xllI"si~le et ol·Si,"alo au XIX"siècle (p. 180.186). Guettat attribue il al·SiyMo 
le m~nuscrit nnonyme puhli;; ell Hl:l;! p'lr Henry George F~rml'r Mn 'rifO! OI-II(IIJ(lmàr ni· 
Im<il' et d,'tê par ce dernier du .wl"siêdt', Guet\;1t n'indique pas s'i l Il pu con~ulter It' 
manuscrit déposé à Madrid su r lequel Fnrmt'ra trnv:1illé. 

Finnlelll~l1t l'iluteur tire le~ ~onclu~ion s de ;;on !r;I~'~il: \:l mu~ique Habe· dé· 
horde I~~ (!Idres n~tion:lUx. tout en étant ancrée dans les traditions locnles . ( ... ) Les 
!!ar;1ctères géncr;'ux de celle unité se rctrou,·t' nt dans la musique elle·meme.dnns sa 
construction. lIOll orgnnisation m~lodique et rythmique. dans ses instrumelll.~ et SOn:HI 
vocn l, d:1n~ ~t'-' dimen~ions sociologiques . (p. 3(1I) . • Le répt'rtoire classique dt's mibal. 
toUI en fni~ant pnrtie de cette unité :trallO·musulmanc suprn·nntion«lc. constitue une 
tradition spédfiqucrnent maghrébine, laquelle v:Lrie non seulement :LVl'C les pay.'. mais 
au .• !;j ~elon le~ régions . (p. 302.30:1). Guettat est incité il croire en un avenir sur pour IH 
mu~ique • classique · mn!:hrébine grâce il l'intérêt du puhlic. aux rencontrt's ct aux 
festivals or~;1nisés Ilcpu is lïndêllCnd:lncc de l'Afrique du Nord: cn~gistrcr ct l'Onservcr 
lui semhlent êtrlldes priorités essentielles à rht'u~ actuelle. 

11 c~t rtgrettahle que Mahmoud Guett:1\ n'ait pu I}(onHicier de l',lPIK)rt de 
l'ouvra~e fOlld:lmental d'Amnon Shilo.lh, publié en 19ï9. 'l'hl' Iheory of .\II1 .~i(' i" Ambic 
II'rilil1}!.~r • .'}Oll./9()(J qui prêsllnte une intêrt'ssllntlllis t" de m"'lUscrits m"ghréhins non· 
publiês et conservés dans de~ bibliothèl:jues européennes ou américaines. Or il est 
drvenu ;1ctuellement impossible aux ~ht'rchcurs d'l'erire unI! histoire de ln lllusi<lue 
nr;,he sans rêCher,il ces (euvres. Les trois premières p.arties de l'ouvrage de Guett:n 
df,,·..,iem ain~i Î'trt' entièrement réexaminées. Un livre imJXlrtnnt ;'urait du ètre men · 
tionné. celui de Pierre Brunei sur la confn,rie des 1.Qn1l'ÎvwI " il contit'n t dïnt'8tim~ble~ 
renseignements, tout comme les .\1fmoirf's du ch~nteu" e t acteur alglirois Mahieddine 
B;1<.:htnni. Nou ~ ne Murions reprocher ~ Guettat de ne p:lS citer d'autres doctorats en 
musieolOj:(ie arabe. L'Omme ra fait .Jt'an·Claude Charoonnier·Ch"hrier <bn~ .<<l n compte· 
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rt:ndu de la Ret'Ile de MII.~i('alo1<il:' 1981 n" 2, car ils ne trait ent pas touS de son domaine 
dl' rechen;hcs, mais il est incompréhens ible que le doctnr~t de troisième cycle de 
Mohn mmed Khe mô,khem $ur ln musique tunisienne ne soit jôlmôlis men t ionné. même 
pour etre critiqué . 

Il est nu_%i IlOssible de renwrquer que r.hhmoud Guetta\. p~r·c1e l~ les citHions de 
GÔlndhi. des ProilOS du Pruphete. de ["émir Abd el·Klltler, d'Abû III -qri .• im fll·,.,àbbi qui 
nous éclairent sur ses choix idéologiques de musulman 8incèreet de natiO!wliste Mabe 
convaincu. se r6fÎ.!re s ur un pl:tn scientifique ~ Gust«ve Lehon ou â Sigrid Hunke. L'I 
recherche dans le domaine Maho·musulman ~ toujours considéré avec méfinnce ces 
au teurs et a depuis lon!;temps dépnssé la problématique dHns laquelle ils s·enferment. 
Mahmoud Guettat semble e nsuite ôluribuer li un • on. (p. 12), visant pe ut·étre les 
orientalistes. l'appellation de musique andillouse toujours do nnéeii la musique maghré­
bine. appe!1ation Ilu 'il contes t e. Si celle attribution es t vérifife. ce qui es t loin d'étre le 
cas dans l'éta t actuel de nos recherches. IlO urquoi donc les Aralles ont·ils repris â leur 
t'Qmpte cett e affirmation? Pourquoi a·t·c lle trouvé un écho ? Quelle est sa portée 
idéologique? En Î.!vitAnt le piÎ.!ge de l'appellation andalouse, Guettat e~t en fait 
confro nté li un autre: e~t·î1 possÎbl~ de qualifier le répertoire profane des /!l,bât 
maghrébines de mU~Î{I U e • cta~sique .? Le terme de • classique _ est certes vague. On 
peut le restreindre pour qunlifier les IlToductions d'un groupement d'artistes Aynnt 
t'Q nscience de posséder un idé!l!. des doctrines es thétiques l'QmmUnes. des règles de 
prOOU<.:tÎon et des références fai sant appel li un pMsé. mais n'implique·t·il pas une 
struc ture politique, des ~'Qnditions socio·':'<.:onomiques. un concept occidental? Etait'L't!, 
est·<.:e le cas du Maghreb? II aurait fallu une démonstr.'ltion qui s' ilppuiesurdes faiLi 
matériels . or la dimension socio·économique du phénomène muskal manque fi ["ou · 
vrage: qui jouait? Qui écoutait ? Qui Ilayai!? 

M:!hmoud Guettai n'ilccorde pas suffisamment d'importances aux liens entre la 
mu~iq ue prof~ ne et ln musique religieuse, sauf en ce qui conL't!rne ln Libye, or il existe 
des suites mus icales vocales reliJ.,';euses et bien des chllOteurs maghrébin~ du 1);ISsé 
avaienl une formllti on de lecteu rs du Coran. Quelle a été lïnnuence de l'é<.:ole malékite 
~u r l'atti t ude face fi la musique ? lA'I spédficité maghrébine pourrait. ainsi ètre cernfe de 
plus prés. tout comme la remise en question de la ressemblAnce (ab ' , maqâm, mode 
formulaire, I )(}urr,~it ètre riche d'enseignements : sommes-nous si sûrs de la correspon 
dance de ces notions et de leur pertinence en cc qui concerne la musique vocale? Une 
étude Approfondie des relations entre le Mnghreb ct le l'roche·Orient montrer;tit. sans 
remellre en cause r originalilé maghrébine, ["emprei nte des musiq ues ottomanes et 
él,'Yptiennes en Tunisie et en Algérie: es t·iI encore possible de soulomir que ["ét ymologie 
de la humaI/go est· ul·kl,mM.jâ·. (p. 241) Alors que ce terme veut dire en persan . petit 
archet.? Pourquoi passe r sous silence l'influence égyptienne au dèhut du XX'· siècle et 
1ïnv~sion discographique de grands interprètes comme So/iimo /Jgiiû ou laki Murâd ! 
Pourquoi néglige r le rôle de la minorité juive maghrebinequifournit pendant longtemps 
des instrumentistes célèbres et quelques chanteurs émérit .. s? 

Enfin, Mahmoud Guettat ne trait .. pas su ffi samment des CHuses et des 
cons':'Quencesdl' ["neeultumtion des musiques maghrébines ('\ des graves problémes de 
recrutement d'interprètes de qun!ité ('\ d'impact sur le jeune Ilublic. Cnron n .. sa urait 
nier que ces musiques ont connu une rapide décadence entre 1930 et 1950 et que ni les 
orchestres de rHdio, ni les conservatoires, ni les rencontres. ni les festiv:! ls n'ont réussi 
un retour aux sources ou un développement original: il yasimplernent e u une mise en 
scène de chœurs pMthoriques l~ncés fi rass~ut de poèmes snns dHense et des rÎ.!giments 
de violonistes dé<.:haînés assénant aux lluditeurs des mélod ies d~pouillées de toute 
recherche et de loute invention . Guettat remarque lui-méme que . l'ensemble moderne 
dépasse sou vent la trent~ine d'interprètes · (p. 254) et note que · ce que l'on peut 
déplorer dans ce changement ce n'es t l)(Is le nombre d'instrument$ dont se composent 
ces ensembles, m:!is plutôt l'apport de plus en plus important . depuis 1 .. début rlece 
siècle. d'instruments européens _ (11.256). Si ron ne peut que convenir avec lui de 
l'inadaptation aux musiques maghrébines des instruments fi sons fixes comme le piano 
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ou l'Accordéon, il nous semble toutefois fondamcntnl de préciser que l'influente o'uro 
1>êenne peut Aussi se manifester pM d'autres voies, plus subtiles et plus dnngereu~es 
pour le caractère de ces musiques: orchestres singeant les ensembles symphoniques.le~ 
chœurs de rArmée Rouge et le progrès confondu a\'ec le nomhre et le bruit. Toute 
l'esthétique passée des m,bot était caractérisée par dt's ensembles restreints de mu~i, 
dens, n\'ec un ou deux chanteurs solistes compétents el un chœur composé par les 
instrumentistes eux ,mêmes. ~:xiste·H l dlls esthétiques de rechange:j l'heure actuelle? 
Nous ne snurions donc être aussi optimiste que Mnhmoud Guettat qui croit en un avenir 
sûr des musiques mnghrébines: faute d'une nouvelle lecture des texles music:lUx amtlCs 
anciens et d'une analyse esthétique et musicologiquede l'héritage des musiciens du XIX' 
siè<:: le. 1\OUS semblon s condamné~ li ces représentations idéales et il des reconstitulions 
partiales dlls musiques maghrébines, 

D'autres critltilles appnrai~sent plus s(.'<.'Ondnir..,s: ln hihliographie fournie ~st 

impr..,ss ionnnnte, Elle ignore œrICncbnt. par t!xemple, l'Importante ~dition du t T:lité 
Moqà.~id n/,rl/han de Moragi " Téhéran par Ta'li Bine~ h. Cert.1in~ auleurs t'Omme H, 
Bmnnwl e IIOnl cilés dans le texl e, mais Ims dllns 111 hiblio,.:Tllphie, lA' célèbre commenta, 
teur de~ poèmes Mu'olloqiil s','ppcllc lU//'(/J(wi..,1 non lumi, Cctt.., hihliOj!raphie semble 
plus t('moigner d'une lentalive d·~I~bli.';semcnt d'une liste exhaustive d{' titre~ 11111' 

~i~~~,:;~tl:ii(;~~I~~r:~:~I!~Ur~~ur~:{~:;~:1:~'~;~~~~,~;~:~Er;:i;e2r:~~~f~~n:r~jl,~~);~::~ 
mystique n/·Rlisiri es' mort en 129.') 1.'1 non en 12:1;;, Les JlhOIO~raphie~ rctenu..,s n.., 
t'fllllllOrlcnt lJaS de légendes ~uffisam mcnl eKplicatives: llOurquoi nI' pas dire, II1U' 
"'Kempl\!, Ilue "'ur vingt ..,t une pholographies, quatorze ,<onl tirée~ du /l"l'ul'il dl's Al'Ir,~ 
dl. {'on"rèH de Mu,~iqu(' Arobl' ri" Coin' dE' un:! ~ L'une d'entre ..,ll..,s co page :1!lA 
représenlll d'Hill~urs le jeu sur la nût.., Ilày du mu~icicn éJ.,'Yptien Fohm i 1I1·:IIndbtill, lJui 
n'H l'M sa piAce dans cet ouvrag..,. L1 dist'Ographie est abondante, m:,i~ l'Ile n'..,~t IX'~ 
critil[Uc, ce qui t'st tn!s génnnt. ~urtout pour les non-initié~ tenté~ .le r..,ch~rcher d..,~ 
documl!llt~ ~onores, L"ÔI'lition des disques nurait d'lIil1eur," pu fournir un (')lct'Ilent ~uj(!t 
de trnvniJ pour Mnhmoud Guettat: qu..,]s ont (' tl\ les premiers enrel:"istrcmenB de 
musique maghrébine? Quelle r)O!itique :"'-elle été mb'e en place par le~ mnison~ 
d'édition (XIur la sélect ion de_" œuvrt'S et des chanteur~? Sait'on ~"'III~ment que le 
musicien algérois Edmond Yafil dêpns.1:) la SACEM dura1l1 le premil'r lier~ du xx' ~iêt'll' 
3e$ • droits. d'nrrangeur l)Our toute urw partie du r~pefloire d.., sn ville et que dl' 
nomhreuses sociélü de di&IUe~ du~nt lui \'er;;cr une rétribution? Au moment uû le 
problème des droits d'Huteur est en tr"in de sc !)O~er avcc extrémement ,l'acuité dans le 
domaine extra-européen, il aurait ét" bon de signnler cc fail. L" I:"lossaire fonrni par 
Gue\1al e,~ 1 .., .. rtes fourni, mais pratiquement inu tilis,1ble !)OU f de~ non·~1~iali~",~: 
SOuvent. ni l'origine étymologique, ni l'aire. ni la I>t!rirode d'utili,~"tion des term..". 11.., 
sont mentionnée~ , E ~t,il possihle de comprendre d'ailleurs gcientifiqu('ment 1" défini · 
t ion du tobrid en r'.1~e 3i3: · manière de hattre le l'),thm .. avec une nuance d" cRIme.? 
Mnhmoud Gnclln! nou~ offre enfin 62 e)leml/les mu~ ic.1u x tr,1nscrits l)Our !:t plupart ~ 
!);<rtir d'elln'gistremen ts personnels, ~:tns nou~ indiquer s'II les .1 d"I)Osés dan~ un 
institut. ni Ilui en ~on t )e~ interprètes. ni où ..,r quand il )..,s li recueilli, ct s"n~ le~ 
expliquer ou le .• com]l:lrer .1\'ec d'nutre,~ transcriptions puhliées : 001,1,. IIC saurinn.~ nou~ 
wilten t..,r de nous reporter ,1 la discographie ct ;1 la d"!'Cription gén~rale d(-'s "ûbiit, 
comme il nous le suggère, 

Ces çriti'lues émises, nous ne s.aurions co:pel1d,1nl néglig~r le f,1it 'lue toute 
('nt reprise cl'.1n.11y,;e musicale du Il.1trimoine arabe est extrl'memcnt difficile. étant 
donn,,~ ln disl:rersion des dùculllcnts ~xislHnts et des archives music.11es, l'inL'Onscience..,r 
r.wnrice de nomhreux collectionneurs privés H le peu dïntérèt témoigné par les 
gouvcrn~mcnt~ ar"he~ !)Our [., recherthe mll.'dculugique, Les ~'OIHtitions d" travail de 
1\.1 ahmoud Guettat ont été p.Hticul ièn'ment éprouvantes et son docwr~t autant que son 
ouvrH~e ont été une victoire du courage et de l'opinif,treté. Aussi ne llOll\'OnS,nous Ijue 
lc~ considérer L'Omm(-' une étape "er~ d'autres rechcrche~, ([uïl nous .'nnonc.., d'ailleur~ 
lui,même, 

Bernard 1\.1 01I!i.'<ALI 
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Haddad de Pat (Charles)_ Juifs et Arobes au pays de Bourguiba, Aix-e n-Pro­
vence , imprime rie Paul Roubaud, 1977, 288 pages_ 

D~ns sn très hrève préface t"Qnsllcrée ii ce livre, Nahum Goldmllnn, ancien 
président du Congrès juif mondî~1. souligne l'importance du témoignage d'un dirigellnt 
t"Qm mun<1uWîre juif d'A friqu e du Nord, pour la compréhension des relations judüQ­
,1mbes et dnns une perspective plus large, celle des rapports entre Israël et les 1),1YS 
arabes, Certes, il ya une différence notoire dons l'appréhension de cette problématique , 
cll rdans le premier ClIS, il s'agit des liens entre une communauté juive minoritaire et 
une mnjorité musulmnne arabe, m~is il y ~ aussi un • 1),1rallélisme des psychologies des 
deux ]l,euples >, Quoiqu'il en soit. le récit de Charles Haddad, président de la commu ­
naute juive de Tunisie ~"\ une période clé, génératrice de mutntions (1951-1958) nous 
apporte un édnîrage de/ïnlfriel,r sur une communauté qui nentretenu de meilleures 
relations avec b populntion tunisienne arabe que dllns beaucoupd-au t res pays, Pourtant 
l'histoirequinousesl racontée est celle d'un échecdllns la mesure ou lenQuveau régime 
îndépendnnt par des mesures prugressives a supprimé les institutions et structures 
traditionnelles de la communnuté juive, Echec personnel aussi, cnr l'au teur, amoureux 
de son pays nata l et ch~ntrede l'nmitiéjudéo'urnbe, adu quitter ln terre de sesancétres 
pour. pl~nter s~ tente ~ M ~r!K!ille >. I.ivre passionné, plein de lyrisme et de fougue, ou 
nous trouvons !lêle,mêle des souvenirs d'enfance, des descriptions des paysages et des 
fêtes juives, des reproductions des lett res échangées avec les autori tés, des réflexions sur 
ln nécessaire cœxistence ismélo-~rabe, des documents publiés en annexe sur !~ dissolu ­
tiQn du Conseil de !~ communauté juive et le nouve,lU régime du culte israélite, etc, Si 
l'nuteur ne réussit P.1S ,i nous offrir une im~ge glob~le de!~ commun~uté (tilche réservée 
déwrmaisaux historiens), s'il ne dresse pHS un véritable bilan de son activit é en Innt 
que vice-président et puis président de I~ commuMuté de Tunis (en tout douze ~nnées 
~varlt son dé!),"trt pour la France), pM contre il nous fournit le portrait combien 
émouvnnt d'un le"der commuMu t ~i re juif dyn~mique et dévoué obligé de faire face ~ des 
difficultés de plus en plus grllndes, PQurta nt lout au long du livre il insiste su r 1,1 
tolérllnce du peuple tunisien. Instituteur dans une école de l'Alliance israélite univer­
!K!lle en 1928, licencié en droit en 193! et inscrit ~ussitôt au barreau de Tunis, Ch, H, 
rappelle l'nete de courllge d'un avocat musulman Monce( El Okby qui lors de l'applicn­
tion du Sllllul de,; ,h,;r~ en llout 1942, ndressa il tous ses confrères jui fs évincés_ une 
leltre personnelle de protestation contre les mesures raci~les, Après la résurrection de 
!'Etnt dlsr~ël, en quelques :mnées plus de 33000 ,Juifs tunisiens ont pu s'y établir 
(r.1arS€ille ét~nt l~ plaque tournante de cette émi"'l"lIt ion), les ~utorités tunisiennes leur 
ayant fourni des passeports_ ,Iusqu'~ lïndépend<1nce (1956) le Conseil de ln <.."Qmmunnuté 
juive de Tunis qu'il préside depuis 1951, a concent ré ses efforts dans trois domaines' 
assistance nux deshérités, activités culturelles et culte israélite, Ce qui fmppe c'est le 
nombre dïndige nts (ce qui explique aussi les aides fournies parlesoTgnnisationsjuives 
occidentales): c'est ninsi que pour la fête de!~ Piique juive â Tunis sur les 55 000 r~tions 
prél)"rées 20 000 Hilient distribuées gratuitement, le taux d', économiquement faibles· 
étnnt de près de 40". (p. 116), De 13 une multiplication des œuvres d'assistance: les 
Cuisines populaires, la Garderie israélite, l'Oeuvre des Couvertures, l'Oeuvre de rHahil, 
lement. le TrousS€au de ln jeune fille, • Nos Petits · (hllbillement et nourriture des 
enf:lnts d-:ige scolnire), l'OSE (œuvre tournée vers les soins de santé), etc, 

Si l'au teur est plein de vênêrat ion il l' égard d'un président Bourguib~ qui avait 
Ilris avec <.."QUTage po,;ition contre Nasser lors de l'e~pulsion des -Juifs d 'E"rypte en 1956 

~~c:ll~~ i:Sev~~t :;~;,~o~nue~ 9(I~sIO~~C:~d ::i r~~c r:C:~~~~n~ix i ~~~ ~is~~!l~;e il lej: ~~~.~a~~e~:i d~~ 
fahrique de )lnins az.ymes qui fournissait aup~ravnnt. ou tre les 125000 rations de troi~ 
kilo;; ch~cune nécess.1ires ~ la consommation générale, 5 000 r~tions l)Our Bclle\·ille, 
p_ 252), il eS! d'autant Illus ~ I"ai!>e pour présenter le démnntêlement des structures 
communautAires, Divers règlements ét~ lés sur neuf mois (1957-1958) on ! porté tour ~ 
tour sur la suppression de l~l juridiction rahhinique, la spoliat ion ct prof~nation du 
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dlll~lièrl' juif dl! r~" l! nue Th~rnen (. CI! 'lui e~ 1 sû r. c ' e~ 1 'lue le._ qu.·hlue~ di1."ine~ dl' 
t'ÛTi)~ exhu mé~ n'ûnt [,a~ él'· envûyé~ en I H~ë1 ct 'lul·le- tomhe~ d" ~oi x:lntt· mill" de Il''~ 

étn's dwr~ rel)1)st'nl sous un jMdin imn1l'n._t' dont II! ~ œ ndr"." enlr" li.!}llwnt ('\ ;ot:ti\"t'nl 
1.1 \"~I!"' l n li,)]] •. p,2 1:'). le r"mpla~t!nwnl du Comité Mu p:lr un Comité II(, I!estion 
pnl\"isoi ft' tl(.~ill"né. In prumull(,1 t ion de b loi di!'$olv~nl la t'<llll mUnan tl·. In titubri"ali"l1 
d'un I(raud rabhin UI/Il rhoisi par l e~ élu~ j u if~ ... 

L'aut eur Ill! dbsimnle p:l~ la [)()sit ion de rt'ser\"e à ,[ uel'lues ,·xceptioll.< pri'" 
'tu 'a\"ai t g~rdée la t~/Illlnull~uté jui "!' dans $O)n ensemble dau." la l~riode 'lui :lvait 
prl'Cédé lïndl·[lt'nd:lllce. Msu m:1ll1 une l)()s ilinn chllrni"rl' entre I.'s F r:H1~:li~ et le~ 
tl a lionali ~ tes tunisil'U5. Les dis~ension s interne~ ne 50nt [1.15 Ill,,!'quées non plu!' CI de~ 
c ri t iqu {'~ 80nt formu l é!'~ :1 I"ég:.rd de Cl'UX qui out joué le je u d'url!' lunisifïc~ti"n 
forl"l' u('e .111 ri sque d.' f:drl' Ilt'nlre i. la t'Olllmun ~ ut ~ ~a l)('r>iOnnalitè ct sa ~pécificitl;. 

Hormi. 1 )lu~ i"urs Jlhot n~ .' n t'Qml~l!!n ie de Ilt'r.'onnalit~, nffici.·llt·~ fran(,::ti",,~ ct 
tunisiennes. le k...: teuratt.elltiftruuvera d:'I1 .< ce livre lïm;,ge d'ulI homme l)t"l~.l"'<I:lllt un 
t:tlent Îlldéni"hlt.' dl' couteur au \'erll(! ~:I!!e Ct charmeur II Ui:1 )!éni p"lul~n t unl' dl'CI'lIlIil' 
le, illtêré t ~ d' ulle l'Qmmun;'u té ~utrefoi.' si noris~"llt <,. :.ujourd·hui \'1: IM ce ... 

C:.rnIIA.'Wl'· 

JA!S relations entre Juifs et Musulmans I:n Afrique du Nord. XI ... ··.\·" .... ~iêcle,~. 

éditions du CNRS" 1980, 228 pages. 

Cc recuei l comi!.' !1t les Actes du ColIlI(IUe int errl :ltion;.1 d,· nll~ tit ul d'Hi.<tfJire de~ 
Pays d·Outre· i\1 er d·Ai~ · en· l' rfJ\"encl! qui a cu lieu i. 1";,bh.1ye dl! 5en:<11<1u<, en O(;to 
hr" 1978 ct 'lui rl!prC'l!nll~ un I! réJxJl1~f' ct suit!' du CoIlO<IU;' cie ·h; r u ,_ al.~m d' :.vril 19ï7 
Le lecteur n.' ,.e ra donc p~s é t onn~ de rdrou \"er une gr~nde p~rlie de~ rn"me~ "uteur,. 

I.e profe S$l'ur . J t':tIl·Loui .~ 1\ l i"l;e <[ui.1 présidé les Ir:' ,"au~ ~fl ulignc dans um' hreve 
préf"l"t' IIU I' s i cert"ine, communic.1tion. n 'onl pa, .. 1(' e~em ptcs de ~uhj~ti ,"i ~me. Cl! tt c 
rcnconlr'" s~ie ntifique ;, I)(>rm i~ (h' n U~!lcer la naturr de~ rappnr t , jud(>o· rnu._ulma n, 
Ibns le t('mllS el :\ traver .• les div~r5 IJny~. 

Le \"flluml! s 'oUI're a\'l'C un I! étude très documentée d,· ~1. Pt!,-.a h 5hinnr. \"t'rit"hle 

~;"~)~~:~rcd~, n~~~:~r . (i~, l '~e:~~~~h:ib~~;i;:!;hi:~u~or;,~;''~:~:ts:i j~~Il:~~~~ }~I~~a~; t ~:r:~~;' 
Maghreh cHntl!llljlOr:rin" L'''ul!' ur tOnst~. t e lïnégnli té du nomhre e t dl' b qunlilé de~ 
t·tudl!s con,:.crf!es .1U)( di\"t'r~"~ çOlllmu !l;.ut" s jui ,"e~ d'Afrique du Nnrd {'\ prt'sl'nte 
d·;.hnrd quel4ul'~ l':'mo ill"nn!!e~ ct jUl!emenl, d'en!'ernhle émanant r)rind,,~ll!rnent dl's 
Maghréhins. Il p:'sJ;c en revu!' le~ rela t ions enlre .Juif._ et Mu ... ulrn:lI1~ dan . .; les durn:ti ne ... 
juridique, i'l'Q nomi{lue. soçial. reli)!icu ~ I! t culturel ~ t ra,"er~ I l'~ di'""r><e~ puhliC:ltinns ct 
~I) U1iglW lïmport:.nce des étud('~ t"O mp:.rMistes. 

Comme :1 ·Jérusnli,m II! plus grand nomhre d l'~ e ~ posé~ Ir:,i tent de,; .J uifs du 
i'obro<:. M. Ibim Z:lfrani nnalyse rigoureu';Cnll'n t un aWt'<: t de la li ttérature ju ridiqul" 
• Ll!s relations j udén·mu8ulm~ne~ da ns la litténllure juridiqu(·: le C:1S Jl" rti cul i~ r des 
ret'Qu r,; dl!s trihutaires ir.1~ juslice Illu sulm~ne I!t ; t U~ au torit és Tt;]H'i·.<,mt,ui\'e.< de r~:Wt 
.",)Uwrain • (pp. 32.48). Pour appn~hender cc ~u je l complexl! il il cnnsulté Il'.' toqqo l1ot ('1 
r{','p()11.~(1 de~ rabbins. la colll'C tion de {rrlwrr.< mn, ulma ncs. le Mïynr d·AI · W:ln~ari<i I! t 
quelques témoignagC8 dl! la ( ;lIhl;:(1 du Caire. 1":1 co nclu_ion de ]";'Ilh,u r e~ t que les 
né~ess it.!s de I"I!~Î~t ~ncl! .,t 1., ... in t,\rél s pr i\".!~ lors des cnnniis divers. r"mportent 
g~nüalement ~u r le, prineiJlt's qui ri'gissent le groupt: minorit"ire juif et le )!l'<lUIIt' 
major itnire mu~ul m~n . C',,~ t POIiTlluui l e~ Jlre~ript ion.< de la l11i reIÎl(ieu . .;t· tnli:rt'tlt de~ 
compromis :tvt'C I" nssenti ment rnÎ: mt::des;lutori té, religieuse,.;. 
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Le dom:line ju ridique est exami né aussi 11.1r Norman Still mAn : • Réflexions sur 
!"influence des T anzimat sur la condition sociale et juridique des ·luifs d'Afrique du 
Nord au xlx"siècle ' (pp. 49.55). Dans la métamorphose du monde islamique du XIX' s iè· 
cIe aucun groupe nebênHicia le plus de l'immixtion eu ropéenne. selon l'auteur. que la 
population indigène non musul mrme. les aM al·dhimmn. au lAlvant composée de Chré· 
tiens et Juifs. au Maghreb de Juifs exclusivement. C'est dan s cette perspt'Ctive 4uï l 
insiste su r l'importance des rMormes déc idées dAns l' Em pire uttomrm l)(lur le statut des 
sujet s non musulmAns. Si l'innuence de la Inllzinml turque su r la condition sociale et 
sortout juridique des Juifs mnghrébins fut négligeabJe p.1T contre. constateQ.Still man. 
elle fut durable sur le plan des att itudes ,'t l' égArd des rHormes. de la modernisat ion et 
de l'occidentalisation. 

Pour M. Haïm Bentov (, Les rel1'lions judéo·musl,Ilm11!les (bn~ le ~broc du X\illl ' 
.~ i l'de ' . pp. 77.93) l'attention devr"il se focali ser autour de la notion du dhimmi cl 
"pprécier la mesure dans laquelle elle.1 ét é considérée par le l)(luvoir marocain et se~ 
préposés. Cependan t il circonscrit son prOllOS aux représentai ions constituanl l'imnl:"e 
que se fon t les Musulmans de leurs voisins juifs. ct vice·versa. La premiêre e~ 1 fondée 
~ur la diff':'n:nce religieuse et ~e nour rit du sentiment de sUflériorité dêfini par le droit 
mu~ulman. L1 sl'Conde résu lte de la rell1lion que l'entour.lge musulman entretient an'C 
les.Juifs. Lïml1],:edu j)11)'s dans I111itt êr11\ ure rl1hbiniqueest négat ivednnsl'ensemhle.le 
~broc ':' tant considéré comml' unI' terre d'exiL L'auteur conclut qu'il f:tut nuanœr ll's 
jugements de va leu r . car des influences réciproques ont l'xi8té et perduré. 

Madame [)oris Bensimon·Don11\h a t'OnS1lcré un excellent livre tt l'El'olu/ioll rh, 
judai;;ml' murocaitl h'QU.~ II' prolec/oro/ fraur;ai.ç (J 9/2· /9.iti) (Paris .. L,. Hilye. Mouton. 
1967). Elle revient sur CI' sujet avt.'C une imlXlrlanle communicl' l ion . • Rel,Ltions entre 
Juifs et Musulmans au Mrtrocsous leprotector1Lt frl1nçai s - (pp. 94 .103). C'cst dans une 
perspect ive sociologÎljue qu'elle an,tly~e l'évolution de~ relations judéo·musu lml1nes 
mettan t l'accent sur (j uclques factl'ur~de TLlJltu re et étudiAnt les influences cu lturelles. 
les mu till ions socio·ét.'OlIomi4ues. le SIM ut juridi(jul' et l'éveil des nationalismes. A IiI 
suite d'un exa men attentif de ces éléments, l'auteur const"te llue la période du 
ProtectorM est un tournant décisif â 111 foi s pour les .Juifs el ]IOUr leurs rebtions "VL'C 
les Musulmans. Par les progrês de 111 scolari ~at ion. p1.r le j)rocessu ~ de l'urb"ni~atioll et 
par le~ contact s a\'t'C le colonisateur. , 1;, judaïcité marocaine vil des ruptures nVl'C une 
société tradi t ionnelle dAns laquelle e l1ecocxistAi t. somme toute. lJ.1isiblement a\'ec 1.1 
]>OllUlation musulmane _. Il n'est ]);IS quc~t i on des ruptures de!initives CIIr de ]>ons 
rapl)(lrlsont persisté. le Maroc "hritent aujourd'hui 1:1 deuxiè me grande communauté 
juive (environ 18 000 ~mes) en terre de l'Islam. 

M. lssaschar Ben· Ami noorde un ~uje t (lui lui est fami lier: • Le culte des saint ~ 
rht:z les ,Juifs ct les Musulmans au Maroc . (II]). 104.109). Une brève note s'(lftÎculant 
sur des exemplex précis. 

M. Albert Guigui retrace ]'. Historique de la t'Ommunauté juive de Meknês , 
(pp. 118.128)1'1 fait ressortir l'essentiel des re lations entre ,/ uifs et Musulm;lns: maIgri' 
des incidents. les bons rapports se mailltiennent jU$lju':'I nos jours. 

Le domaine 1ingui~tique est examiné par M . . Joseph Chetril: . Niveau x. registres 
de langue et sociolL'Ctes dans les Inngues. judéo·.1f;.ht:sdu Maroc _ (II)).129.1 42). ll s·Al(it 
d'une Sowante description génêrale des différentes variétés linguistiques des lllngues 
judéo-"rabe~. 

La situalion des Juifs dans un environnemen t berbère est présentée pM Mosh(, 
Shokeid ( • . Je,,·ish existence in a herl)!'renvironment ". pp.62.71). [1 )' insiste sur Ie n'lle 
dïntermédi";re joué pAr lcs Juifs des Montagnes d'Atlas qui. malgré leur st.~tul 
inférieur. ont su se rendre utiles d~ns les sociétés berbères. 

Le domaine êconomique est finement examiné par M. Michel Ahitool : • Un 
aSI)!'ct des relations judéo· musul m.1nes au Maghreb :'11.1 fin du xlX ' ~iêc!e: les négociant s 
du Roi ct la bourgeoisie marocaine :'1 ln "eille du Prott'Ctorat • (pp. 110.117). C'est ~ 
JlMtir des archives de la famill e Corcos. que cette étude. relative uniquemen t:l J;. frange 
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liUornll' du Maroc, S.i lul' l e~ rllln i ions ent~ les éléments juifs et musulm,tOs de lil 
houq:eoisie marocaine. L'aul.-:ur convient que ces 1ien~ ne re[lréSenlenl )l:IS ln nornw des 
r:lpplU't~ enlre .J ui f~ el Musu lm:l!lS et dénonct: dans une conclusion gênêr:lle les deux 
modêle~·dicMs: • une s uite inin tlirromllUe de ma~satres, de convllrs ions fort:l'*'s 1'1 
d'humili~lions ou au conlrnin, un Age d'Or sans fin ... . . 

Pour M, H:llm Benlov . • Le~ re];, l iuns jud(~)'musulm(lnes .1u tlbghreb ,. l" fin du 
xlx"siède . (pp. i2 -i7) - en f,'11 il .'; ':ll(il d'une brève noie concern.1nt uniquement 1;' 
r.broc - sont m:lrquêes ,; b fois par des émeutes an t ijuiv!;'s !;'t I/:Ir des mpports 
harmonieux. 

D:l!l~ une inlêreSs.1nte contribution M. Roberl Attal se llenchl' sur h~~ . Croyaoces 
\!t prêjul(ês: image du · J uifdnn,~ l'expre~sion popul:lire arahe du Moghreb· (pp. :l6.61), Il 
l~lngtak qu'aus.~i méprisés qu'il~ <>oient le, .J uifs gardent un pouvoir magiqu\! \!t • l\!ur~ 
vi\!ux rabbins pas~nt pour d"tllnir dlls arca nes et l'tre parmi le~ ll1agieil'n~ les plu~ 

Deux communicatinn~ ~ont cons,1cr(-es ~ r~ntijudnl!;me nlgêrien: • St ê rl'oty]le~ 

anlijuif~ dans la mentalitl' [li~d·noir . (pp.160· 1i2. pM Emmanuel Sivlln) ct · Du 
nou\'I'''U sur ll'~ trouhl~~ nntijuifs en Al!;êrie.'t la fin du xlx"sii!de . (pp, li:-l·1 8i, par 
C" ,.ol Inneu). J)nns b prf'micre l'rtuleur present!! lïmag~ du .I uif vehiculée surlout dans 
b pre~se, ln littêralur .. ct la chnn~on IlOpulain:,. Dans la seconde 1;, crise nntijui,,1' l'st 
IIxaminêf' ,1 la lumière des documilnt s inédi t s des Archiws d'Oulr .. ·Mcr d'Aix·cn· 
Pw\'encc, mais Ilussi de la pr(~s~f'. Si b r.~~ pon~abilité des autori tés Suh.11ternes dans le 
déroulement dl's soulèv\!men ts antijuifs es t importante, la 1~1rticip"ti()n des Mu~ulman~ 
,1U pilla~" dal1~ 1 .. départemen t d'Oran M l)(lut pas ctre considêréi! l'Omm\! un fnit 
mineur. Enfin M:ulami! R~gine Gou t.1li!;'r ét udie un sujet contro\'eru: • I.es .Juifs l·t 
l'OAS en Or:llli .. . (pp. 188· 196). EIl .. conclut qUl", dan, une région d'antisémitisl11\! 
Ir;ldi t ionnèl, qoèlqoes comm;lndos i~ r,1élites . avaien t fini IKlr symboliser.'t eu x $t!ul~ ln 
ré .. istnncil europ(,*,nne . , 

Un asp •• '{! t nouwau e~ t traité 1~1r Freddy R.1ph,, ~ I: • Les · J uif~ du M·7."h dan .• 
l'Elat de la Francc . (pp. 19i.224). Une vaste .. t belle !Ipproche sociologiqul' qu i f;,it 
ressorti r les difficultés dïnl"gr;ltion et l'impérialisme culturel qu'exerce le modèle 
achkénaterlls,1ci .. n, 

D!Ill, un eX[)(l;;ê pl .. in cle clarté et de ri!;ueur M. Gérard Nahon .1 liré les 
t' ns"i~n"nlents de l'ens<'nlhle dc~ tr:l\';IUX : . Les relations judêo·mllsulmane, en Afrique 
du Nord: essai de synthê$e et r.:'nex ions sur les communieations de la Tabl .. Ronde. 
(pp. 22.").228). Il ~oull'\'e le problème des s()ur~1'!;; pour l'appréhension au~si exactl' qUl' 
po.~sihle des rapports judéo·musulmans, qu i il travers ce colloqu\! offrent . une im,1ge 
contnlstL'*', brutale parfois, l'O l or~e toujours - des sociétés méd iléranL~ nnes • 

Sy111hio_~e ou l'ejeL exdusion ou insert ion? 11 nous semble .'t la suitl) cle la lt.'Cture 
de ce tr~~ I)l'au volume illuMn! en lla~e de couverture par la • Dan~e des ·Juifs 
AmÎ7.miz . , au s ud de Marmkech. (l U 'en fail comme ce fu t le cas l)(lur d'au t res t'ollectivi · 
I"sjul\'es d'aulres IJ:lyS, le" communautés magh rébines ont connu un vfritable mélange 
d'exdu~ion el d'insertion, ce dernier phénomène menant même pMfois il de su btile~ 
sy l11biose.~ sur le plan d .. 1a cultUI1:' matériell!;'. 

CaroIIANCl" 
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l.ibaud (Geneviève) , Symbolique de respace et habitat chez les Beni-Ai:y,~a (sud 
tunisien). Th èse de 3' cycle, Paris V, René Descartes - Sorbonne, 398 p. 
(glossaire, bibliographie) sous la d irection de A, Adam , 

Le modèle cu lturel d'une sou~-fraction des M ~tm:lta du sud tu nisien, disst,><:]ué [~1r 
unt' analyse de la symbol ique de l'eS[~1ce et de l'habitat. telle est J'ambition de <.:et 
ouvrage, 

L'au teur expose rapidement sa méthodologie et sa problématique: ln reltotion :i 
l'eS]lace expri mée par un groupt!ment hum<:lin esl le moyen d'expression privilêgi(' de 
son système de vllleurs, Le concept d'espace est ici abordé dans ses dimension~ l'OnscÎen­
tes, inconscientes, colk..;tives ct individuelles, A\'\-'C heaucoup de rigueur le mythe 
originel est explicité dans )\,1 dimension ft~treignr'"te ou il puise les armes de Si' 

just ifkation, de sn cohérence interne dans le religieux et le merveilleux. Ce pmeêdê 
permet ainsi de réfuter le ]l:lradoxe matériellement inscrit du [I.1ssage de l'hahitat 
perehé(élévation s ur le lIOl) Ù l'habitat de plaine {enfouissement dans le sol), 

Après cette démonstration (]ui met en "'lIeur l':.ncrage historique du phénoméne, 
const ruit sur un couple majeur assurant 1:. eohérencecullurclledugrou]}t',le]lOuvoiret 
l'unité, l'habitation t roglodyte eSl ~bordèe en tant que microcosme où ~'ex]lrime [I!cinll ' 
ment la relation des Beni·Aïsi!ll 5 l'espace, Une ré]lOnse explicite aux yeux dl' Geneviève 
Lib.1ud de la maîtrise de l'environnement matériel et symbolique [)Mticulière aux Beni­
Aïssa, 

Comment l'appropriation du has (la plaine):l pu s")]l<!rer gr:k" au princip.! de 
base qui comma ndait le haut (la montagne) pm lllcré:lIiond'un espacesymholique - le 
marabout construit III première maison enfou ie - L'habitation se conçoit, ~e construit. 
se vit dans un ench,1inement d'expressions symboli1lues dont le fil cllndm;teur eot la 
quète du pou"oir·identité, Pouvoir du group!! restreint sur l'indivillu, ]JOuvoir des 
alliances, pouvoir du ]1ère sur ses enfants, ]lOuvoir de l'homme sur III femme, Une 
recherche )}t'rmanente du pouvoir, parfois étouffante qui exprime aux yeux de l'auteur 
le dépassement d'une Ilngoisse; en posant les frontières par rapport:-' l'autre c'est;;on 
identi té,sapropreconnaissancequel'onconst ruit. 

Le méri te majeur de ce trav<lil c'est du mettre en valeur le dist'Ours caché d'une 
o ré:llité ordonnée . (l".pproche ethnogmphi1lue tres fine et précis('de la cnnstruction, 
despr,ltiqueset des representa tions de l'habit"t t rnduituneexcell entUl1laitrisedes 
outilsethnologiques),et ce qu'elle révèll'd'uneculture d,ms ce qu'elle a de différent el 
dïnventif;l'homologie - inversion que constitue le]1.1ssage de I"habitat l'nt élévation:i 
l'hahitat enfouÎ en est l'exemple fort _ etcequi]'lIssoi! : la norme(con~ienteou non) 
\1t le pouvoir contraign,Lllt qu'ell\1 recèle qui lui permet de ]}t'rdurer dan~ une ~<)I.;iét(, 
!llobale assaill ie de toules parts p:.r les modèles hcxo!lènes. 

Méthodologiquement et épistémologiquement l'écueil mlljeur de cc type de dé, 
monst ration articulée sur le symbolisme semble être êvité: e'est·à ·d irequelïnterpréta· 
tion symbolique permet de t'Omprendre le conle~te et reste ce qu'elle doit être, un 
élément d'uneorganisntion particulière, 

Certains reproches peuvent être faits ii cet ouvrage, Le style d'écriture adopté 
lai~se le lecteur sur une impression de froideur, Ecriture de ~ienti fique, certes mais 
pourquoi n'exprime·t·elle p.1saussi les fils ténus, failS de chaleur humaine, d'l'ewlIlge 
qu i relient l'observateur et l'observé? L'(..; riture ethnologique n'a·t·elle pas le droit (ou 
le devoir) de transmettre un savoir surun mode chaleu reux ? 

Bourdieu et Lévi,Strauss viennent rapidement en mémoire :.u fil de~ l).lge5 (toul 
dans l'h:\oitntion in~rit une perception des contmire8, p, 2:13): La mlli~nn Beni·AïS!;.1 
renversée, N'a·t'on P.1S là une référence trop prêsentequi donne parfois lïmpressionde 
glbserà un di~ours sur ledi~oursdul\liste nu risque de réduire !'approcheethnolo· 
gique r. un prétext\1 ~avant ? 
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Lïnfluenœ Lé\'i ·Strau~sicnne c'es t l'oppo~ition sy~lbn~ti'1ue t1'un ('\ém'mt :i un 
IIU lre an..: un ri sc1ue importHnt, l't'lui de percevoir b s tructure dégr<tdêe de l'nn,1lySt' 

~~)'I::i~ i~n~eu ~i~:g~';~U~:I~:l~;' IY~~J~~ ~~~~!Ca~i~~; ul::~~~I,itê ~I:oii Is;rb~~~tc~: ,l' aë;~rrseS~:l~!~r~~ 
Homme/ Femme. etc .. ,) I/Crmettent d'oTgHniser, d'artieuler les mntéri:mx IJOur Une 
intcrprélHtion, maL~ 8onl - el1e~ ;1\I ~s i • p;.rf .. it l'ment • l'e)(pre~sion d'une ré:dité .~nthro 
lJOlogique'! Le camctêre policêde l'ensemble de ln dérnonslriltion I/Cut susciter le doUtl'. 

Ces quelqul's rem~l"(lues ne doivent I);'S fnire ouh!ier que l"e tr;wail re.~t(' TernaT 
Ilunhll' par son orit:in.11ité, Sur un sujet mnint c~ f,)i ~ alJQrdé. il aPIJOrte un regnrd 
renouvelé. ct I~ réside la forCt! majeure de l'entreprise 

X:lVier Tllrs.~E:-: 

Lor tat-Jacob (Be r nard), Musiques et fêtes au Haut ,Atlas. Ouvrage publié avec le 
concour s du CNRS Par is, EHESS, Mouton éditeur, 1980 . 

• \,'E'U',I"do/lfdi(' de Us/am cons..1.cre. d:lOs son t~ition de 196i, une vingtaine de 
pages aux Berhères et ~ peine un 1);lr:tgr:>phe (une dizaine de lignes) 11 leur mu~ique •. 
C'est ~ur cette l'(lIlst:.lation 'jue ~'ou\' rent les quelque 1:10 pl.ges de l'ouvrage consacr':' 
par Bern;ml Lort~t ·.J:>cob ;; la mu~ique d'une petite communauté berbère du Haul · 
Atlas, \'nviNJn huit mille personnes r~IJ:lrties dans trente·cinq \'ill:.~cs: les Ayt M~un . 

Sans doute Chottin (1931:1938). Essy.1d (196i), et qudques nutres av.,ient·il~ 
tr"it~ le s uje l de manière moins eXllédit ive que l'Encyclopédie dl' n .• /am. Et Lorto't · 
,Jacoh lui·m~me (197S) avait eXlJOsê dêj~ r essent i\'l du chapitre !. en f.,it un prerniH 
développcment de. la thhe de l"C livre . ,~ savoir que . la musi1lue berllère ne serait 
pas CI: (I u'elle est si la sociét'" berlli:re n'était pas CI: qu'eBe éta it . (p. 10). ~bis jam"i~ 
étude aussi approfondie n':lv"it élé tentée: cela suffir"it ~ fonder l'intérêt de la 
démarche,et lef:1it qu'elle:titëtéconduiteenétroitecollnborationavec llassnn./ou:If!. 
Ayt Ml!ull lui·rnéllle. outre lesga T;lntie~(Juïl :>"IJOrle, ne diminue en rien les Im;ritesde 
l'auteur. 

Chez l e~ Ayt Ml(un. la muûque es t le fait des t:ens du village, Tous ne la 
pr.1tiquent pas, Illais elle l'st J'affaire de tous, et le professionnalisme d,'meure un 
phënomène nmrginal en dépit des visites"'pisodi(1UeS derrlt'llys venus du Sous, mèm\'si 
l e~ meilleurs imdyn.m (poèles· mu~idens, sg. : nmd.wll ) entreprennent pnrfois des ('lur· 
nées au cours de$\juelles il s gagnent quelque argent:. un nmdyoz n'est IUlidyaz Ilu'en 
dehor.~ de son groupe. Chez lui. il est surtout poêle de village et ne se fai t jamais 
rl'mun':rer . (11."14). 

La Illusique l's i l'l.ffaire de 10us car _ elle n'est l'II auculle façon Ul1 art individuel 
ni un art d'al):r<J mcnt. mais l'é)JOnd ~ une conduite hautement sod"lisée . (p. 10). C'est 1:. 
une situHtion relativement banale en ethnomusicologie. ~his d"n~ la mesure oil l.1 
mu~illue · :'I):il sur la sensihilité en suscitant une êmot ion . (l..ortat .. JHcoh 19i? :98), elle 

:l~I~~tsc : (:~ .n~~~~.t~~~1 !d:ï~~~:~/(~. r:~I~ .~.~ i ~;~~:t::Cf~~st ~~ê~:~~, ~: n~o~~~~~~e~~~~.~ll~;;: 
(p. 19). Le premier chapitre est unI! an:>ly.se en I)rofondeur du mêcanisme de ce milbi >;e, 

::~n~l~ ~~LI:~~~~~~i[;;~1 d~~: \:~~~~~~e :~~ ; I ~s:~.~~t~:i!:~~ ~:n~~~~I~t.f~~e\.~~s :~~!:~ 
~~~~ral;1.ri~~~l~e'\~I~i:i~u{. . Y:~;te d:tc~ :.~~t~~î~cli~,I~};o~:~~~n~,u:~ ~~: : ~:su~·~~~i\~: 
doivent pas être têmoins de votre plaisir, ceux dev;.nt qui aucun l:tis~er·al1er n'est 
permis, sont ( ... ) d'ahord le père ( ... ), la mère (pour leS garçons su rtout) et,l)lu8 encore, 
le~ beaux·parents . (p. 19). A cela, il faut ajouter que . ln présence des femme~ (I:tn~ 1;1 
fèt.:oest sanst"Ontexte primordiale. ne serait·ce que pour assurer 1:1 réussîte de la danse. 
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où elles ont une place prt![lOndt!r:lnt e . (]I. 25). mais que. lI ucun homme n·aime ,·oir ~;1 
femme danser . (p. 22). ]leut·être parce que. si . ra~~ociation musique·femmes n·el't pa~ 
vraiment systématique dans l"esprit des Ayt Mgun . elle e~t fr':~luen t e. SlinS doute :i 
cau.;;.e du plais ir qU·:l]I])ol"tent la pratique de rune et I.~ fréquentation des autres' 
(p.2ï). 

Dans ce cl imat où la rigueur puritaine se complique de jalousie latente. o ln fête 
apparaît d·abord comme une dérogation . (p. 28). (peut.être un ellut oire?). en tou s cas 
une période cl·exception durant laquelle ° p;Ir une L"O nvention unanime, toute niproha· 
tion ii l''!gard de 1:1 musique paraît momentanément se dissoudre et le plaisir (lue œ l1e·ci 
procure se pMtage S;l ns que. semble· t·i!. on y trouve il redire . (p. 2.1). Mieux même: 
rémotion n·étan t plus distract ion individuelle mais manifestation de sociabilitt!. elle se 
trou\IC valorisée e t devient amarl[. notion délicate il œrner : ° le bll lIn/nr/<! est d·abord un 
homme sensible au monde dïçj·bos ( ... ). un homme qui. d·une façon générale. est 
sensible à 10 benuté •. et opmticipent de cette bell uté les lImis. les femmes et la 
mu siqu l! ' (p. :11). Anwrg et {/jAmal s·articulent pour déterminer des 0 conduites mnven· 
tionnelles spécifi q ues ( ... ) complé mentaires el opposées: la l/j.~mal se réfêre au prohibé, 

~~t~r~~cr~~~~~!(:rfp~1;rèé: ~~: ul~~~i~:u~t i~~: ~pc::;t~ai;i~~~ ~ ~n~~.;mr~;I~r~; ~~~~fe~: 
(individuels et di fférenciéS) la fête substitue des rapports moins étroits. englob:mt la 
société villageoise dans son ensemble ". Hablissant des 0 rellltions sociales momentllné· 
ment refondues dnns une manifestation sociale institutionnalisée plus englobant e . 
(pp. 28.29). Relations qui s·elltériorisent pliS le biais de la danse au son des t:tmoours. 
d·où il résulte que ° loute musiq ue jouée en public liVe!: la ]1.1Tticipltlion des tambour~ 

!P")2~r.it être vue comme une mise en forme des relAtions entre hommes et femmes · 

L1 fête est. donc un moyen de t"~mt rôle r ["émotion musicale. Ce n·est pas le seul. 
Pour Avoir de ln (honnI') mu~ique . il fnut des musiciens t'xl>Crimentés. Leur apprentis 
sage relève de l"appnrtenance.1 la/Wnlt (0 société de jeunes .): o c·est lâ que s·apprend 

~:i ~l~ ~~(;,U=~~]~u~t's~;;~~~~t~~: il~:nrr;,~~~~~\~~s~s{.~r:ett:~t~;~~~~:::o:~~:; J~~:·~~~Z~; l::~ 
traditions musicnl!<s ". 1:1 encore ° ~I u e s·enrichit le répertoire. <ju·on innove, 'lu ·on 
discu te su r le jeu d·un tel ( ... ) ou sur le hien·fundé d·u ne figure rythmique· {p. :15} 
Toutes chose~ qu i supposent une prntillue rêgulièrl' difficilement conciliahltl awc rohli· 
galion d·éviter les ~ itultlions de l/jsnlo'. sauf à prévoir un lieu d·exception (Ill hOniO. 
L'{) mplètement du temps d·exception (la fête). ° Dans œ tte opt iqu e. la hanl' :1 une 
fonc t ion évidente : tout se passe m mme si le pla i ~ir génerateur de honte. qu·une 
pratique fréquente de la musique ne manque pas d·apporter. éta it en quelque sorte 
év.1cué pM la sociétl' et .1l1rihué ~ un groupe de s])(>cialistes ~"()m J)()sé d·hommes en 
nombre limité . (p. 39). 

Telles sont. . il grand~ traits, les modalités dïnser tion de la pratiqutl music:J le dans 
ln vie du groupe. Dans cette pratique. et en fonction des . différent es activité~ entranl 

t~~~~1!j~e~~e:~:~:1 :!0i~~~~ ~~~;U(~F :~.i~tn!~~~::q~:~~~;~~~~I;:;~~;~~~ I~~~.~ 
chantés . (IIrnr) e t la 0 ]l<J<!s ic ~ chanter . subdivisée en trois formes: Ill/sr'q. (aglz llml cl 
Inurnrl ° 1 o . [ ~1 t"ombinaison des composH ntes C et D caractérise le genre ° musique ;, 
danser . (ngrun). Il elliSl e trois formes de musique à d;tnser : Inmgm. Inumrl 0 2 . ct 
o/j,m$. celui·ci étant 0 de lo in b principale d~nse. celle qui rassemhle le ])lus de monde. 
Je plus de tnmbours(. .. )et 'lui susdte le plusdïnvention musicale . (p. 65). L ·a /jll ·a.~es t 

~~~s~) l:t~~~ ~O;~: ~~i ;~~tr~~~n!e~ele:o~~::~e~~:::~a:~:: dl~à/:,~::;s (~~~h\~1;U e~~ 
oblig(l\oirement :tssocié(tableau 3. p.86). L1 seule égaleme nt dans laquelle la particirxt 
lion féminin e soit com]j;.rahle il celle des hommes. encore Ilue ceux·ci conservent 
l"exdusivité du jeu des t:lmoours (tablel'u 2. p. ïO). C·esl pe ut·être e nfin la plus n'eente 
en p<1yS Ayt Mgun. oû son introduction remonte il une cinquantaine d·années seule· 
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ment. et ln plu~ caraetéristitjue de la culture musklle du sud et le l'ouest de l'AthiS, le 
fiord et l'est étan t • le pays de l'ol!it{!I.~ • (p. 68), 

Poési .. (chllntée) et danse alternent dans des rôles complémentaires. Au pllm 
formel. l~ poésie sI! rt de prélude li. la danse flmwq intrOOuit /'a~lI·a.~, loguuml la 
11/f/lgmJ, Au plan fonctionnel, la danse joue un rôle réconeilillteur par opposition À IR 
poésie . • commentairepuhlicdesituations!;OCialesparticulières . (p.78),dont . lesvers 
traduisent bien souvent des situation~ précises . (p. 77), ce qui fait d'elle un. fllcteur de 
désordres . et l~ Illace . parfois ii l'origine de conmts important s . (p. 55), 

CO!1~idêr~e sous cet angle, • la fête a une fonction csse ntielle : les condition~ 
particulières qu'elle crée perml!Uent. par l'intermédiaire de l~ poésie, un reajustenwnt 
occasion!1cl du S'lvoir de chacun sur chacun et de chacun sur le monde · (p. 78). Comme 
. une exécution musicale ne s'achève j3mais sur un poème, mais toujours sur une 

~~n:;ciiia~:o;Og~\~~~aiel~ (;.a~~ï: o~t ;~r~~~'.~c~~rd~~~':~;~ ~~~s ~a I~t~a~~c~~a~;~~~ 
de liquidation des situat ions conflictuelles pa r 1« l"Ommunion dans l'omarg, un moyen 
l)Our la société d';I~sainir les relations entre ses memhres, La preuve en est qu'en ms de 
cOll mt trop grave· la musique fait directemenlles fraisdecette ~itun tioll Ct les soi rées 
de fête. surtout dans certaills villagcs où le mal est end~mique , se p;ls~ent :. ~'ttendre 
quI' la musique yienne _ (p. 35). Aussi le mariage est·Hall plan socinl . ln plus impor· 
tnntede tou tes le~ fetes. snns doute parce qu'ilaJXlur foncti on de réaliser une allinllCl: • 
(p. 79), et:lU pla ll musical la seule qui permetted'cntendre toutes les formes dl! ch:lnt 
etdedanse{tahleau:J,p.86). 

Le derlli!.!r t iers de l'ouvra~e est dévolu :\ l'observation de 1« musillue elle·méme. 
Lc~ instruments (ch"pitre VII ) sont peu nombreux, et fll,rmi eux les tambours sur cndre 
jouent un rô){! l)réJXlndérant. Lcurfahriclltion. le choix des matériaux en ft)nction deln 
d~stimltion, les varial1t!.!s locales, les tlochni(IUeS de jeu ~ont décrits avec un luxe de 
Mtails qui n{! Inisse rien dans l'ombre. S,1ns doute l'admission de l'auteur il la haml dl' 
Tassli ne fut·e11e pas une si mple marque de l'Ourtoisie. 

Le chapitre VlIl est intitulé modestement • aperçu~ su r le syst~me musical •. L1 
premiere partie est consacrée aux rapports entre les éléments mélodiques et poétiques 
du Ch.Ul!.l" sccolld.eâ ceux du jeu des lambours :wec la dallSC. On ne sera p,1ssurpris 
que rC/~I1'C/.~ il lui seu l :lcc:lpare plus de dix PIlges sur les vingt·cinq du ch:lpitre entier 
dont Il, grande originalité est la restitution proposée des rythmes car:lctéristiquesdu 
déhut et. $urtout, de la fin de l'a1!I~'ai ainsi que l:\ description du passage de l'un â 
l':mtre par al'Célér:ll ion du temJ)!} et rontraction de 1.1 cellule initiale, régu1iêrement 
divisihle 1'11 • (tuatre temps isochrones _, en une cellule de deux noires et une croçhe 

:~~~Jt:;t:e::t~~~t~~~~~n~:en CdO~~~J:t~~':;:~!t~i~j~e;/;~':~~I~U~~n\Pr:,,12~:11i~~L 'to~~ 
assimilé:) un 6 8 faisant sui tellu 4 / 4 dudéhut ( ... ) que 1'011 trouve notamment chez 
Chottin (19:.l8: 25). Essy,~d (196i: 2!'i1), Co""ell (1953: Ilotice de disque). (J). 12:3, note), 

Un· glo~sairedes principaux termes techniques utilisésdllns le Imsaq et l'fll)lI'flS. 
succinct. mais rêvêlateur descritêres selon lesquelseette musique est appréciée, et p.1r 
l~·mêmo: des concepts en fonction desquels elle est pensée, clôt l'ouvrage. et l'on trouve 
en:ljlpendices les textes Cl traductions d'une vingtaine de chants, établis ou r~vus PM 
Hassan .Jouall. ainsi qu'un tableau des phonèmes du chleuh des Ayt Mgun , 

L.'l bibliographie compte plus de soix3nte titres. Elle est suivie d'ulle courte 
disL"Qgraphie sélectiv~, de troi~ cArte8, et de treize planche~ de J,hotographies. Un diS(jue 
souple (33 tours. 17 cm) est cncMté dans 111 couverture du volume, sur lequel SOllt 
~ravés de8 fragment s d'rm:rr et de ImSflq (f,1ee Al. de lagnuml, de lamKrl!. et enfin 

:~~t'i(;~! ~a(k~t~~e~i~~:iC:~:sr::?st~nc:~;e~~ i; ;~;;:~7e~s':1~1;ll~7tr~:~:n~.:s ~~ 
fnçon plus explicite les . apen,;us sur lesystême musical . , et en pnrticulîcrceux sur III 
transformation des rythmes dans l'a~was. Si la dernière plage t"Olltient un bon exemple 
du rythme finlll (formule b de 1.1 fig2:J). il {!st domm«ge que le . p.1ssage du roI . 
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(formule 11) marCjunnt lil transition entre les deux cellules n'y fi\;ure pn~, Qu'il soi t 
permi~, aU passa\;e, de filire une sugge~tion il l'nudi teur dés ireux de vérifier l'cxactitudc 
des as~ertions d" Lortilt·Jacob: pour être COIl\'ilincante, l'écoute doit se fain: aU ralenti. 
l'O it sur une ]lliltine tournMlt il 16 tours f minu te. 50il aprè_~ copie ~ur une hand(, 
magnétique. Au tempo,!'exécution, en effet. la. den~ilê· (pour I",rler cumme les '''lglo· 

~i~t;::~~a:~~~t:~~::~::,~~h~:,::'~~.~~:~;;J7;~~t~::'r~~rl~':~;l~~ll:~::: e~::~:;:;::~:~:!~ 
fiJ:(ures rythmiquesexl'{;utées I,ar le Ixllif (tambour SOliSle), c'es t plus qu'il ne f"ut pour 
t'xcu~er l'erreur de tr;,n ~cription t'Ommisc I,m Chottin, ES~yad el Cowcll 

UncHutre Incune,plusgravc, su rtout pour qui veutconsu h erl'ouvmgenccasinn, 
nellemell!.est J"nbsence dïndex. 

Enfin, le choix du terme . ilsymétrique . pour cnr,lctériser le~ rythmes dan~ 

lesquels longues et brèves sont dans le rap]lort de trois;i deux (noir epointé{'ànoire)est 
I)(lUr le moins contesl"ble, Dans le commentaire de I;t fig. 23 (I), 122), 1',1uteurvoit • ( ... ) 
une,lsymétrie fond6e sur]';.!ternance des valeurs tern:tires et hÎl,ilires, :t]urs menwque 
la cdlule t'Onsel'\'e le meme nomhre d'unit,,;s (huit unités th&oTÎ'Iues groupées n];tinte· 
nan! en ,1 + 2 + 3)). Or, il est évident que le grouI:.ement :\ t 2 +:\ est on ne IlCut plu ~ 
• symétrillue _. C'est ce 'lue Brailoiu (19i:\: 30i ) ~ppellc • un rythme birhrolll' in'egu , 
lier · et quïl dési~ne ]l~r le terme turc· a~ak (don t. hoi teux. e~ t lil tr"duct ion) (id.: 
30:\), On est d'aut;)nt plus surpris de voir Lort"hJacoh tic"rter cett e ;)[JJlellntion quïl 
fait mention lui· môme de .l'olJ1I'11';·orjd{lI'olJfI'(l.~ l)(lit ~ ux', désigné :Jin~i.1 C;\U!'C de SOll 
rythme:tsymétrique.(p . .'l3, note 1) 

Au demeur1lnt. ce >'Ont là des critiques mineures, auxquelles il serait vain de 
s':1I1:trder. Elle nt! doivent pas faire IlCrdnl d!' vu!' l't'~sentiel. 

Au pbn anthropologique, l'analyse faitt! p;)r Bernard Lortat·J:tt'Oh est inconst es, 
tnblement un document de valeur pour qui veut comprendre 1" fonctionnement d'une 
société gou vernée p"r une idéolOJ.:'ie ri~ori s te où le c"de de~ convenances c~t en conflit 
pcrm:,nent ,wee les ilspi rations intimes des individus. 

Au pli'n mu~kologi(j u e, il npporte un üdair:,~e ori!!inaJ sur un donl.1ine encore 
1ll,,1 (oxploré de l;t mU~i(IUe maghf(~hine, filisant :!l'par:'Îtr.., de~ ~imilitudes rythmi'lue~ 
;\"ec t'e ll{' d 'Afrique Noire qu'il sera inté ress.~nt d\'xpli<'iter ultèrieurement. 

Au plan clhnomusicolQi:'iquc en gènür:,l. nnus :1\'On8 1[" ;;'1 n ~ dou te , la mei lleure 
contrihution [, ce jour [, I,~ connaiSSa nce de lit mu~iquc hcrhére, 

R~: n:ln:)\n:s tITÜ:S 

HHAtLOIU Co, 19i3 Probl{lmf';; d'elh llonws;co1o~ie (textes réuni .• et prt"f"c{;~ pM G. 
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CIIOTTI~ , A. , 1931. Corpus de mu~iqm' morocoille, Il : Mu.~ique 1'1 dilll.'<I'S bl'rbrri'.~ dl/ JXly.~ 
ch/I'I/h. Paris, Geuthner. 

CHOTTIN, A .. 19,18. Tubleuu de ln musique marO('oilll'. Paris. Geuthn~r . 

ESSYA)). A .. 1967 . • La mu sique berhere ' . in T. Nikiprowelzki, /.0 IIwsiq"1' dnll,~ III l'il'. 
l'Mis, Ocora, Il]1.24:].260, 

[,uHTAT .. JACOH, B .. 19i5 . • Si le vieux chante, il ne doit pM r{' pri mander l't:nfant qui 

l~l,:f(~W . ,t~~:;~;; e~!nj;/~~, I~rl~~t~~~~ d'une sociétü berbere du H'lUt ,At l"s 
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28, pp. 92·104 

, In ~ titu{ NAtional des Arts d'Abidj:,n 



1024 

Malarkey (James M,), The Colonial Encounter in French Aigeria .. A stU(1y of the 
dellelopment of po~r : asymetry alld symbolic violence ill the city of COlIS' 
tomille, Thèse de doctorat (Ph , D.I, Département d 'a nthropologie, Univer ­
si té de Texas à Austin , aoûl 1980, 308 p, e l XX p, de préface, résumé, 
ta bles bibliographie , ill ustrations. 

,Jnmes Mnlarkey ~I pris Con,~lfmtine comme objectif, Il en a f"it son ]Ioste 
d'observntion et son terrain d'enquete, pendnnt deux annt.ts entre 197.''> e t 1977, 
Anthropolol(ue de format ion ct de goût. il nous propose sa version d'un monde, il r:dde 
des instruments dont il di~pose, I l use de grill ~s, de filtres, de prismes pou r étudier le,; 
phenomenes de polnrisation de la eu lt ure, de r;;fractiondesopinions,Cequi le préoccupe 
le plus, c'est rettesurfac"de séparation et wnede contao ii la foi~dedcux milieux non 
i,,()to]lC~: étranger ct indigène, chrétien "t musulman, franç.1i~ et alj!érien, oû se 
)lro]lagerent, ave<: des vitesses diffüentes, les contradiction ~ d'une cert: line colonis:ltion 
:'1 ses débuts, Dnns une production scientifique plutôt pauvre et conformiste , p:mlme 
tentative méritait d'étr" s:lluée: meme si J'nn ]I('ut en di,<cut er quelques:lttenduset 
conclusions, 

.J,M, commence par nous faire découvrir la dtéoù il vécut, elhnogr~phe intéressé 
et enseignant désintéress~, Les cadres. géogr:lphique, socinl. ethnique sont posés dès 
l' nbord, mais le décor nf.!Slturait être neutre : il es t personnalisé. à travers le reg:lrd 
etr~nger, celui d" l'auteur lui·même. Pas de sép.tration, donc, entre objet étudié et 
savant étudiAnt: plutôt l'e!(plication d'un attachement de celui,d pour celui,là, d'une 
passion même où ,J,M, justifie !;On choix ct son mp]lort HUll habitants de cette ville 
particulière, cité·forteresse d'hier, aujourd'hui rép'lOdue su r ses contreforts ('\ aVllncl~8 
naturels. Nous traversons des nrtère~ et des pl~ces, une population, aClive, vivante, il 
répoque des nivolutions officielles, du déhat su r la Charte National", de la surpopuln, 
tion ('\ des bâtiments destinés â marquer les nouveaux espaces conquis : université 
signee Oscar Niemeyer, mœ;quée émir Abd el,Kllder en chantier. institut supérieur 
isl:lmique. en ;\ltendant quelque nouvcau centre administr.ltif. pour remplacer les 
(odifices t.'O loniaux , préfecture, p~1nis de justice, etc, 

Nou~ p:lSSOJ1 S. Hprès celle "i~ite, à un bilan des travaux sci"ntifiques anterieure, 
m"llt publié~ , Le tableau critiqUIJ de la production historiquc cl anthropologique laisS!:' 
"oirde l:lTges pan~ ine!(plorcs, des bl,lncs, de~ 8ujetsoubliês, tout comme les distorsiong 
ou aherra tions d" 1.1 production colonirtle, Pour l'nuteur, l'histo riogmphie:l gommé les 
ambiguitt':s el pmadoxes du systéme franç:lis d" <lomiO:ltion, Quan t :, l'ethnographie, elle 
n'a pu rendre compte des l'Onduites sociales des colonisés (ju'imp.1Tfnitement et en 
procédant :'i des choix sél<!l.: tivement di,'lC utables, Si bien que nous ne l)(~'1SI~lons qu'un 
savoir fractionné sur les Algériens, aucune l'OnnHissH nte orga nisee de façon ~yst;;ma· 
tique sur les colons non plus, Nous sommes arrivés JUSQu'à l'indépendance du pays 
qunsiment démunis de toute Hn~lyse touchant le point cen tr:tl de l'Algérie sous contrôle 
fran .. :ti~,:i s""oirlu rellcontre frncoun/t") conflictuelle des ment"lités, des croy:tnces, des 
èd ucat ions, des gOÛts ct facultés critique~, de deux communautés: indigène d'un cilté, 
eu ropèe nne deJ'autre, 

IA1dite rencontre n'est point entièrement fortuite, Elle nait d'une guerre, d'une 
victoire de l'un don~' d'une défaite de l'au tre, d" l'assaut donné il une dtadf.!lle, de la 
mise i, ~:'c d'une ville puis de l:l mi S!:' HU pas de Sil population, Elle ,~e dévelop]IC, sous 
form e cont:Crt~e, durnnt une occupat ion militaire, une organisation :'Idministr:l t ive et 
]lOlitique, b mise en place d'un nouvel ordre juridique, L'engagement des armes cède HU 
face ii f:lce des com munautés:'lu cont:let des cultures, De t'e jeu complexe de jonctions et 
d'affrontements naissent des chocs. de~collisions mais aussi des conjonctions, Et c('sont 
ces phénomènes hétèrogènes qui sont:'lU cœur du ]Irobleme. 

Il faut tenter, en effet. de comprendre comment deux grOll]ICS au dépa rt si 
op].>OSés - ignorant tout l'un de l'autre ou, pire. imprégnés de quelques sté réot ypes 
h;Hi ~ " l'emporte'pièce ct si différents :lUX divers plans, ethnÎtjue, religieux, linguistique 
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- ltient pu qu!tnd même dévlllOPller quelqulls sllntiment~ communs. êlaborer des 
t'Qnduites, trouver des formules mediatriccs. forger des inst rument~ de communicllt ion. 
lïnir par vivre surIe même sol des décennies durant meme si c'ê tait dans une situation 
inégalitaire "t si les pratiques sociales. les codes ju ridique~. les positions économiques. 
ne faisaient qu'accroître les écarts avet: le temps. C'est bien pour rendre CQmptll de 
Ilareils faiBque.J.M. s'est proposêde remOlller aux 50un::es : en enlamant unedescrip' 
tion de l'bistoire de Constantine de 1830 il 1870, Ce qui lui permet de noter les 
premières transformation s succe~sives il la conquête - celles qui vont marquer le siEkle 
s uivant - de d""rire l'êlnboration d'une imHgerie négative, d'un sottisillr lourd de lieux 
t'Qmmunêment reproduits, dll poncifs ~ propos de l'indigène, d'une vulgHle ambo, 
musulmane en un mot. le tout forgé pnr le conquérant l)(lur S'Hssimiler sn conquète, 

La seconde partie de la thèse prend ln forme de trois études, chacune ~lIrvnnt il 
faire ressortir divers ~speets du système de perception et de valorisation utilisé par les 
europêens pour traite r des autochtones, La première se Tisume aux . aventures para· 
doxales . du Père Suchet, fondateur de la première mission catholique de Constantine 
dès 1839. venu du Val de Loire, il peine les fourgons de l'armée débarrasses de leur 
contenu, pour convertir les âmes ou, au moins, leur en imposer p .... des cêrémonies 
puhliques, un étalage de religiosité. voire une charité ostentatoire, La vigueur prosély· 
tique, toutefois , le cède assez vite fi une plus grande compTihcnsion, ct le Père finit 
presque par jouer le n'lled'un ma rabout local. en prntiquant la phil,lnthropiei,domicile, 
soutennnt un groupe de nonnes plus portees ~ soigner qu'fi convertir, et en ilcceptant le 
contact et la discussion avec les mu~ulmans, Ce que nous montre bien 1:0 COl'Tespon · 
dancII, que décrypte James Mlllarkey, c'est comment une collectivite, il travers un 
individu . en llercevait une autre dont les coutumes.e! surtout les croyances en son cas, 
différ<1ient des siennes propres 

Le r(,dt ,\ la foi s banal et haut c n couleurs - {lue l'on pourrait comparer aux 
rédt s de~ pl'cmicrs officiers ou soldats débarquant il Alger, celui de Raynal nOU'mment 
~ des avatars d'un prêtre, nrrivê démuni dans une. villeédat C'C · quïl ignore, vaut l" 
lecture , II es t trOll symptomalltlUe - en dépit de • l'asymêtrie rdigieuse • ct des fossés 
culturels - d'une IKIss ihle adaptation au milieu, d'une rdativII abse nce de préjug-és 
m,11grê les cl ichés et préconceptions, d'une sorte de .rêciprocitê symboli{lue . , toutes 
qualités ou potelllialitêsqu it endront il disll<lraître au furet ilmesureoû la. situntion 
coloniale • s'enkystera et sys têmatisera les contrair('s en irn1d uctibilit és, Vers 1840, on 
en es t encore ~ dêcouvrîr l'autre et la figure du religieux es t moi ns une ~ xcept ion "Ion; 
que le symbole d'un témoignage d'int érêt. {run~ capacité d'a ttention , d'un" cu riositê 
ca r:u: téristique des dêbuts d'une occup:'lion qui n'est pa~ encore la colonisation . Une 
fois celle·ci solidement installée lïnt êret se fait inquiêtude épi~odi(IUe devant les 
sou lèvllmenU lK}ss ibles, puis delb in, voire ouhli: en tout ca~ pou r la majorité du 
colonat. 

Apres un • interlude. il dominante théorique, destiné il faire la somme des 
chapi t res antérieurs et â annoncer J'analyse de deux autres cas spécifiques, .J ,M, 
s'a ttaque il 1:1 • génèse d'une mythologie du quot idien: une étude des représentations 
populaires sur la situation de contact " Pour ce faire, il décode les. peurs ct rumeurs · , 
les travestissements et caricatures (parodies), les récits folkloriques (y incluant llls 
exécutions capitales et ce qu'il en est dit), il tmvers les journaux IOC:IUX des années 
1848 ,1 852: Akhbar, nndépendant, le ,fol/rI!lIl dl.' COlIs/alltine, 

L1 thèse se termine sur un chapitre consacré â la société archéologi(]ue de 
Constantine entre 1852 ct 1870, cette • struct ure dramatique de la découverte scienti, 
fique.,observée l)"lr!ebiais dela o rencontrearchéologique . d'unepart et d'une longue 
étude de L.C. Féraud consacree au palais d'Ahmed Bey (. monogrnphie du Pnlais de 
Constantine . , !?SAC'. Il, 186ï, p. 1.96), Avec le ·Iourflnl de la.'indéré archëologiqtle cie 
CO/J,~ta/Jli/Je et un monument tel que celui érigé par le dernier bey après le débarque, 
ment français ~ Sidi Ferruch puis occupé par le commandement milit~ire fr:m~'ai s, ,/.1'.1. 
possède deux splendides mines il explorer, remplies de signes, de messages, de symholes. 
11 peut, grâce il eux, rappeler les voies de la domination politique. L'une passait par 
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rh('~bnonk ;;eientifiqul:, mythification dt li' l'fllonis~tion, ct my~tific~ ti()n d\l FJllS~~ 
indi~ènp ... " mèm ... temFI~ (lue d~monst mtion d'un . herit;lge latin· donl les Fr~nç"is se 
r~i~aient h,'rilicr,~ il force ,l'è]ligr,.phie, de nllmism~tiqu,!, de campa~n ... s de fouilles su r 
le~ li f:u X de l'OC'CuF lHlion romaine, L'autr ... Iransitait pilr la ~nis i l: d'un eSIJ.1CC et la 
re~"nvl'T~ion de b,hirnents, dêmontr;lnt sur h~ tl:rmin la superiorité fmnçai~ ... su r Ic~ 
Tu rcs: li' figure ... n~"uva~êe d'un Ahmed Be)', tyran 1)OIiti'IUl:, grand levcur d'im llÎlI .'t 
m:,itre d'u n harem su rencomhrê en con~titu~n t l'i.xe centr,1!. 

I ~ I thèse tiusc ile un conStant intêrl'1. Vivnnte, houseulunl les I radilif)n~ av ....... une' 
"I I.:~ r ... ~s., fau~""ment in!!enue, elle prend pou r centre·cihle une cite cl les rPlm:s.'ntants 
,le groullt's ~oci~ux ou • et,lU' (clerge, colonôl\, int e1H~ent s ill) dunt la fonction revêla, 
trice e_"1 1;1 plus l'il'e ... d 'lui on t le merlte ~upr~me d'nvoir laissé des Inlces ttrites. L~ 
ville l't l't' <lui s'y M'roui., . revus. rctracê ... l'nI' eux. aident li 1:1 ~omprêhension du projet 
!!Iohal: attribu!!r aux récits, aux con tes ct aux mythes I ... ur fore ... pr;sm,ltilluC CI 
decoml'o~ ... r ... n cou l ... urs per.,:e ptihl('s œ lte lumièrl! hlanche Cil "pparencc, cette \'o!rÎ\" 
présentée comme hrute pa r ceux qui la trôlO>crivenl. PM 1 ... jl:u de~ con~tructiun~ 

inl ... llccl uelll's d.,~tine ... s ;i m;litriser un monde Vl~U en ~·empar:.nt de , ... s ombre~, 

"pp"rences ou falltôrnc~. des hOlllme~ ~t: donn ... nt 1.111 ~pectacl e, celui d,!~ p;o ravent ~, de~ 

nript'aux. de r~ffahulntinn, Ce qui ;ldvient d;lO ~ td quartier ou il tel individu, e~ 1 
transp" "é en I"n!!,,~e codé d(1)\ la l'flhércnce de surfilee re11voi! ~ un ... l'flhérence pro· 
rond.,: une ,<od'; tl' ~e rêvél;ln t pM c., qu'elle invpnte il propo~ d'clle· ménw, dl's aut re~ et 
de s,,~ rapports ;o v ... c l'unil'ers (1). 

Le_, clé~ ma ni pu le, ,_. 1"11' ,I.M , pou r l'Ornprendrc le~ struct ures de . l',,,''prit coin, 
ni~1 • dall~ ;<es relations an .... . re~pri t indil(èlw " Il ~ sont pas ~a n s mêrite. EII ... s SI' 

~ill!("l\t dans la li!(ne dro;t ... d'dfort~ :lntéri ... urs de l'Edward Burnett Tylor d ... Primi/in· 
('/1//(11"1' (ed, ,IInéricainc, lflfl9): de l'Andrew 1~1ng de Mo!!i!" (III{/ r('li!!iOI1 (1901 ), du Van 
C,ennép de ,\/yll){',,' f'l /l'j!.'ndei< (/'.-\"Mro/il' ... (1906). d ... Relij!im!s. mœ(lr.~ 1'/ '''I!.'ndf''~ 
(HlOIi) "u de 1.0 {!Jrmn / iOIl dl'~' I"I!('lI d('~ (19!O), nu du Friedrich·M:o~ Mülle r de Compnra 
IiI '" ml/llololI.l' (l!lO!)). Elles vicnn ... nt dl.' l'hérit ;l!!e, "Il Ii~ne brisé~,. où fiFo;urent le Mi l'l.:éa 
Eliade du ,\ !vlht· dl' rf/I'm el rdOlir __ {/'/mol!l'.' .'1 .~ymbo"'.< ... de My/h ... ,', '';!'l'.' 1'/ 

my.</hl',., c"mme de Marcel Mau~s. Geol)(es Dum~zil. Marcel Déti ... nne ... pour ne pa~ 
l'it .. r I<IU~ les ~u t ... ur~ ~uKque l s ,Inme~ ~hlark ... y fl1it lui ·m';m ... réf~rence ou qu'il perm ... ! 
d"'wKlul'r. 

En dépit de cett e rHêrent: ... - !-..lv/lrente li une tr"dition "nthropolf)~iqu e cons· 
1;luée en qu~~i·p.lllthéon - , 111 the;;e n'est ,~ nul !nome nt écr~sée par l'omhre de~ 
~avan t s sur les ~1J.1ule8 desquels l'auteur s'es t hissé, Au contraire. elle mén" I:mnd trllin 
de Il,,r I ... s espaces 1'\ les siède~ . Elle enquête il tr,wers l"O rresllOndances privée~, 

journnuK " t publ i c.1\iun~ scientifiques. Elle disserte su r les (luHrtiers de ln Con~tantine 
'.ctu..,]l ... comme sur 1'!8 moment s de 1;1 Cirta I",ssee. Elle conduit de la fi!!ure d'un bon 
pa~leur ~ c ... lle. en to:néhrée, d'Ahmed Hey. Elle gli~se. de~ Illaces et ji1Tdi n ~, aux 
mi',1ndres du palais ,urplomhn nt la ville près de III Kasha - dont 1,1 ~ymholi(IUé et hl 
légende auraient Ilt'ot,êt re mêritc ~ u ssi ]"attentiOIl. Elle joue de~ cont rai res 3PF~.rents 
(lU des di~tnnce~ 

1 ~1 pr~s .. ntati,," rai t apll<.' l aux imn l:l'~. il ce !llIe le~ ;Ildividu~ ont ué(', non ~11 
f"nction dl' ct' quïl~ vOY;lient nwis de ce qu 'ils "vn;ent en ti!te ~ t,'1 ou tel moment. EII., 
l'mpruntl' nux theme, populnir ... ~ comme ~u l anj!"~!!e ~"vnnt de la société "rl'héol"giqu" 
l''e:.le, nux b1ason~ cul t ur ... l~ comme ;lUX formllle~ du ~en~ com mun . Et (I:In" le dé~nrdTl' 
,lI'ti st ique ct ln \,;,,'i~té tt ... s re~nrd s. il y a une rit'h ... ssO;' tonifiant .... L·ex plic~ti oll t'lll' 
l1""'me u~e de, m';me~ artifices: ne se r~i! ·~f' 'lu.' dnns ~a pré~ent:olif)n des t'fllllradictioliS 

~;~I~~~~~"'~u~~~~~~':u(~;~~~r:~~nl~~i~li: l~u~~~:~f~~ ~:i:~:~~ ~~v~~~,l:~~~~e~~~t'~~:~:~i~ ::~ 
::~~:~l:;~';:~e ~I~ Il,,'a~\i~~~~~ I~\~n~ jl~~~~~:~'i):ill~:~:~~\f:n {:;::~~e~~;~~:~t~~~r2 d~f'm:7l:~:S ~; 

(1) C~ qui nïml'li'lut' null~ment que IR ,."ti{))\R li l(o d<: la Imn;;cril"iQn ait un .. corresIK,rubn", 
"hrolue ,'O",,, cd!., d ... b rf~litt\ .wan, 1" tran~po"itinll, 1 ... dolc<)da~c ne fl'nd p'" di n'Clement le "o\cu (lU 

I,'\'r,,; 
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m"'rices, construiu ll<1r le vainqueur·émancill<1teur). Le concept paradoxal 0 d·exploita· 
tion philanthropiquc o naît de ce détonnant mélange de force s cont rai res ct de discoun! 
anti thHiques 

Le volume refermé. il rcsteen tête les fruit s d'une tentative passionnante qui est 
hl meilleure preuve de ce qu'un anthropologue américain. formé il bonne école. peut 
apporter Il la connaissance des milieux maghrébins. passés et présents. Demeurent 
aussi, dllnsl"œi1.les témoignages iconographiqucsgénéreusement rassemblés pM l'au · 
teur. Perdure. enfin. l'étonnement admiratif qu'un étudiant d·Outre·Atlantique soit 
venu passer deux: ans 1\ Constantine et ait réus~i â pénétrer un univers. ii en révéler le 

Tout n'es t pas dit. il est vrai. Et un esprit un tantinet critique aura beau jeu de 
montrer cc qui manque. Il pourra aussi formuler quelques réserves. Certa ines touchent 
à la technique des survols. qui permettent de livrer l"essentiel mais réduisent la 
démonstration ii un L"Orpsdéchllrné proche du sq uelettelluelqucfois. Ainsi la réduction 
de l"historiographiede l'Algérie en deu)( couranl~ contrllires se succédant dans le temps. 
l"unpro·colonialavant 1930, I"autreanti·colonial "l)rés cette date (1).27.32) est trop 
schématique pour ètre vr;1ie. Elle fait bon marché des transitions comme des exceptions. 
O';1utant que I"auteur, lui·même. rejette dans son discours l'emploi de loute rationalisa· 
tiondesséchantedccetype. 

Dans le même sens. on aurait aussi aimé que J.M. étudiât plus attentivement 
Charles·André Julien: se référât aux travaux de Charles· Robert Ageron et d'Annie Rey· 
Goldzeiguer; cit1Ît quelques unes des théses françai ses d'histoire soutenues ces dix 
dernières années. dont les moindres ne sont pas celles de Jacques Bouveresse sur les 
DélégatÎQns financières et de Gilbert Meynier sur /"Algérie durant la première guerre 
mondiale. Il y aurait découvert que, dans des études d'aspect beaucoup plus classique 
que la sienne - et d'auteurs qui n'ont SlIns doute pas son agilité - les problèmes 
rel~t ionnels entre communautés. les chocs culturels, tout ce qui ressortait de la 
orencontrccoloniale. n'était pas passé sous silence. pour des périodes postérieuresii 
celle quïl étudiait lui·méme et pour des domaines géographiques englobant le sien. De 
toute façon. les historiens pourront reprocher à J.M. de n'avoir pas assez IIccentué les 
diachronies. de n'avoir pas assez insisté sur des changements dans le personnel et les 
politiques coloniales, sur les processus de conti"ole administratif, sur les mouvement s 
démographiques e t lesallérationséconomiques. tousélémenuqui conditionnentcequïl 
situe lui au Illan des mentalités ou des cultures. Mais c'est hi un débllt infini... 

Les ethnologues diront que l"auteurde I"assertion selon lllquelle il n'y apasf.'U 
d'anthropologie décolonisée (au contTllire de l'histoire) en Algêrie. aurait dû consulter 
au·delà des exceptions (Germaine Tillion et Pierre Bourdieu cités dans le texte). Ils 
suggèreront qued'autres noms françAis maisllussi algériens devr1Iient ètre ajoutés (ne 
serait·ce que celui de Fanny Colonna dont aucune des études n'est mentionnée). Ils 
renverront !l<lnS doute au Ma l de L"()ir et aux mises ii jour bibliographiques publiées pM 
MarcellU Gast dllns /"Amwaire de {"Afrique du Nord. 

Parmi les défenseurs de Frantz Fanon . certains s'étonneront que J.M . - qui Il 

ftl~~t)b~~nd~~~~ns~ ~~!S~:t:~: \";~;~i.dt~!;~:~onn ddee 1: ~~~~~::t~~\'e~f d~hsi:sO~::~; 
(schiz08ene.~i.~) - n'ait pas manifestê. autrement que dans une note (43) sa dette au 
psychiatre de l'hôpital de Blida. Car, qui mieux que Fanon a pu percevoi r lïmp.lct 
distinctif. le pouvoirdésintégrateurde la.rencontrecoloniale •. surl'espritdescoloni · 
sês? Dans cette même lignée, Carl Gustav .Jung nous a suggéré quelques hypothèses et 
concepts dont I"usage pouvait se révéler fructu eux. 

O'autres réserves méritent d'être soulevées. LII première concerne le Père Suchet. 
que le commentateur - en dépit de sa retenue de suggérer des pistes trop naturelles -
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t<:nd ;, rlmdr<: <:x~ m pl~ir<:. au point que le Ie<:t<:ur en vient ~ se demander si .l.M. n·e.'1 
pas vklime lui·même de .• mylhe~ quïl étudie. On ne peU l ~'empècher d'interpréter l~ 
curiosité hicnwill~nte dont fait I!CU il IICU Ilreuvc le religi.:ux pour ce 'lui l ou~he 1.' 
rnnnd~ musulman {Iuïl approchl' en termes moin~ exceptinnnds qu'il n 'y FIl,rait. Ce qui 
fail dc' Such~t le dl ... ·uuvreur inconscient de; permutations siructurelles du sacn:' -
\'oin, du Flwfane ~ travers {Iucl' Iues traits - ne Il' pose pas en priviléj.(iè - la 
com[ll,raiSOll ~\'('C Charles {hl FOUC'lult qu'e~qui~;;e .J .M. me parait li cel égard inadé· 
qual e. Sonintêrêtpnur1.1cu!tureindigêne.surlOulllllrcequ·opposé t, son désintérél 
pour le t'Olonai. l'SI (t'abord liè il 1:, qU~llitê (le Cl'UX qu'il lui est donné de rencontrer. Il 
frèquente de~ per~onn:tIÎté~ religieuses. en III p{'rsonne du Cheikh cl Islam. ou politiques 
(IcI h' I:'lid H.1Il1mouda. fil s du premier nommé). une certaÎne aris tocrMic de commande· 
me nt 1.11.1 de l'hal",le!. Scs dl'Sl'cnle~ vers le menu l!Cuple indil(ène sont rare~ et les 
nonnes f"nt mieux l'affain.' pour pareille ' missÎon " Du t'Ôt é européen, il est aœueilli 
par le ... dilo!llit"Îre~ lo!alollll"' ~, Le colonitC 1)."Ir contre, lui semble composé de I~ti t es gens 
uu d'IIVenturiers auxquels sïlne montre [ll'S un mé[)ris ouvert, il se garde de fllirl' des 

~::~~:su~:,~ .J~M ~'~~~Plu~8r~u~ef~l:t Zi;~~~:èjS:~e~nl'n~:lil:u ~~~e~;et:';~;t~~\~~~:I:~~~~:: 
du ~'OlI1ll11Hl 

C~'{! i conduit t, un ~.,cond arlo!umcnt. le prèt re nOU8 semble I)Mtnger une ;,ttilnde 
rdath'cmcnt rêl)'1ndue chez cer ta ins ~ l'éllO(lue. qui e~t cl'Ile. rappclon~'!e, dcs IQut 
d~buts de b COn{lllète, Les ~xem ples $Onl nombreux d'officiers - et pHS seulement t't'ux 
Ilui seront enrôlé~ sou~ b hannière des , Affaires Indigt'mes . - de VOY"I(IlUrs même, (lue 
J'appr()(:he dc~ milieux nlgéri~ns êmousti1le ou p:tssionne. L.l première ethnol(Taphie -
s tr.1\è!:,iquement fondée, i11'~ 1 vrai. ~t préoccupée de I:hefs des tribus el de confréries -
n'est ·d le pas le fait de milil"Îres aClluüant assez lOI les rudiments de lan!:,ues et 
dial~cl~~ favorisant il- cont.1ct '! 

Dernitre relllnrque. avan t de citer quelques tmits de moindre importanc!.' : la 
I!.'cture interprétati\'!.' des mythf's , ~ t ér<.'olyres, ctc .. gril..:., aux documents {lui serva ient 
dl' b.1~e ,1 .J.M, 11I)ur Iraqullr 1.1 ' renconlre t1)loni"le ' au creux des r!.'pli s cu lturels les 
plus infimes, 1:l isse quelquefoi s son lecteur hési tnnt. Soit que lH multiplidté des 
traductions po~sibles rend" alé:Hoire la primauté d'une version ct exclut les autres, Soit 
'lue le commentateur .. J.M. en l'occurence. imilOSI' lm propre clé sans pouvoir cn 
démontrer totalement lil validitê, L'histoire rlu· hourreau rle Const~ntine· (p, 18 1·186) 
et S;l tr,'ll_~cript iun symholique ~n terml's d'"ffrontcment cnlr~ pouvoirs fr;lnç,"Ii ~ civil ~I 
militaire. est caractéristÎllue il CCl é!:,Hd, On y N'trouve le~ deux ahernalive~ é\'{)qu~ .. 'S 

au sein d'un m';me systèmean"lytique, 

Les aUl eurs cilés Sli/lm, aux{IUel~ il faudr"it ajouter IL B;lrthes el Lévi·St,'nu~~ 

!)Our f~ire honne mesure, nous ont apllris;l cerner le~ mylhes nu COlur des dit s et des 
faiL., de~ cuntes et IlT,1li1rues. sur le~ vi~age s rein ts, d;lns l e~ Io!e;te~ et les d~n~e~, dan .• 
le rituel de~ tatoualo!es, d('~ féte s ct de \;1 I(uerr~, Et nous ~;tVOns, par <lilleurs, que tou t 
flOuvnir ne .ie cun~truit pas 8l'u lement par le biais d'institutions IlOlitiqucment s lll.>t:Îali · 
sée~, qu 'il prend d'autre~ voies e t que. [~lr ex{·m[)le. la violence ~ymboliquc - l'et 
invcSli.'cmcnt de lïmal(iMire - eSI au~s i l'exercicl' d'une domiMlion oo.:CUlll' ou 
m':'diati,<i'e, N~:lIlmoin~, toule di;«:ipline doil ~e garder des tentalion~ de vouloir tuut 
('Omprl'mlr{' ct 10UI eXllliqucr, Et. dans le cas qui nous reticnt. il n' e~ t pn~ sûr {lue b 
rel l'C tur,' ,1 po<terinri n'ait pa~ entrainé l'anthroJlOlogu{' li vuuloir il IUUI prix nuus 
fournir des raisons du moindre f"it tr.1nsmis: ni quo:' son propre ;nconi<eÎent ue J'"it 
t'O mluil sur des chemins Hruits de la dém<lnstr~lti"ll ~dcntifique, cOnfirrnltlioll d'hYI)()· 
thè'e~ préalables, l. 'auteur es t conscient de ces dant.:er,~, II s 'cn explillUI' mème dans un 
ap[>endicr (p,24I1,242) sur • les limi tes de l'inlerprflation" Sans uler notre légère 
hè~ilntioll sur la mêthode de 1" preuve telle qu'il la m~nil,ule t, l'U(.'CMÎon . 

qUelqUI!S prOjj(.os ul1irne~, dc~tinés non ,1 unll ..: ritique de fund mai~ ;'0 illu ~trl'r 
divers points de d~t~ils, 

Il mallque un" dim"n~ ioll il l~ thè~e > celle dc 1,1 ('omp0f(li,,'oll. Compar;oÎson :'Vt'C le~ 
irnnl!~~ 't11I(oril'ure~;) la cnnquéte, Qu'cn ~1:,il,iJ d" Con~tantine, IlCrçul' Imr le~ Françai~ 
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avant qu ' ils ne s'en emparent. Quelle idée se sont fnite les ingénieurs militaires re\"enu~ 
de la première e~pédition militaire malheureuse où l'Mmée était commandée par un 
Clauzel. str:üège trop pressé? Comment s'est diffusloe, alors, l'image d'une citadelle 
entourée de gorges et de fortifications?SurAlgeret rAlgérieen généml nous posstodons 
maints commentaires des t~nsuls étmngers, de commerçants et voyageurs sans compter 
les récilSde.renégat s .au anciens pr isonniers ou esclaves atlendant d 'être rachetés, 
Venture de Paradis nous a livré de fort utiles descriptions, Les Vallière, Césaire,Philippe 
et Jean ·Antoine ou André,Ale)landre Lemaire on t tmnsmis de~ rapports. r(odigé des 
nntes, nous le savons ~llIjourd'hui, UM iconographie. précoloniale · e )liste. Ceci nous 
laisse croire - el la consultation des journaux parisiens surtout après 1827 le prouve 
- qu'un savoir minimum existait en France, nvant {lue la mOllHchie de juillet 
expinlnte n'envoyât l'armée de Bourmont pklJ\ter un drapeau (de blanc devenu tricolore) 
sur les forts protégeant Alger, Il y avait donc, li IlropoS de Constantine, une ' précon· 
naissa nct'., dont on au rait aiméconnaitn:! les tmits aux différents niveaux du système 
culturel français avant 1836, du gouvernement et des bure<lux pariHien~ il celui des 
couches populaires, 

Comparaison aussi avec les régions adjacentes. la Tunisie à l'Est et. surt out, 
l'Algérois à l'ouest. Ce qui se pliSSe à Constantine est·il spédfJq ue ou retrouve·t,on les 
caractéristiq ues sur l'ensemble d'un territoire, encore mal délimité certes, jusqu'aux 
confins marocains où la guern:! avec Abdel Kader occupe l'énergie tout comme l'imagina. 
tion? A priori le cas de Constantine est partkulier: la cité se trouve au sein d'une 
région difficile d'accès. où la résistance au pouvoir militain:! se poursuivra au,delà de 
celle du Bey AhmecL jusq u'en 1871. Le cenln:! et l'Oranais seront non pas plus 
facilement conquis mais plus rapidement assimilables et colonisables, Tout ceci est 
banal â force d'être répété, Encore aurait·on aimé le voir vérifié, il partir de l'étude de 
James Malarkey, 

De même, lt' rapport entre Constantine·ville, d'une part, et le Constnntinois en 
tant que région, d'autre Ilart, aurait,il mérité quelqueH paragraphes, On sait l"impor 
tance du port de Bône dans le commerce de la cité - forteresse, \lt que les Français -
comprenant son rôle économique - s'en emlX' rent très tôt. On sai t ,1us~i que Philip[lC· 
ville (nommée e n l'honneur du nouveau détenteur du l)Ouvoir en Franee) joua un rôle 
non négligeable dans les projets français: m;lis nous Hommes dans u nt'loneoù les villes 
ne concentrent qu'un flühle pou reentf1ge (5°. IlOur l'ensemble de l'Algérie) rie la 
population. D'où plusieurs questions, Constantine fut·elle Ilarexemple la capitale d'une 
véritable province arabe Ol/ommle comme le laissent e ntendre les Iwvaux récents de 
l'historien tunisien, A, Tcmimi? Celui·ci se fonclant sur les f1ppcls et proclamations 
d'Ahmed Bey cherchant â se fuire attribuer le litre de pacha p;lf le Sultlln, e t Ù 'ppuyant 
~u r des archive~ turques nous donne du dernier hey et de son administra t ion une toute 
au t re version que celle des analystt'S classiques (les diseourl< allOlo gêliquesl'll'histoire 
officiellt' nationnlistt' ont su • récullérer · ensu ite le Bey Ahm~L la vulgarisation 
scient ifique l'a mobilisé uussî) . 

Il y a 1" un débat Ilui méritait d'Ctre pris en compte, m~me si le propos de .J ,M, 
n'était pas de faire œuvre d'historien, Mais c'était ])Our lui l'occasion de l~n fronter 

plusieurs images du rôle joué parConstantine,selon les individus, les communautés,les 
époques (2), Et notamment d'évoquer les projections contrf1ires non plus enlre membres 
de l'univers culturel français en terre constantinoise mais bien entre l'ensemhle de ces 
derniers et les Algériens eux· mêmes, Vers 1840. les indigènes habitant la cité eurent 
certainement en tête lïdée et rie ct' (lue leur "HIe avail été pAr le p;.ssé - quille il 
lïdélliiser - et de ce qu'elle é tait devenue dt'puis que les Frao(,:;lIs l'avaienl prise 
(riISSau L IMs lors, tout un ]J.1n com]J.1mtif l)Ouvait être dévoilé entre ptlrceptions 

(2) Les témoi!;nages ne m~nquen t l'us , Contentons,nous de mentionner l'ouvraK" que fu.chid 
Bourouiba, Sur cornmand~ du Mini,tère d~ l' Information ~t de la Culture a consacre ~ Constontine 
(Al!:er , 19;8) par e~emple 



10:\0 BIBLIOGRAPHIE CII.ITU~U~: 

e urop(O('n!lC~ et autochtones (:l). Savoir comm(!nt les seconds pcln::e"aielll leurs sources, 
leur histoire, la ville elle· même, les étr,1ngers qui la (!ontrolêrenl, elC .. aurait pu 
enrichir le sujet trai té, L'nh~ence de documents écrits t;';ju iv"lents de ceux Inissés p.1r le~ 
européens IJOU\'l,it (,tre L'Qmpcln~ée p,lr une enquête en dire~lion de ln tradition or"le, des 
chan~ons. conte~ el [lOème;;, de b "este citadine (nourgeoise ou p,opubire) ou rur,1le. 

Qunnt il la mythnlo"ie coloniale, .J .M. aurait peut·être pu l'ét('ndre il (jueh[l.les 
un,,~ des personnalités ambigues, 'lui son t les intermédiaires enlre communautê~ .. rabe 
et européenne, tantot prenant [x,rti pour l'un ou l'autre camp, tantot prat iquant aVL'C 
allégresse le double jeu le plus I)rofitable. Dans la geste fran~'aise du Const .. ntinois ~ ges 
débuts , des hommes comme Si Hamdan Khodja ou Busn .. ch, instruments du I)()uvoir 
français ou agents doubles, ou comme l'indfahle Yu~uf (Youssouf), le sabreur héroique 
ou ~,1nglnnt (~elon les approches) que s '1lfrach'mt les salons, sont des figures s uSt:e]ltiblc~ 
d'engendrer mythes et stéréotypes, Leur ohservation ;'umit tomplété celles plus ou 
moins ~onformes, telle celle du C,tïd Ihmmouda, qu'évoque ,J.M, d"n~ son étude, 

Quelle conclusion tirer? En premier lieu, (lue les pis tes s Ull'gêrél:'s par ,James 
Malarkey sont riches fi. l'évidence. En sL'Cond lieu. que les conteptsqu'il met en œuvre 
~on t fructueux. Ceux de · situation coloni:t le . de • fX'uvoir colonial asymétrique " 
d'- ethos dl' duplitité" dl! source de la _ scission ' (St'h/zQgelle.ç;s), de • dilemme, ou 
iml)()Ssible choix fd0!4bll' bind), empruntés à Georges 8;11.,ndier, ~ Bateson ou de ceux de 
- dé~ir mimétique , ou de _ cr ise sanificiell e ' cités à propos de Rem~ Gir/ml. reml)lis · 
"en! affl'Ctivement leur function en dépit d .. s réserves formul éesfjuant ~ leur manque de 
L'Qhérence entre eux pour servir u ne même cause démonstratrice. ,Je vois une troisiéml' 
qu:tlité dan~ 1 .. mnniêre qu'a ,LM, de décrypter les documents fi. sa portée. J! y chasse les 
traumnti~mes .. t fantasmes des JlOI)ulations, Non Sfms rendre aux réalités leur profon· 
deur d'aUlhiguïté, leur riche.ist' socio·cul turelle. L, _rencontre coloniale , n'a pas été 
hanale ni simple. Il étnit non ct sain de se le faire rappeler. Voil~ une vérité qui ne peut 
qu'enrichir la recherche en dirL'Ction de - situntionseoloniales . autres que œlle vecue 
11.1T l'Al!:érie I~Oannées durant. 

l'our qui voudmit se convaincre des mérites de r.luteur, ren\'Oyon~ li un texte 
récemm..,nt publié en fr:lnçais sur - Formes de lïmnginaire et histoire sociale à ConSllln· 
tine , dans 1 .. 111111, sodétrls et r:omm m!{wt,~.ç. (CNRS, Paris, 1981, p.83.105) 

,!clln·CI,lude VATIN 

itlech eri- Saada ( Nadia) , Chanu traditionnels de femmes de Grande Kabylie, 
Etude ethnomusicologique, Maît ri se de mus icologie , Universit é de Paris­
Sorbonne, 1979, 23 1 pages , (ronéoté), 

Annlyse littéraire et musicale de 42ch .. nt s en registrés dans la majorité des C:lS 
I)ar l'auteur lui ·méme entre 19ï7 et 19ï8. Ces chants sont classés selon leur fonction ou 
leur contenu littêmire: chants pour le p.1ssall'e du henné, chants de louanges, fX'ur la 
llaissance, le tr:wnil. ch,lIl ts de rêtes, berceuses: enfin chllntsde mo udjahidine comllOsés 

(3) Co:ci peut nous n, .. ner bien au·dt1;, de]:, poIriode sur laqueU .. ·I .M. mel l'accent. I.es 
j"'''~fi' orjgm~U .. ~ ."nt remplad .... l'''U â l'''U par celle!! cri..,.,. ct diffus(..,s par le colonisateur, l~~ 
conquel" dc~ mentalités St: bit . ~'(lmme chacun sait. p.1r rocole lm'lue. A parlir de quel mom"n' y·a· 
t·il _ runversem .. nt , rl~n. les .. ~pri l~? Comme1\! !e~ mL'S~1t;:es des élus, de Ben Had is, sont·ils rt'Çus 
CI ~s~imilés, Cr,,~n! un l'ilnlrc·couranl el rt:dynamisant l'imaginnirc toH~tif sur d'autres thi>mL'lI, 
l'Iip<';rs"IOll" nS? 
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pm Ulle femme d'In Sis :igée d'une ~oixnntain(' d'années ct qui fut une militant e ;Ictive 
du mouvement de lil>l'r<ltion nntionule 

L'essentiel de r,1naly;;e littêrnire e~ 1 constitui; par unc sCj\mcntation formdle et 
séman tique en vers, ~trophes ct hémistiches (,t par un invent~ire des . thèmes et 
expressions _, Les textes sont p~r ~il1eurs donnés en annexe, trnnscrits (en c~r"ctêrc 
[~t in sl et traduits, J;nnalyse mu sicale, qu"nt li elle, rend compte print:ipalement du 
~Ys t ème d'échelles, ct not~mment de 1<1 hiérnrehie des degrés: elle comprend p:l r :lilleurs 
un inventaire des formules rythmiqu'~s l e~ plu~ usitl't's ct quelt\ues considérations ~ur 
l'ornement:. tion vocale, l'analyse es t C(J mplétée pm la transcription musicale de plus de 
!il rnoitiê de~ chant s du corpus el par la présent <'l tion ~ynoptillue de t ro is d'entre eu x. 

Bermlrd !,,.(lKTAT· ,) A(;ùll 

Pc'umim, Etudes sur l'héritage culturel du judui:~me oriental, Jérusalem, Institut 
Ben Zvi, 1979- 1980. 

A p;t rt ir du printemps 1979 rJnsti tut Ben Zvi de ·J é rus~ lem a commencé :î 
publie r un nouveau l>ériodique hébmîque trimestriel. J'l"amim consacré:i l'étude de 
• ]'ht!riwge cu lturel du judaïsme oriental _. Placée sous l'au torité scientifi'1uc de plu. 
sieurs professeurs et chercheurs de l' Univer~i t é héhrall\uc de ,JêruS.1lelll autant qUIl de 
l'[n.~titut Ben Zvi. conçue dan .~ une perspedive pluridisciplinnire où les recherches 
historiques côto ien t celles l in~uistiques. littér:tires, fol kloriques, socioIOj.!iqu e~, philoso· 
phiques. etc .. celte nou ve]]!.' revue es t une répon"e concrê t.e li la multi plication des 
travaux sur les judaïci t és non achkê ll:l~es . Son appari tion s 'inscrit nussi dnns le cadre 
d'une I)()litiqull de révaloriSlllion de la culture du judalsrne . orient"l. (terme três 
él:.s tique t'{'mpreMnt .1u s~i bien les pays iS!.1miques, Il' Proche·Orient, les B<llka ns. 1:. 
lX'ninsule ihérique, (IUC d'autres con trées). Nous rt'Censon~ id unil!uenlCul l e~ ilrticle~ 
consacrés à l'Afrique du Nord Ib ns ses I\u:nre prelllill rs numéros. 

Ahitbol {Michel) .• [. 'ém<'lnCÎp.1lion et l'orlo:an i,,;.:.tion communautaire en Afrique du Nord 
au début de l'épl)(jue coloniale _, p,,'omim, nO l, print ~ mp~ 1979, pp. 32 ·39. 

L'ém;mcillation appréhendée comme le chrtllgement de la condition J)()l itico·juri · 
diquedes Juifs n'est Ilu'un des aS]lCCls du processus de modernisation su hi par la 
diaspora maghrêbine d<'lns la ~('(.'Q nde Illoi tiê du xtx"siècle. L'a uteur aborde ce thème 
f~isant ressortir les mut ations su rven ues dans l~ .q tratifical ion sociale Ilt l'organisation 
communautni re. En conclus ion il affirme que l'élite économique juive ~ rempli un rôle 
des plus limités dans la prépmation des communautés au)( défis de l'époque moderne, 
dans leur évolu tion vers ln modern isation, Son incap:lci té procède non seul~ment des 
fac leurs intrinsèq ues, dùsil ses propres limites mais aussi de la situation économico· 
politique générnle du Mllghreb il l'époque pré·coloniale et il sa suite, 

Abitbol (Michel) . • L'ac tivité sioniste en Afrique du Nord jusqu'il la fin de la ~~etl ndl' 
guerre mondiale . , Pe'amim, nO 2, été 1979, pp. 6,';·\)1 , 

Dan~ cette étude générHle dédiée â ln mémoi re d'André Nnrhoni (Alger, 19 12 -
Tel Aviv, 1979), l'un des militants s ion istes nord ·afrÎC1.ins les plus connus -, Michel 
Abitbol rctr,ICC l'évolution du mouvement sioniste il partir d'une série de documents 
puisés aux Archives sionistes centrales de J érusalem, Il una!yse le rôle de ljuclq ues 
p(: rsonnnlités, de ln presse. des divers groupes et ,Issociat ions dans le combat et ln 
t'oncrétisat ion de l'idénl sionist e. L ' ~ rtic1 e est accompagné par ln reproduction en fac 

::~i!t~e~~::~:: 11:~~ê~n.~~oi,~~~~~~~n~~~lh(lb;~~Te~ (g:~~d 1~~~~~~~'0~s~I~;~~ 
réponse de ce dernier) , la premiêre lmge du périodique sioniste tunisien Ko/ Sim! 
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imprimê en judL'O·arahe (exemplitire (r~vril,mai 191<1) et ln page couverture de la 
hrochure d'Alfred V<llensi. I.e Sin/lism ,'. en Imduction judéo·aral~ (Tunisie, 19(0). 

Siv:m (Emmanuel) . • La haine des ,Iuifs o: n Algérie comme produil d'u ne situ~lion 
culoniale ' . l'I'·umim. Il'' 2. élé 1979. PlI. 92·10R. 

1 u reS a"IH~;~~~.~:I{~~~i'~:~:C~~~;l ~~I:;~~~~: ~~~~:J.:~~~t~I:I~J~lr~~.p~~~~sl:.t it~~~) e\r~~ I~a ~:~:, 
~:,:~ \~~ls~ ~:.~l~!e~vl~~i~';:) i;l~n~:i,t ~:~~: ~:~:;,I~i::('~r~~~: ~:I~:~::t ;"/I::~;:~I~e { :;~~~i te~: ~ :~~,~ 
du ('01101./111' dl' SéIlOllqU f' (19i8). l'Mis. 1980 (. Stér~'Olypes a1llijuifs d;lns la mentalilê 
pi,.d. noir •. pp. 160, 1(1). 

Cohen (Mm'..) . • Les sourœs ~u r les d"huh de 1" fo nction de N,,): uirl en EK)lpte •. 
f'1' ·UlllilII. n" 2.êl(·, 19i9.PII.;'· 14. 

1\;O~ ~ur une dlK:unlenl"tion nralH.! et t'Ol ,le ~us~ i hien qu~ .su r 1:, (;rll;l1 i:(/ du 
C"ire. r"ull-ur place I" êlahlissemenl de la fonction du chef de l~ communaUI,; juivc dan.~ 
le (].·rnier tier._ du xl"~iècle de n:b'}'pte des F:ltimide~. Ce n'esi Ila~ la pr~mièrt' foi~ que 
l"auteur "horde I:e suj ,'\. Sh:nalnns ici un text e ~m :ln):I;tÎ~: ' On the ori):in ~ of th .. Officc 
of the .1(·",.' in rhl.' F"timid Empire::l contrihution to thc COl11par"rivc h i~ l ory of non· 
Muslim C"m munitic~ ' . AS.Wl('illl ion for ·/rwi.qh Silldir~' N~'II'.<ll'Ilrr. nO 18 (.<cpt. I!li!;). 
p.2 (Cambrid):c. M :ls~.) 

Sar;,f (Mieh"l) . • La littêr"ture jui \"c cn Tuni~ie . Un pr()je t hihli'I!!T:'phique •. P r·(I"lIm. 
n" :I.llutoll1neI9i9,pll,91·9:1 

."prc~ :IVuir pa .... "~ en r,'vue II.'~ bihliollrll]lhie~ exi~tn!1 t l.' .<. dont 1:t plu.- riche;; cc 
jllu r, c~· lIc de Roherl Ait ;'], I,I'.~ ·'lI i(.~ d'Afriqlll' dll Nord. Hihliol!rllphie (.Icru ~"l em . 19;:l) 
qui COin prend cnviro!1 1 200 titre.< relatifs :î la TU1l isi ~'. l'auteur a lllloilce un prnjl· t 
al11hilieux de nn._t ilut Ibn. de I"Uni\"er:;i l ~ de Tel/wh' : la rê" IiS;ttion d'une hihlio~ra· 
l'hic c xhll u~li \'e. ~illnlllêti'lue cl analytique de loute la produl:tion litt"raire Irait~nt du 
judn l ~mt· tUlli ~ i en dcpui~ le.< l e mJ!~ allcit' n ~ el jusqu ';", notn' êpoltue. Mni..:, ce j(IUr (fin 
19~1) rien n '{:~t encore p:'ru ... 

Simon (Hachcl) . • Le~ .Juif~ de Lyhie CI leur environnemen t non ju if ft 1" fin dc la pl'ri,wlf' 
" ll nmllne · , Pr'umim. n" :1, IIUlonlnc, 19i9. pp . .'i-~6 . 

. <I,r liclt, tn:'~ document" (I;, :\ note~ pour :11 pagcs de t cxte). lirt' d'un v~ ~ l e Irnvail 
l' n l'réll"ration. Les ·Iu ifs dont le ~ t yle dl' vil.' ct"il ad,1ptc à la .<oci"l" ar:tho·herhi.-re. tout 
en re~l:tn l loyaux au rCllinle Oll om:ro . s;tumnt. Ilr~ce li leur.< lil·n.< ,W~ I" Eurnpt·. 
(!<'f"nelre leu n< inl ':' rèt ~ qu"nd n :ux·d "<'ronl mcn :rcê~. 

(;oldher): (111lr\'ey) . • Le rt ):illlC 01l01l1:l n ~ Tripoli vu pnr M"rdecai H ~·Cohen •. l'r·omim. 
n" :!. aUIomne, 19i9. pp. :li· oI<I , 

L'a ul eui' dtnit Iii vie des .Juif.~ Ù I raVl'r~ la I:hronique d" J\1 nnk'Cai H ~·Coh,·n 

~ l~:~~; il,~,:~) C !:~!!~~~\:'~~~~:;~ihi[I,~.~i,lq ~e 1:~ h:.~"c~~~~: ~~:~: !0~1 t~~~~~':lr~': {;~~~êr~~ ~ rd~~JC[~I; 
("OIlI~IIII' d,' .-;,Jl1ll llqllf' (/!Jï8J, P:,ri ... 1980, (. 011 0man rule in T ripoli :.s view~'fI ILy the 
hi_tory o( Murelet'hal Hnkohen . ). 

Shin"r (pe",,"h) . • LI.'~ rd"tions enlre .Iu if" et :'I u ~u lnmn j< dnn., le Mallhreh l1mt .. mpo. 
r"in au miroir de 1.1 recherl:hc ct de b lint!rlllur-e •. p,,'flmim, n" 4 , :lutfOlnn,' 
l!l~ (J. pp. :1·:\8 (I ii n()te~ pour :\.') IIH ~e~ de lexte). 

[., v~r~iOI1 h"hr.1HtUe de l'''r lide lrè~ docunwntê puhliê dan._ les '-\('If'.~ dll ( '0110'111<' 
ril' '-" '11(111'1"" (IYïl'i), Pari~. [98U (. ! .(l rl'Chcrche rcl:~tivl.' :IU X mllpnrt .' judé{),mu~u\mans 
dan_ le Maj.(hrchcllntcml)(lrllin •. Jlp. 1. :1 1). 

Sh(lkl.'i;,lu~~1,~~~~)i9M~:e~:~.t~~;~~/tvc da1l~ un environnemenl herh';rl: " l>"!lmim. 1\" 4. 



103:J 

1..1. version h~braïque de 111 communicHtion en anglais publi~e d.1ns le~ Ad('.~ du 
Colloque de Sénonque (/.97fi). Paris.l980. (, .Jewish e~ ; stem;e in H Berber environ ment " 
pp. 62·il). 

Brown (Kenneth L.j .• Mell .1.h et l11edinn. Une villt' au M:mJe ct son quartier juif: Sal~ , 
]880·19:\0 " P('·omim . n" 4. automnt' 1980. PI'. :1\;1·59. 

Une étude sur les r .. blions jud~o·1I1usulmnn .. s l)(Iur une période d'environ un 
d .. mi·s ii.'Cl ... avant et ôlprès le proteclora!. Avant 1912 l .. s.Juifs tout .. nelant marginali . 
sés fonl pilrlie intégrante de la societe mnroca inc. les mutations survenues nJlrè~ le 
prolecton' t onl poussê les ,Juifs vers l'cmigmtion et les musulmans vers le nationalisme. 
L'articl" est accompagné de troi~ photo$ concernnnt Snlê (vue générale de la vi lle, 1.1 

:~I~:r~~l: ~i~rt~il:~~~nd~nl~~~; d~i~Ji:sG~~~.::O/~~.: ,~;~/~~e ~~e ~~~~;~.~~; i~~~~:!~el~;;r;; 
deux nnnexes: deux lettres héhrilïques ndressét's par la communaulé de Salé i, rAlliance 
isral'litt' universl'l lc de Paris. 

Chetrit (,Joseph). , Friha Bat Yoscf. une l.œtesse hl'bm'i(IUe au MMOC du xVlI"siède', 
'Je 'o rnim. n" 4. au tomne 1980. PlI. 84 -9:1. 

L'au teur a d.icouvert dans la collL'Ct ion privée d'un originaire de Meknès l'tabli r. 
Str.1.~I){)urg un manuscrit hl'hraique qu'il attribue fi 1:1 poéle~se Frihô' Bat Yosef t't en 
Ilrl'seo teunt'hellet'tfinennaly."I!. 

I..l'II)' (SuZilnne) . • ,loifs. Arabes cl Fmnçnis dans les éerits d'Albert Memmi '. J>(' ·amirn. 
nO 4. :1utomn" 1980. pp. ;2·83. 

Une présentf.tioll I(énérale avec de nombreuse~ cita tions de~ œuvres de Memmi 

Carol IA:-;CU' 

Spencer (Wi11iam). Hi.~ron"ca l Dictionary of Morocco, Aftiean Historiea1 Oietio­
oaries No. 21, Metuehen, New J e r sey and London: The Scareerow P ress, 
Ine .. 1980, pp. 152, 

Anyone puhlishing :1 work in ~ scrie.~ "f this kind is :1utomntically straitjacketed . 
huth hy his ~e ri e;< (,ditor and ny hi~ llUhlisher ami format. One could almost S:1y thM the 
~eries ltself might be designed for mediocre ~tudents laking courses in African Area 
Studit'~ prOj{rnm,; to IJ.1.SS their final examinations. Bot this "'ouM be unkind. as weil tŒ 

con~ider.1.hly less thm. even i' h:1lf·truth: for tht' series ohvioosly docs indeed h.we a 
utilitari"11 value ("pilrt from forcinl( iB contrihu t or~ tu IOC Ihe li!ll'). not only for 
students hU i for any ô1!lc! ail resenrchers who nee<1 ~peci fic and l"C"dily dil(estihle 
information in il con"enient cap~ule form. A~ socn. and con~idered in these terms. my 
good frielld William SIlenCer hils prorluced ;ln extremely useful litt le book on Morocco. 
one that is alsu conveniently prc~enlPd nnd relatively inexpe llsive. His introduction. Ino. 
is excellent. and " ne enn onl)' put the hlame on the format for preventing him from 
spelli nl! it out ô, hit fur ther. 

There are of course crro rs: no book of thi~ kind could ever he found without 
th..., m. But as f~t· as [ can tell. Ihey ~re I~rgel)' ones of omission. and few are fllctoal. 
(One suggestion here to the publisher and series cditor might he to have two scholnrs 
eileh workingon foturevoJumes. SQthat eachean act ass a check on theother). 1 retai! 
those thM 1 found.tllld none of Ihem are seriou$. On p.13. Ahaboo. as ] onderstand il. 
w~~ shot by one of the loyal FAR generals in ,July 19i1. who was then himself killed 
e\'en bcfore the over"U execolion of almost ail the top generals in the Moroccan Army 

. Un;wrsitê 1'"01 Val':ry (Montp<..lIier) et Uni"cr~itê de Pro'·cnl.., (Aix.tn,l'ro'·encc) 
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took pInce ,1fter the Skhirlll COI'II motlqllt-. Also. Te Ab(Hqash. on the sarne pnge. l'lis 
fatber Muh Abarqash l'-"iIS I/aid of the Aith 'Abdallah (Ailh Waryaghar) under ' Abd nI · 
Krim. and thl'n qnid of the Upper Ghis under the Spanish unti! l'lis death in 1956. On 
p. 1.'). 'Abel nl·Krim·s fnther W,lS cert~inly not qnid of~ll the Aith W~ryal'har, but jusI a 
leadinl! not;,ble from its 101.:land eommunity of Ajdir. On p.20. it was nstonishing to 
tearn th:,t the popul:ltion of Al'ndir (n. lghir. surely. not n.lridis now more than thnt of 
R..1bat. But for ail 1 know , it could be so {ail 1 have l'lere are the 1960 Ct!nsus figures. 
which ;,re at best hopelessly outdated). On p. 21. IIglldlll il! Ihe usual Centrnl Atlas 
Berber tcrm for H eolleetive pasture land ; it was Anlhized and Iransferred to nn open 
enclosure in nn urbHn setling. both in M:lrr"kesh ,1nd Rabnl. On p.22. there is no 
mention to Mahjub Ahnrdan as head of the Hn rnko S;w'b!.m or Berber Party. the 
Mou~'emenl Populaire. On p .. 10. Atlu$ h,1rdly serves HS a. refuge· for Berher Irihesmen 
- il is whl' re they live! 

On Pli. :15·6, the factor of I~nguage among Berber!! is insufficienlly stressl>d. for 
Ihere Rre no le~s than three Berber languages in Morocco: dharifith, t.1mnzighl. t.1shil · 
l'lit. On p. 41. under • Chauen ' . not • Ahmas • but I·Khmas. On Il.53, under • Glawi ' . 
:l1·Madani, nOI • tlbyduni " and also Fqih or Fuqih . not • F·Ki.: and Mtuggi . not 
• M·touggi •. On p.54. under the Grand Q:tids enlry. the author forgot 10 add the 
Gunlafi. a!though both the Guntafi and the Mt uggi. ns is lI"ell known to ~11 students fo 
Morocctm history. lI"ere won edipsed by the GllW"i, when he beŒme France's major ally 
inlhecounlTy. 

On p. 60. the original community is HornadlOs (in Extremadur!I). nUl Hornacho. 
lI"ith rrspe<: t ro the Horna(heros. On JIJl. 61·2. Ihans.;tlen. not Ihansalem. 011 J).64. the 
.Ibala. bein); Ar!lbîc·$peaker~. are hard!y Rifians (who ~p"\mk Hifiun Berber) ~ nd what 
linkuge Ihere i~ betll"een Ihem i~ onl)' thr tenuou~ one ofco·re~idence in the North Zonl'. 

On p. !Il, Muhammad V died un Febru:lry 26. 19(;!. not 1962: my lI"ife and 1 
lI"er\! :Im(lnj.: Ihe mOUTn\!rS in the streets of Rab;,t when the fun\!ral eortege J)as~ed hy. 
and we .... ·el! remember rhe date. On p. 84. 11'11.' TU'lreg ha"e no direct re!:,tion to Ih\' 
Western Saharall "blue men".:lll egrcgious Il.'rlll in .1l1y case ( t hi~ re \!ntry nn Mu~id: 
11'11.' former. agAin. spea k a Berher language while the laller He Arabie·speakers. 

On p. 94, ail of RUYiiuni' s lat cr and more intere~ting: C.:lreer. bet·hedging 11";11'1 11'11.' 
SpAnish High Clllntnis ~ion in Tet uan until his CII.]l!Ure by <Abd nl, Krim in 1924 ,md hi~ 
de.:lth in the Rif 11'1 ... f01l01l"in); year. is left out. Why? Surely nOI hecause of hcing 
..c1il1Sf..o(l hy the 1904 epi~ode with "Teddy" Roosevelt! On S:lme page. ,J,1bal Tidighin. 
not ··Tidi'luill". Also. e"id~nee is no"" attumulating to ~how that the mllkhum inOul'lIl"t 
in the Rif ""as gTeilter than numcrùus speciali.~ts (including the undersignlo(l) 1'1:111 
previously supposed. And on p. 95. r would alsaconl l's t th" designation of the Spanish 
authurity in the Rif ;1~ "nominol"' (for dClflils. cf. my Emilio Hlonoo fzn!.!o : CololIl'l in Ihl' 
Hif. 2 I·ols., HRAFlex Books MX:j·OOl. Ethnogr:,phy Series, New H,wen. Connœlieut: 
Human Rl'briolls Al"1:a Fil~'~. 1975). On p.101. T:lfilolt i~ preferilble to "Tafilalet"' 1 
could abo find no mention of the rcsistnnce to th~ French by Bu 'Amamn in the ext remc 
;<outheast (1881.1908). of the Zayyan in the Middle Atlas I.lnder Muha u·~lammu (1913. 
21) or of thl.! Ait 'Ana in the Saghru and adjacent flreas under 'i\ssu u·8" Sbm (C;I. 
1920.1!13:1). Finally. on JI. lOi. 1 could also cont~st Dr. Spencer over hi~ entry on 
"Tribe~" hu t refrain from doing so. nol only oc'Cause he asked my advice ahOUI the 
mallerll\!forehand but hecausl.! he is:dso. and very patently. n 100 °. historian And nu! 
ail i1nlhro[lologi~t. ~ facl which is in no way la he read to l'li s di!iCredit. 1 .... ·oulll only 
oh~eT\'e thal the critiea! faclor. here a~ in orhl.!r tribal COll tex te else""here. i~ the 
d"finition of "trihe" (as ""el1 ns. in the Moroccan l'Ontex!. tribal·~tate r~lntîon,,) , nnd tn 
state thal ther are same 600 Iribes in t he counlry without lin ~ttempt to justify nlll.!'s 
definition dnes nOI - !Inthropologically. at any ra te - mak" mueh sense 

This aparl, the hook il! a most ""orthwhi!e production. and r hOI'e only tril>d hHl' 
to point out som" en'urs for correction in a subsequent edi t ion. Il fulfils its ohjective 
.1dmirab!ynnd is indeed a l'landy refercnee. 

DAvid M. HART 
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Virolle (Marie), Attitudes et pratiques face à la mort en Grande Kabylie (Algérie), 
Doctora t d e 3< cycle sous la direct ion de M" " Camille Lacoste, Ecole des 
Hautes Etudes en Sciences Socia les. Paris , octobre 1980,381 p .. multi· 
graphié, 24 photos. 24 tableaux. 

L'anthropologie de ln mort, si riche d'études r&:entes en Eu rope (!t en France, en 
l'arti~ulier durant cette dernière décade, est singulièrement absente dans les études 
concernant les !)l'Ys du Maghreb, Dans toute la volumineuse littérature dont on dispose 
en sciences huma in(!ssur le Maghreb,l>eude recherches et d(! descrip t ions intéressent 
les rites et les pratiques populaires actuelles il propos de la mort. Nous en savons 
dHvantage sur le,; rites protohistoriques et les n&:ropoles gr~ce aux recherches des 
Mchéologues et en particulier ~ l'ouvrage de base de G, Camps. 

Dans un long préllmhule (p, 13 il 44) en guise d'introduction, l'auteur explique 
l'origine de ses motivations,sadémMche. sa déontologie professionnelle et sa méthodo· 
logie; aVl'<: aussi un besoin de justificat ion. nécessaire pour briser les tahous, solides en 
13 mat ière . • Une anthropologie de la mort. en &:Iairant diachroniquement ct comll.1rati· 
vement les COml)()rtements qui touchent li la mort et aux morts, ouvre de larges 
perspectives ~ur les conceptions de la vie qui les sous· tendent • {p. 19) . • Beaucoup 
d'intellectuels. ici. en Algérie, ~ qui l'on parle d'étudier la mort, se rétractent, plaisan. 
tent. ou répondent: • pourquoi ne pas étudier la vie? Et l'auteur cite Louis,Vincent 
Thomas, l'un des maitres en thanatologie :. ce qu'on appelle çulture n'est rien d'~utre 
qu'un ensemble de croyances et de rites afin de mieux lutter contre le seffetsdissolv!lnts 
de la mort individuelle ou collective. (p, 21·22). Tout ce qui suivra sera une trés 
CQnv;,incante démonstrat ion de celle remarque. 

Ajoutons enfin que la démarehe de cette recherehe est bien • ethnologique . au 
se ns oû les professionnels l'entendent. L'auteur s'cn explique il sa façon: < notre 
recherche sur la mort, n'a prisconsistllnce, en tant que projet en voie de réaliS1ltion, 
qu'après une longue pratique de distanciation pM rapport au milieu d'origine et de 
compréhension - intégration - distanciation pM rapport au milieu d'accueil . (p. 24). 
Attitude que l'on peut apprécier par 111 suite dans le va·et·vient entre l'histoire. 
l'observation directe, la pMticipation, l'enquête extensive ct l'analyse statistique 
qu'exploitel';luteurdanssarecherehe. 

Trois hypothèses de travail ont étayi;ct stimulé cette étude: 
1. la mort _naturelle . est devenue obsessionnelle, 
2. la mort <unit'lire.devient . différentielle., 
3, la mort reste un des lie ux privilégiés dela résistance ft ladl'<:ulturation. 

Deux IlTati'lues antithétiques se sont imposées immédiatement à l'auteu r : 
- le dialogue concret avec les morts appelé asensi en Kabyle; 
- b pratique de la vengeance de sang :tomiwrt, 
La rellllion • honneu r·IJ.1role·mort . est donc finement analyséeâ propos de · Ia 

position des morts au sein de la société des vivants et leur utilisation, l'nttitudedes 
vivantsf.,ce:i la mort, aux défunts et il l'au·delà, la gestion des menaces de la violence 
et du fni re-mourir . (p,36). 

L'ouvrage (:omprend trois parties satisfaisant ces domaines: 
1. - la rassurance: le rituel. la IJédagogiede la mort (p,45.2 12): 

Il. - me nace et mauvaise mort. Evolution récente de la niminnlité (p, 216, 
31 1): 

111 - synthèse et prospective, enquéte auprès de jeunes et de l>ersonnes âgées 
(p. 3 17·365). 

La première partie offre une excellente étude ethnographique de la mort en 
Kahylie. Mises il part quelques publications fragmentaires sur les rituels mortuaires 
comme celles du Père Genevoix, du Fichier de Documentation Berbère (1962) ou le livre 
de J. Servierà portée plu s générale sur les rites et 1 ... pensée kilbyle, nous ne disposions 
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p,IS d'une Ilnnl)'l'e ~u~si préd.<;e, d'une somme d'ohservllIions chronologiques . jntliriori · 
st'xls " vecues, d~ns leur~ moindres delails comme celles que nous offre M''''' Virolle. 
L'agonie et le Irnitement du cndavre, 1" veillee funèbre. le deuil. l'enterrement , les 
visites nu eimetit!re. le~ revennnts. le dinlogue lWL'C les morts, tout ccla est minutieuse· 
ment décrit, intelligemmen t présenté. L'on est trouble de constater 1" lJermnnence de 
certains rituels et croyances depuis plus rie ril~UX mille "ns. mentionne~ l"lf l e~ témoi · 
gnnges hi~ toriques les plus anciens ou relevés par les archéol0l:ues . 

Cette p~rtie. de loin ln plus riche. ln plus vivnnte, fourmille d'indications, de 
témoignages pertinents; poèmes. dictons, chants funèhN.'S en Kl.hyle trllduits en fran · 
çais. Lt!s noms vernaculaires les plus importnnts sont sans cesse transcrits en Kabyle ou 
en HTnbe quelquefois. Seule, une longue approche, intime. confiante au sein de la vie 
familiale kabyle a pu permettreâ I"auteu r des descriptions <lussi saisissantes. Seule, une 
certaine distanciation, malgré sa participation active. a pu lui donner la capllcité de voir 
tout cela et de le dire. Et l'on comprend pnr là même ln tendance uniuire de l~ pensée 
cosmogoniqu~ de cette population. depuis les rituels des labours. les décors des poteries. 
les ritue ls de la mort. les relations avec I"Au·delà et celles des vivnnls ent re eux. Chaque 
croyance. chMlue geste superstitieux. chaquenllitude muette sïnscrit dans un système 
de pensée qui définit l'identité culturelle du groupe. Mais le point culminnnt de ces 
pmti(lUeS reste le dinlogue avec les morts, Le troisiême et quarantiême jour du dét:ês, â 
I"aube, touteslesfemmes proches du défunt ou de la défunte apportent de soffrancesen 
nourriture déposées sur la tombe fraiche, Ces offrandes sont ensuite partag~s et 
données 11 des enfnnts ou des pauvres près du cimetière. Les femmes vont ensuite chet la 
Irmsrn,.it ou derwichnl (mot arnbe, féminin de • derviche . ) pour pratiquer l'flsensi ou 
t .. bynt en ,~rabe, mots sign ifiant . passer ln nuit _. On fait plisser la nuit à un certain 
nombre d'ingrédients culinnires spêcinux qui composent le repas du soir destiné nu 
mort. l":lvoynnte reçoit les ingrédients, fait un simulacredïngestion de ces aliments et 
entre dans un état second qui lui permet de PHTler au nom du défunt, suivnnt un 
certain rite de gestes, d',mitudescorporelleset de recommandat ions: • toutes manifes· 
tations qui évoquent en même temps une mise en scène soignée et font penser nux 
signes cliniques cle certaines p<lthologies. (p. 175). Mais que dire de l'émotion des 
parents présents, du fllit quïlss'entendent raconter des événements de leur vie intime 
awe le dêfunt. que seuls ils connnissaient, du fait que celte voyant e inconnue le plus 
souwnt. ignorait loul de cette famille et qu'elle lise comme li livre ouvert d:ms la 
I~nsée des présents. [1 semble que rauteur sur cc point n'ait pas voulu se laisser 
entn. iuer soit P,1f m<lnque d'expériences suffisantes, soit Jl~rce(lue ce phénomène de lH 
vüacitédu discours de la vOyllnte demeurnit une piste secondaiN.'el t"omplexeau plan 
de la recherche prévue. Toujoursest·iI que si ce rituel de relntionsnvee les morts est si 
vivant et si permanent en Kabylie , il nous semble que c'es t aussi pnrceque ln C,lJlIICité 
et la qualité dl!s limsclIsrl forl-ent le respect. quels que soient les niveau)( culturels. 
religieux ou sociaux des indil'idus. Reste ft êtudier plus profondément le~ condition~ 
d·[.merllence des "oyantes et leur pédagogie d'initiation en rnpport avec h •• demande 
socinle · . 

L'auteur constnte {tue I"ascnsi semble être devenue depui~ une dizaine d'nnnées, 
dav,lntalle I"apallage Iles femmes mais que sa pratique semble se renforcer. Les lycéennes 
et t,tudi:mtes utili~ent de surcroit ln boqn/(I : verN.' qui bouge sur une surface lisse 
(autrefois e'était une cruche) et qui remplnce les tables tournantes des spirites. L1 
pratique de l'a'~"lIsr est·elle un réllul:lteur socinl ? s"interroge I"auteur. S<lns doute; le 
défunt . recommnnde toujours et snnscessela fraternité , lepnrdon.la réconciliation., 
· C·es t. dans une société. voici peu de temps encore, sans structures locales r'('présentll ' 
tives de l",lUlorité et du pouvoir de I"Etat. démultipliées, nu nivenu des villages, une 
fonction I!ssentielle, et qui augmentnit autnnt la valeuropér"toire des rites, soutenant 
efficncem ent le recours - pas seulement verbnl - aux valeurs de l"é thique, de la 
tradition, de 111 norme_ (p. 214). C'est cct • avant mythique . (lui est recherché et 
permet d·enduN.'r le présent en gardant!a notion des - vrnies vnleurs _exprimées pnr ln 
boucbe de la timsl'lIsit. Sur ces considérntions mesurées l'auteur conclut cette Ilartie très 
riche 
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I~"l deuxiê me pMtie tmite de la criminalité d'honneur, de ln men"ce et de la 
répome homicide aux défis , Ces thèmes en reva nche sont 1J.1rticulièrement étudiés 
durant ces dernières années dans les pays du bassin méditerranéen etau Maghreh pM 
des chercheu rs français, études qui ont œ rné une véritable , ethnologie de III ven · 
!(eance - (thème d'un colloque en 1976), U!S réfüences bibliographiflUeS nnciennesou 
réœntes y sont plus nombreuses a insi que sur le monde ar~be, L'orig inalité de l'auteur 
s 'nffirme particulièrement â traver~ l'étude syst ématique des affaires criminelles jugées 
Jl.1 T le tribunal de Tizi,Ouzou de 1903 a 19ïi (p,253 â 316), Une série très variée 
d'analyses statis tiques nous apprennent par exemple que la crimimllité 11 nettement 
baissé proportionnellement au nombre d'habitants, 

cn 1926: 1 tr ime IlOur 15000 hnbilants 
en 1977: 1 crime pour 43 000 habitants 

que les llnno~es de guerre (1953-1963) accusenl les taux les plus bas, que le t,~ux de la 
criminalit é de sllng dans le wilay;~ de Tizi-Ouzou serait plus élevé que pour l'ensemble 
du territoire niltional, que la vengeance traditionnelle (tomgert) sernit en nette régres· 
sion,quel'u',wyo traditionnelleatta.chéeaœrtains lieux public$ ouàla presence de la 
femm e semble avoir ~ridité (p, 298), que les crimes de s,mg son! fréquents entre gens 
d'un même 1J.1trilignage ou d'une même p~rentéle (p, 31 1), que les femmes n'étaient 
guère meurtrières, sauf dans le c:.s des inf~nticides .. , 

La capacité de l'auteur à ne pas se laisser enfermer dans la facilité d'u ne 
ethnologie passéiste, pOur comprendre le présent et l'actualité dynamique de 1<1 Société, 
s'affirme dans cette partie et ~'épanouit dans la troisième partie conœrnant une 
enquète auprès de lycéens et ~ussi de personnel! ;Îgées, Li\. (. ussÎ l'~l!teur fait parler les 
stntistiques m:.issu runmode qulllitatif,moduléparunesérie dequestionssurh,mort. 
les rites funéraires, la notion de p.--.radis, d'au-delà, d-enfer, U!S réponses sont classées 
!;Oit selon les sexes, soi t selon l'origine sacio-professionnelle ou le niveau culturel. Une 
remarque imporlante mérite d'être relevée: le suicideesl interdit par l'Islam et il est 
difficile de trouve r des cas de suicides dans le monde musulman méditerranéen ou 
proche,orienul llui soient anciens et fré<:lu ents, Or, depuis uncert ain nombre d'années, 
il apparaît , notamment chez les jeunes filles, A Alger de nombreux cas ont été signalés 
depuis 1962-1963_ Les statistiques d'opinions favorables au suicide sont beaucoup plus 
fortes chez les fill es: 50·., que chez les garçons :32,5 '0 (sur 200 lycéens), L'auteu r n'a 
pas développé les n'tisons profondes de cette tendance qui demanderait une enquête 
sl~c ia l e il es t vra i 

Pour finir ces séries d'analyses, l'auteur comlJ.1re le disl,'Qurs des anciens sur la 
mort âcelui des jeunes et il cel ui de lycéens de Limogesoû une enquête semblable avait 
été menée, éla rgissant ai nsi ces notions li travers le temps et l'espace, 

En conclusion, l'auteur conS!.1!e que l'on s 'accroche aux rituels funéraires IlO ur 
compenser l'angoisse de voir s 'êcrou ler les traditions d'un passémy!hique, Les dépe nses 
ostentatoires ont suscité des décisions autoritaires des assemblées de villages comme 
pou r les mariages : tension entre l'nustéritè et la profusion. entre 1'0rthodnxe et 
l'hétérodoxe, Le~ jeunes expriment une plus grande individualisation de leurs sou ha its 
et crilinles, une désacrali~ation de I~ vision du monde, Mais, paradoxalement des trait s 
modernistes réactivent des modèles traditionnels: condoléances envoy~s par voie de 
presse m~ssivement. utilisation de Ill.. voynnce '11OUT régler des conflit s professionnels, 
des prob l ème~ d'examen, de service militaire. inscriptions outrancières sur les tombes, 
uSl.gedl' marbres onéreux, etc, 

• Mais pour comb.llt re lil mort , il reste la fécondité - lljoute e nfin l'auteur en 

l:nt~~~t(~;tn~~:lii~u:s~\~ (;~i~:~U~eé::\'r~~,;t~~,n e~lglé;~e5n~~e: 7~~;~~e2~~~~a~i\~~e 
Ce livre attach~nt ouvre une nouvelle ~tillJe dans les thèmes de recherches sur 

l'antbrollOlogie de lu mort au Maghreb, Et , bien que l'auteur dise modestement (p. 43) 
(lue ce t exte ne prétende même pas cQn ~tituer l'acte de nai~~<H1Ce de la thanatologie du 
Maghreb, étant donné sa tmnspl(lntation, son long et discret apprentissage de la vie 
familiale en Kabylie, nous croyons 11Ouvoir affirmer que son apport tel que! est une 
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sol ide pierre qui ouvre la voie, C'est un travail honnête, consciencieux, ou l'auteur ne 
s'~ccorde aucun triomphalisme facile malgré la nouveauté et l'originalité de sa recher, 
che,ll convient d'imaginer les trésors de discrétion, de patience et d'endurance morale 
quïla dû falloir pourarriverllu terme d'une pareille étude d:tns un paysoû lu recherche 
ethnologique est sou vent perçueoommesuspecte pM les autorités publiques et parfois 
utilisée par les autres chercheurs et universitaires pour s'en démar<luerau profit de leur 
propre discipline et pratiquer l'anthropologie sous d'autres étiquettes, Et pourtant 
comment trouver de meilleur miroir, de meilleur interprète qu'un bon ethnolOf;lIe qui 
f<lit correctement son métier? 

Quelques remarques critiqlles s'imposent cependant à l'ollvragede thèse tel quïl 
a été prQ.~enlé, L'auleur abuse de néologismes d'un Iype Ires prisé dans le (juarlier latin 
Il:trisien 1.'\ chez les étudiants de M. Bourdieu (parlez,vous . Bourdieu. ou parlez,vous 
.Touraine · ? dira une sociologue): • phantasmé . p.45, • prosaïsé . p.183, l'islam 
. décOTl)Oréisé.p.200, . cthnologiser ' p.223 

Si le chapitre introductif est bon et utile pour une présentation de Ihèse, il est 
complêlement il revoir pour une édition publique. L'usage des italiques pour les 
traduct ions, citations et mots vernaculaires est excellent. mais il n'est pas toujour.; 
respecté j)Our ces derniers. [~, bibliographie copieuse de 226 titres est prêsentée suivrtnt 
une dizaine de rubriques, pratiques pou r des étudiants. mais difficile d'emploi l)Ourle 
lecteur. Alor.; que le texte est ex trêmement riche en termes vernaculaires (ct c'e~t une 
qualiléen la circonslance) aucun iudex de ces mots, nigloss~ire n'accomrlllgne l'ouvrage . 
Remercions cependant l'auteur d'avoir placé en bas de pages les notes infr~'llaginflles, 
excelientes,av~lesrenvoisbibliographiques. 

On peut rt'grell er que les trois p.1rt ies de cette étude soient finalement un peu 
êt rangères les unes des autres, oommedes pièces rapport~s, ce qui nuitii l'unité de 
l'ouvrage, Peut être ce fait est·Ule resuJtat des difficultés de l'auteur ii subsister sur le 
terrain pour affiner certains aspt.'ets de son enquête qui l'flllrllient nlor.; porté il donner 
une t"Omplète dimension il la partie ethnologique proprement dite. 

Au choix de24 photos de sujets mortua.ires pourraient s'a.jouterquelques vues de 
villages, de costumes, d'assemblêes. de documents autres que des cimetières si tuant 
l'environnement social. Ces quelques remHTques cri tiques concernent surtout la form e 
et n'entnme guère ln valeur de fond de ce travail qui, nous l 'es )~rOnS, mérite d'être 
rapidement connu du grand Ilublic, 

Mar<:eauGAST 
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Burgat (Franço is). Lefl villoges socialistes de la réoolution agraire algérienne ; fa 
place du droit darlS le changement social. Thèse pour le doctorat d'Etat, 
droit public, Grenoble Il , février 1981,2 T, 377 p. et 169 p. 

Enseign~ n t au t itre de la coopération pcndrmt sept 11IIS â la Facult é de Droi t de 
Constan t ine. Fmnçois Burgll t a mis cette situat ion ft profit pour fllire une thèst1 sur·les 
vi!lages sucialistesde la révolut ion agrai re algérienne . et . la plaœdu droit dans le 
changement soc ial . , 

Ce faisa n t. il avait â affronter plusieurs difficultés. ce qu'il a fait awc une 
lucidité (lue j" .. ppréde d'autant mieu x que j"avllis eu moi-même à les connaître en 
étudiant. en 1964 ·\965, la di ffi cile mut~tion des communes rUrIllc$ de la région de 
Constantine. 

Je n~ pnrle p~s id de~ difficultés pr~tiques (isolemen t intellectuel. ~bsence de 
documenlHtion , problème m~tériels de tous ordres) mais des difficultés th('()rlques et 
méthodologiques. 

On ne pe ut mener une investiglltion juridique en Algérie de III même m1Ulière 
qu'on !>cut le fllire en Fmnce: non seulement plln:e q ue le problème de la non· 
application deccrt,tÎ nes normes juridiques y est plus aigu mais surtou t p.'l.TCe que. dans 
un Etat qui se donne pour objectif la construction du socialisme, 11' fonct ion du droi t 
n'est pas la même, Le droit ne vise pas il st«biliser des rallports sociaux: il eSI un outil 
parmi d'autres visant fi init ier une transformation du système social. heaucou p plus 
proche en cela du discou rs politique auquel il lui arrive de se supeT])Oser purement et 
simplement. D'où une première difficulté d'ordre conceptuel en ce qui concerne la 
délimi tation même de ce qui doit être considéré corn ml' f"isant partie de l'ordre 
juridique, 

11 en résulte plus qU'l,illeurs une nt~essit é de t'Q nfront er l'univers de la règle fi la 
réllli té sociale, non pastant])Ourmesurersondegréd'appliclit iono udenonapplic1lIion , 
mais pour évalu er la I>crtinent"€du projet de changement qu'elle contient et l)Our voir si 
la dyrwmique de <:c changement est effectivem ent lancioe , La difficultê es t que le juriste 
doit se faire sociol~lLe et s'avancer sur un terrain méthodologique qui lui e~t I>CU 
fami!i.:r: bien plus, les ou tî!s dont il a pu apprendre le maniement dans les universitês 
françaises se révèlent ici largement inopérants, 

L" tl'Qisî<i me difficultêest sa ns dout c la plus redoutable, Si le fait de vivre dans le 
plLYS plusieurs nnnées donne un<: familiarité avec c<:lui,cj qui fm;ilit e l'enquête (F, 
Burgm a longuement étudié l'arabe I>c ndan t son !lêjour), il es t vrai aussi que plLrtirau 
dêbut des annêes ïO comme t:oopérant en Algérie supf"Osait dans bi <: n des cas une 
sympathie idéologi(IUe pour les options affichées pu ce jeune t:tat. L'observateu r est 
dont: au départ loin d'être neutre. Il a fa!lu une longue réflexion, l'êch<:t:des premiers 
schém,1S d'interprétation, et l>cut ·Ctre aussi l'évolution du régime algérien lui·m<ime 
l)Our que l'auteur réajuste progressivement ses hypothè~es et arrive li des conclusions 
qu i lui semhlent plus solides, et qui puissent entraîner l'acquiescement de lecteurs 
!'(!fusant ri e se !;lisser aveugler p.u les II/utis pris, 

Hull r;,!ul' réa li"'" S(>us IR dirl'C LÎ on dl' F..douard Nguyen VHn Buu (CRESM) 



1040 

Le premier grand mérit e de la thèse de F. Burg;,t est donc d·avoir su identifiH ces 
dimcu!té~ et d·en donner une formu lation théoriquement S-.1tisfais"nt e. Selon ses «m· 
d;mo:es.le lecteur portera â son dtibit ou à son credit dl) ne pas l"avoirfoit en termes 
plus gentimux et plus conceptunlisés. l"esprit de modestie de F. Burg.1t le portant il 
rester toujours près de son ohjet. On pourra aussi lui reprocher de n·avoir pas entière· 
ment unifié son propos. de laisser subsister des éléments d·approches premières finale· 
ment ;lb.1ndonnêes: Il n·en demueu re pas moins que. sur le plan méthodologhlue, celte 
thèse peut "PI)()rter de très riches enseignements à ceux qui sont confrontés il la 
recherche juridique dnns le Tiers· Monde. 

Après un chapitre p ré l imÎn~ire sur I"histoire, hl thèse cOml)()r te une première 
I)Mtie d·nnnlysejuridique sur les trnnsformat ions agrai res. d·une pa rt. I"opémtion de 
\·i!1agisatioll. d·autre pHt. Travai l 1),1tient. minutieux. diffici le qU;Illd on :m it ln diffi· 
cuité â trOUI·er III docu mentation adminis trat ive. même si. e n ce Ilui concerue la 
rêvolutionagr;dre. l":,uteurn·;lVançaitl),uen terrain\'ierge. 

L'auteur conclut celte premiêre I)<\rtie pM deu x remarques dont on regrettera 
seulement qu·elles n·~ienl liaS davllntage servi à structurer cette partie qui reste très 
desc riptive. I) ·u ne part. l"hétérogénêité des sources du droit : si, en ce qui concerne la 
révolution !Igraire, on se trouve devant un texte détllilléde natur e législative, ailleu rs 
prime la norme ad ministrative. norme qui trouve ses énoncé~ nuss i bien dan!; les textes 
reglementa ires que d.1ns lescircula ires,lesdiscoul"!l présidentiels, ou les avant ·projets 
qui. de renwniemenl en remaniement. apparaissent comme ne devant jnmAis accéder ii 
un aut re statut. L'aulre remarque por tant sur le fOlld du droit nous donne en 1),1rtie la 
dé de ces errances formelles: l"objectif affi rmé est de donner le maximum d·autonomie 
au x hahit~nlS producteurs des vil!nges. ou en d·autres termes, de dêsêtatiser la société. 
Mai!; I"EtH1 et son ad ministration restent les maîtres du jeu et lïncertitude juridi(lu(' 
n·est souvent que la traduction de cette contradiction. 

!:analyse juridique à elle seule est donc impuÎs~;\nte ii nous dire ce quïl en est de 
la mise en route du socialis me. de l"~lutonomisntion cie I~ société civile p:lr la mise en 
$ituntioll de resl)()n~abilité des p;lySilns. L·:luteur a donc enquêté dans cinq villages. 
Enquête trés complèll~ , très honnête qui a reposé successÎ\'emenl 8ur l'administration 
d·un questionnaire très ouvert et d·un ques tionnaire fe rmé. 

Le chapitre qui retiendra le plus l"al1ention des 1)()Iitistesest le chapitre 1:.1 qui 
contient une rem~rquahle ana lyse de la façon dont les habitants des villages sc situent 
par rapl)()rt aux diffêren tes institut ions étatiques. L·,1ut eur y mon t re Sil lJ,ufaite 
maîtrise du sujet. ., lliant une grande fin esse d·observMion il un€' solide cu ltu re qui 
donlle leur IlCrtillellce aux questions po~ées. On signalera êgalement 1:1 prêcision du 
ch"pitre9 qui. :lU terme d·ulle investÎga tioll ]l.1Tticuliéremell t délicate. permet d'y l'oir 
cla ir dans la quest ion des revenus. question qu·~ la suite de ses enquête~ l"aUleur 
considêre t'omme dê termiMnt largement toute.~ les autres. 

1~1 longue condusion gênérale doit être lue avec attention car elle remet en 
IlCrS].ICCt ive l"etud .. 1~1r rapport à I"êvolution du sys tème l)()liti(jue algérien dan~ ."On 
ensemhle. Fnmçois Burgll1 a l"honnêteté (e t surtout la finesse) de remettre en cause de 
façoncon\':l încante l"hYI)() thèse quiluiavait servidel)()intdedêpart:un pou\'oirrcntrHl 
• progre~si~t e · rellt"Olltre la trahiSOIl d·un I)()uvoir loc.l1 • ncquis au x l)()S~':>d~nts ' . 
L·aut..,ur n'a pas de peine ~ démont rer lïnsuffisanœde cette . cxp1icllt ion ' ,qui Ill' l!Cut 
Mtisfaire I)()ur reprendre la formule de J ean Lt'Ca • que les espriu géomêtriques et 
pMesscu x •. Elle SUPl)()se en JlilTlicutier ["existence .de groupes sociaux homOjl"ênes, 
doté~ d·une t"O lI science et d'une stratégie êconomique ct politique cohêrente . sans 
~ïnterroger sur le . car~cthe coml)()Si le ' de ln sociêtE!: de pl us . • elle préjuge lal"J..:ement 
de I"attitude des bénéficiaires théorique$ du ch:mgement social et de l"adêquation 
effl't:ti \'edu moclêlcqu i leur est prOl)()séâ leul"SHspiratiolls réelles . (p. :1:18). Dés lors. ce 
Il·est plus la résistance des posséda nts con trôlant le niveau local qui es t en cause, mais 
!t:contenu même du droit ct de la politiq ue agraires. 
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S'appuyant sur Michel Cam8u et Paul PAscon ainsi que sur une comlmraison 
heureuse (mais peuHl,tre prenant les choses de trop h~ut) avec III France de la IW 
République. François Burgat montre que le carllctère fragment é de la société civile en 
Algérie empêche la constitution de systèmes politiques locaux susceptibles de renforcer 
ras~ise de l'Etat et de • concourir ft la reproduction du sy~tème politique. (p, 345), 

C'est celte astructuration qui a permis pendant un temps que des réformes 
d'inspiration autogestionnaire aient pu servir principalement à renforcer la construction 
de l'npP<treil étatique. L'auteur nnnonçait que. les groupes sociaux se structurant el 
étant mieuxâ mémedese prévaloir des droits qui leur seraient reconnus, les énoncés 
juridiques ne pourraient plus étre aussi idéologiques e! éloignés des réalités, Ces 
conjectures finales de la thèse (pp. 355,357) pa raissaient plausibles, Elles se trouvent 
confirmées aujourd'hui par l'adoption d'un statut villageois (juillet 1981) hien éloigné 
desavant·projets en cequïl rejoint les pratiques réellesd'exerc icedupouvoirauscin 
du parti et de l'administration, La perspective dans laquelle s'est placé F, Burgat 
manifeste ain~ i s.a fécondité, 

FrnnÇQisd'ARCY 

Deeroux (Paul). Les Société,~ en droit marocain, Ed. La Por te, Rabat, 1980, 
491 p. 

La hibliographie des. Principales études de l'auteur · qui couvre les cinq pages 
liminaires de l'ouvrage presenté, frappe pM la constance de Paul Decroux dans J'étude 
du droit marocain puisque la première publication de l'auteur, su r cette mntièrequi lui 
est chére. semble remonter â 1932 (Paul Decroux, La t'il' municipale au Maroc. Lyon, 
19:12,380 p,), Celte impressionnante bilbliographie frappe également par la diversité 
dessujelstraités, 

Cette ca rrière déjà longue et jalonnée de SHvanlesétudes lui a permis de trouver, 
dans le premier livre de son ouvrage, sous le titre de · Notions de droit commercial 
marocain . , 10 meilleure initiation,â la fois substa ntielle et limpide, que l'on puisse lire 
sur ce sujet et, cela, en une quarantaine de pages, 

Les huit livres suiva nts (p. .... ge 55 â 338) traitent de manière exhaustive des 
différentes Imrties du droit des sociétés. Généralités su r le t'ontrat de société, la société 
civile - dissolut-ion et liquidation des sociétés - généralités sur les sociétés commer· 
ciales et les soci~tés de I)(!TSOnnes - la société anonyme - la société ft responsabilité 
limitée - transformation et fusion de sociétés, apport partiel d'actif. sont les questions 
traitées lout à tour, Le huitiéme livre donne un intéressant exposé sur les sociétés 
d'investissement et su r la bourse des valeurs de Casablanca. Enfin le neuvième et 
dernier livre eSI consacré aux sociétés en droit international privé marocain, 

Diverses annexes contiennent les principaux textes législatifs et réglementaires 
et méme un modèle de statuts d'une société anonyme, 

De parla hauteurdu point de vue, de parla finesse des analyses, de p.1r la culture 
juridique de son auteur, voire de l)ar son style, cet ouvrage est indiscutablement un 
excellent ouvrage de doctrine. Il pou rsuit cependant , également. un but pratique, Il 
semble bien que c'est â lui que devront avoir recours, non seulement les étudiants qui 
voudront prendre une première connaissance de la matière, mais encore les praticiens, 
rédacteurs de statu ts ou conseils de société, voire les magistrats qui seront désireux 
d'apporter toutes prédsionsâ leurtra.vail. Les références aux étude splusparticu lières 
ou aux décisions de jurisprudence que l'auteur a multipliées autant qu'lI pouvait le 
faire, suffiront·eUes alors [JOur orienter les différentes recherches? (Voir l'nrt. de J, 
Deprez sur • les diffîcultés de la recherche juridique au Maroc. in Ret'ue juridique, 
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Edouard V,\~ Buu 

Ma hiou (Ahmed). Cours de contentiewr administratifs. 2 fa scic ules, Coll . Scie nces 
juridiques et admini stratives, OPU - HYDRA, Alge r, 1980,292 pa ges. 

[.;, publication du l"O ur.< dtt M. Itt Professeur Mahiou prê~ellte I"~valltal:tt d·appro· 
cher le droit .. dmini~tr:uif conH!l1 t i<:ux algêrien d'une m:miè r<: l>êdal!ol! ique. â la man iêre 
d'un m;lIIuel. Caml)ogl' de deux fascicu les CQnsacrês respectivement ~ l"organiSl,tion 
juridictiOl1nelle et aux recourg juridictionl1el8. il offre I" oc-catiion d'oh :<e rver comment l,· 
droit "d mini~t f.1tif nlt:l'rien t ente d·nC(luêrir . e ll fonction d'un contttxl e [)Olitiqu,' ..,t 
in ~titutionn..,] propre. un .., ce rtnil1e personnalité II:.r rapport HU droit administratif 
français qui. pour des r;.i SOI\;; his toriques êvidentt.'s. a " tl' Ip mOlléle initial de rl'mn·nce 

Le titrepn!liminaire ct le titre 1 du premierfa .. cicule rdraCent lesvici .. si t UlI('sde 
I"O'l:ani!>H tion de la justic" admini~trative algêrienne . 

. Ju squ·en 1962.œlteot)!a ni~"t io n connai tlesort des jurid ictions de la métropole 
awc li, cT(\ation de .. Conseils de l'rl'fectur<: en 1848 d Ile .. Tribunaux administrlltif~ en 
19ii:l: l" ul"Ilanis.at ion repose ~ur le printipe de I~ du"lité tles i uritliçt;on~ civile., l't 
administratives. 

L'indl'pendllllce marque une rupture pr~ress i,'c: 1" loi du 18juin 196:\ inSlilu(' 
une Cour Supr~me se substituant ~ux deux hnutes juridictions fran<;n;S<'s. ln Cour dl' 
C;l~s~,tion et le Con~c il d·Etat. l:adoplion de 1., solution de I"unité de juridiction réllOnd . 
~(' I Oll M. tllahiou. au ~ouci de simplifier <:t d'llccélêrH le fonctionnem ent de la justit"t'. 
Après un main ti t.' n provisoire des tribunaux "dminsitr.1t if.< ;!Vec de~ comlx'tcnc('s n:'{lu i· 
te~. les ordonn:tnœ~ clu li novemhre 1965. du 18 septembre 1969 el du 29dkem· 
brel971. mettent en p l.1œ IRI tribunauxlocllux et .'Hcoursll u niveau de ln wi!;,y:. qui 
con~a~ren t r"doption du princirIC d'unit e des juridirtion~: cependant on l~mservt' le 
princip ... de ln dis tinction du contentieux ordinaire e t i.dmin ist ratif. C ... d ... rnier l!af(le 
une autonomie fondée sur de nombreuses .-; pèdficitês. 

[ ~, de~cription de I"orgfmisation illlernc des i uridiction~ Inisse "[lpnr:li t re I"exi.· 
tl'nce d'une chambre lldminis tra tive â l:l Cour Surm:'rne et dans les t~lu rs "lors que les 
trihu";!ux locaux pr;"!tiquent de maniére absolue l'unitê de juridiction : Ahmed Mahiou 
montre :I\"t'C clartê le ~ort par.11Ude de juridictions [lmticuliéres s tMua nt en maticre 
administnllive l)Our rèt-; Ier des contentil'UX p;,rticuliers. 

l.·ê tude du statut des mat:iStmt 5. â rtartir de l'exposé desdroits~·t l!ar;!I"IIit.'s. fait 
ressortir . d'une pnr t. la difficultê de ~"Ol)cilîer le princip<: d,· l"au tonomie de ln fonction 
jurlid!lire avec un.' t-o nccptiol) mettant I~ juslicl' au service de 1.1 n:"'olution et. d'llutre 
!);'rt. la difficulté de recruter un IlCrsonnel jud iciaire de qualil!\. 

Dans le ch~pitre 2. Ahmed Mahiou CQtnmence p.1r just ifier l"exi~tenc .. d'un 
t"O nte nticux administrati f autonome dans le cadre de I"unitê de juridiction. Pour l"au· 
leu r (p. 7:1). rexpliwtion est dun~ le cumul d'une nlÎson historique - r .. xis tence d'une 
ad ministration structurêe. homtlgêne et id('Olo~ique - 1.1 Jlui.~sanœ publ ique doi t 
util iser un droit r).1fticu lier pour mener le pays s ur 1,1 voie du socialisme. [1 sem hie que 
~ur ce point. M. Mahiou sous·e5time 1ïnnuenC'1 de I"hêritage ~"Oloniai fourni~s"nt un 
mode de Contiule ju rid ict. ionnel déjâ int èjtrè au s)·s ti:me.1dmin istratif. 

C'e~ t dans la procédure ad ministmti\"e contentieuse que M. Mahiou d"'cèll' le 
Il; ,nicuIHisme du droit administmtif. l'our ressen tiel. l e~ traits gênêraux de la l'rocè· 
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dure sont ceux du droit administratif français : proct:odure écrite, inquisitoriale, stoeri!te 
et sans effet suspensif. [1 en est de même pou r le~ règles dïntrOOuction des re<:ours. â 
propos desquelles M. Mahiou critique fortement J"l'xigenœ du rll(!ours administratif 
préalable, pour I('s règles dïnstruction et de jugement , où on note le rôle important du 
conseiller·rapporteur (êquivalent du commissaire du gouvernement français) dnns la 
formation des aspects origiMux du droit administratif algêrien. Pour l'l'xècution de~ 
dt:'Cisionsdejustice.ledroitalgêrien pMait tou t aussidêficient que le droit administra· 
tif français. P"r contre. dans le cadre des recours contre la décision juridictionnelle. on 
noteavecintêrèt l"originalitédu recours spécial dans Jïntêrêtdela loi misen œuvre par 
le se ul Procureur Gènèral près de la Cour Suprême (p. 93) contre les dt:oeisions rendues 
en dernier ressort. 

Le chapitre 3 - le litige administratif - du Tit rt' Il - le domaine du t"Onten· 
tieux ad ministratif - offre dïntêresS-."\nts développemenls su r les hêsi tations de la 
ju risprudence et delalégislation pour définir les contours du contentieux administratif 
il pMt ir de la notion de litige administratif. Si rarticle 7 du code de procédure (1'.99) 
consacre le critère orgu nique, la jurisprudence exclut pM exemple. de hl compétence 
administrative les litiges relatifs ~ux êtnblissements pub!ic$ li caractère industriel et 
l"Qmmercial (alors le Conseil d·Eta!. revenant sursa jurisprudence an térieure. ret:onnait 
de plus en plus souvent SI' comllétcncc). Si le critère organique a le mérite de 1:. 
s im lllici té. en faisant un seul bloc de l"activité administrative (p~r exemple. le l"Onten· 
tieuK administratif coml/rend en Algérie le contentieux des impôts dire<:ts ct indin.oet s), 
il n'éviw 11.1S l'existence de solutions jurisprudentielles illogiques (11.1r e~emple, le 
contentieux de la voie de fait relève de III mHière "dministrative sïl porte sur un bien 
privé. et de la miltière judicia ire sïl porte su r un bien de ["Etal) ou de nombreuses 
exceptions (section 3) qui affaiblissent le Ilrincipe. 

Les conflit s et l e~ problèmes de réllmtilion de compêtenœ, envisagé~ dans le 
chnpitre 4.sont décrits :LVII(! précision ainsi que les méca nismes d'lIt1rihution de comllé· 
tence. On relève que dnns lA pratique. la Cour Supréme • a reçu , en premier et dernier 
ressort, un AoondlLnt conte ntieuK qui r(oduit ênormémem III d()maine de compétence des 
cours : de L;e fait, elle apparait bien t"Omme le juge princiJ)."\J de l'administration. 
(p. 147). Le contentieux de l"annulation (recours pour exces de pou voir) revient intégra· 
lement li la Cour Suprème. a insi que la majllure partie du conlL: ntieu x de la fonction 
publique. Avec fltison. M. Mahiou po.;;e la question dll savoir . si Cil monopole de 1.1 Cour 
Suprême est justifiê · nvant d'apporter des êléments de solutioll (p. 148) sans f:lire 
référence li l"encombrement actuel de~ juridictions administ ratives françaises. On relève 
avec intérêt que. comme le Conseil d'Etat AVAnt l"indépendance, lA Cour Suprême. en 
vertu d.' l"ordonnllllCC du 12 avril 1971. 11 une comllé tence sp·éciale pour st~ tuer ell cns 
d'échec cle la t"Onciliation en tre ["Etat algérien et les compagnies pétrol ières françai~es. 
lors d'un litige relatif aux concessions et aux imllÔts pétroliers; de même. la Constitu· 
tion de 1976 confie il la Cour Surm~me le l"Ontentieux des élections ft r Assemblée 
popul~ire natioMle. 

L'analyse du second fascicule oonSllcrê aux recours juridictionnels est relative· 
ment décevant cnrelle fait ressortir la faible orib'Înnlité du droit administratift"Onten· 
tieux nigérien par rapport au droit français. 

Les règles de fOlld l't de procédure sont les mêmes et on ne note aucune <:lvolut ion 
not~ble clepuis lïndépendunce. On relève avec surprise la faihlesse du nombre de 
d tationsd'esrècesconlentieusesalgériennesalorsqu'on retrouve la réfêrencesystéma· 
tique desa rréts de principe françllis. 

Les règles du droit ndministrntif fr"nçais sont si mplement condliêes avec certai · 
nes rèlitês algêriennes: ainsi. il propos de la notion d'acte administratif susceptible 
d'être annulé II.'l r la chambre administrative de ln Cour Suprême. sont envisagés la 
nature des clélihéracions des assemblées populaires locales (considérées t"Omme des acles 
ad ministrat ifs an nu lable~ car pris par des organes de nature :Idministrntive), le pro· 
hlème des actes des sociétés nationales. des entreprises socialistes et de certains 
organismes professionnels. l"absence d'analyse jurisprudentielle ne p·ermet pas. cepcn· 
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d~nt. de rl't.:on;;ti!uer la démnr~hc inldk..:tul'l1" du juge ct de dég~l:(' r d~s cri ti'r6 
st"ble~, 

On re l ~ ve {po 208} que le juge :tlgérien \lIilise, lui aussi, la not ion dl' I,rincipl'.' 
!:énémux du droil dans 111 même sens ct 1I1'ce le même t'ontenu que Ic juge frnnçllis, 
Enfin, on remarque (po 2:\0) l'cxi~tenee dc l'ordonn,lIlce du 17 juin 197fi rcl.1 ti v,! ,1 
l'e~écu tioll de~ Ik'c i~i{)n ~ pl~H10nç'lIlt une oolldanu!.1l ioll pécu niaire de l'adminsitr~tioll, 
l!ernwtt'lIlt ~ l'admini ~tni de $'lldre.;tse r directement ,II' Tré~or puhlic pour r('t!ouvrer s:. 
cré:"".:e: on s" it que cc texte a inspiré lelégislatcur franç,1i s lors du vote de la loid n 
16 juillet Il)80 relative ,'0 l'exécution d('s dl'c i ~ io n s de justice :l(l mini~trMive cl a~ t re int e~ 

en m~ti è rc administrative, 

A lïs~ue de 1:, lL't! ture du l'1JOrS de M, le profes~eur M~hiou, le lL't.:teur ressent 
r a mhi"uïté du droit arl!ninistratif t'1J ntentieux algéricn qui tente diftïdl~melH de trou' 
l'er une \'Ilie <wi!:inale ii pllr l ir du droit franç!li s, demeumnt. ~ l'évidence, unll sou Tel' 
dïnspir:nion dont le c"r~ c t è re attractif esl pronnncé, Muis il rcgrlltte aussi dll ,li' 

pouvoir se faire une opinion sur reffi~ienœ du droit admillistr:l1ifcontentieux t:mt :IU 
niveau du contrôle de l'action adminiSlr:lIÎ1'1l que de rt~luilibre des rapport s entre rEt m 
el leeitoyen,l:analysedc l'auteurdemeuretrop exc!usivemcntjuridique etth':'Oriqut:, 
insiste chaque foi ,< qu'u n tr"it différent. même mineur, du droit franç,li s e~t dütectl' , 

Lc droit administrati f contentieux ;,l~érien n'cs t pas ,18SCZ analysé sous l'anj.!11l 
idl~IOj!iqu e, n'est p~s ~SSez situê dans le contexte des instÎtutions politiques et "dminis, 
tr,uiv\'s algériennes etde leur évolution. On ne Imuve ,1ucune in dicmion s url:lpra tiquc 
du droit atlministr,l t if con t en l icu~ lJ.lr l'administration, les justiciables, les avocat~ , Le 
man<lue d'Informations ou d'appréciations personnclles rclcvlmt dl' la socioloj.!ic du 
Cunt entieux ou desscicnccsmlministratives,imprime;. rouVTage une allure trop nllutre, 
trop universitaire. Cummcnt ne pas d~plorcr, en particulÎèr. lïneKislence de ~tm i.q, 
tiques donnant une "ue en relief de l~ consisl:lllec et dll ln TO!n!it é du contemicux 
algérkn, 

{l" 1 65 j~~~~~do~1;~~~~~t~~a \:~ led ~:~Cnu~ t~:n~~c,:;: <~~~h~:n~'~ ~~c ,u ;~~~nj. e~~~'~~~:~'~~ ';~ 
cherchcur, le rnanque pre !><lueabsolu de recueil Ilénéral dejurlspru dent'Cet de rel'ue" 
slléci:llis,"es, Illors que le droit ,.dminÎstra tif est. [Jo,r essenœ, pn; toricn et rCllOse ~ur 1.1 
jurisprudence. On dêcouvrc ainsi tous les aSIIl'<:I S nég;ttifs d'un ln:'nque qui peUl 
paraître, a priori, sccond:lire pour III non sllédaliste: il est .'i souhaiter que, sur ee point. 
l e~ "':ocl'I!nôltions dt: l'auteur, serontl~nl.endues, Il n'en demeure p,u moins que l'ou vrage 
de Ahmcd M"hiou, par sa clarté IJédagol(ique, consti t uc une IMmnc introduction ~u droit 
ad ministratif conten tieu x .. Igérien pour les clr~ngeTl! cl le puhlic ctudiant <luquel il e~1 
destin?, 

Revue 7'uni~'ienne de Droit, 1979, 2 volumes, 

Avec b parution de 1979 lin deux volumes, 1<1 HI'I'1I1' tunisienne de droit ~'honore 
d'une double Fidélit é, Fidélité dans ln mesure oi! I~ HTD continue a\'~ les ruhri\jues 
h.1hituclles dlls ~nnées précédentes et m'lintient I;~ formule consacrée d' une publicatitlll 
Cil 1:I!l),:ue fr,'nç<li se et en bngut: arabe, Fidélit ê t! j.!alement pui~que, dans II' ~econd 
wllume IlPllClé Mrlrwgl',~ (l'A. HI'll Salem, la Faculté de droit de Tu nis et le CERI' 
tiennent i, rendre un hommilgeii un ancien étudiant et en seignant disparu 

Le \'olume 1 est essentiellement L'Onsatré au droit privé, l~~ partie . Uoctrine. 
tl'nt e, par deux <lrtic1cs, d\'cbirer le It'ctt'ur sur deux I)roblêmes rarement éludié~: le 
~ecret bancaire ct It' régime de l'adoption en dnlÎt tunisien , 

Fa~uh ;i dl' UroÎt Cl de Sciunc~s l'Qliti'luc~ d'Ai.,Man:cillc, 
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En ce qui concerne le premier problème, A. Bel H~j Hamoud~L f~it rem<Lrquer 
qu'au niveau des textes, .11' secret bancaire e~t une notinn non seulement m.1l définie 
Ilm lA loi. m~is qu'un gr.1nd nombre de dérogation~ viennent en (Ll térer le caractère-, 
Selon le même auteur, la jurisprudence d~ns ce domaine • e~t inexistante en raison du 
j)(!tit nombre de ~'Onnits Il ui se sont élevés entre clients CI b:m<juiers m (lui ne sont 
pr:uiquement j,umüs )lortés devant les tribunaux _, Comment expli<juer le peu dïntérêt 
IJOrté par la loi et pM la jurirudence pour la profession bAncaire ? C'e st un lieu commun 
de constater la justesse de l'ad:lge. Pas d'intérêt. p:lS d'action . , ,lusqu'fI ~~$ dernières 
années, ln Tunisie, qui s'e~ t toujours pincée dans la mouvance du capitalisme, n'a jamais 
été, comme la Sui~se ou le Ublln, un IL.'YS d'lLctivité ct de tmdition bancaire, Cl' qui 
eXlllique le lacon isme des textes et l'absence de jurisprudence dans ce domaint', C'est 
l'étllt d'instabilité permanente du Liban qui a conduit la Tunisie rl vouloir devenir la 
banquier du monde arabe en remplacement du Liban, Tout laisse penser que IJOur 
favoriser l'essor hanc:lire, II' législateur sera amené ~ doter la Tunisie d'une nouvelle 
réglementation pour répondre aux exigent-es de ce Sl'e teur économique, En tOUI cas. 
c'est cc que sou h~ite Bel Haj H;1mouda. Reste qu'au dei:) de son aspt.'Ct économique et 
juridique, le St.'Crel b.1ncaire est un problèm(' d'ordre politiqu(' et moral. un problème 
d'éthi<lue, 

Tout e ré~lement;ltion, nussi rigoureuse et p.1rfaite qu'('lle soit. ne vaut que pftr 
les hommes chargés de l'appliquer. C'est sans doule dans le domaine du Sl'Cret hanC;1ire 
que celte observation ft éminemment son sens, La ~'Onclusion de Bel Haj Hamouda est li 
liL fois un principe fondnmentalet un vœu pour l'organisation du Sl'CrN hanCllire ,_)] 
faut commencerfL lïnstardu Liban et de ln Suisse par instaurer une t riLdit ion banclLire 
qui sera faite de principes, de rêgles de oonduite et d'exigences multiples parmi 
lesq uelles hl l'Ompétence, la probité, ladiscr~tion et un sens profond de l'intérêt général 
C'est ~ ce moment et uniquement fi ce moment qu'un secrel bancaire plus renfrm.:é 
lJOurrn pleinement fonctionner en Tunisie_ 

Le sCI.'Ond nrticle tente de rélJOndre li la question de savoir si 1,., rêvocation de 
l'ad01l\ion e~t ou non possible, Question Interessante sans aucun doute car la doctrine 
est divisée su r la nature ju ridique du lien d'ndoption, Pou r les uns, le lien d',.,doption 
revêt un caractère essentiellement oontrftctueL D-où possibilité de 1;1 révoc;1tion parla 
volonté des parties intéressées. Pour les nutres, l'adoption résu lte d'une dédsion 
judiciaire, - Le rôle du ju~e ne se limite pas au prononcé de 1,., déc ision Jluisque la loi lui 
confie le lJOuvoir de retirer la garde de l'adopté ~ l'adoptant 0 , Entre ces deux thêse~ 
opposées, il existe une thèse mixte qui oonsidère les deux positions doctrinales précé­
dentes ~'Omme les deux fllces d'un mÎlme acte juridique, L'adoption cst ii 1,., fois un ac te 
volontaire bilatéral et un acte judiciaire ayant un fondement unique: l'intérêt de 
l'enfant. C'est cett.ederniêre thêsequ'lLdopte l'auteurconscienl cependan t des implicll­
tions sociA les et morales <lue reoouvre la notiond' . intérêtdet'enfant o,etdesdifficul, 
têsd 'avoir . uneoonceptiontrêsjustedesréalitl'setdesnécessités _, 

Par delfl les querelles doctrinales qui ne SOnt pas au demeur,.,nt inintéressantes, 
saluons cette innovation du lêgislateurd'avoirintroduit lïnstitutio ndel'.1doptionen 
droit positif tunisien_ Cette ouverture du droit tunisien sur le monde moderne est 
intérl's~ante fi un double titre , En premier lieu, c'e~t une initiatiVt' ooura~eust' en pays 
d'lsl:lm où, ~'Omme l'a fort bien ral11>eM l'auteur, _ l'adoption en tant quïnstitution est 
prohib~e conformément aux préceptes du droit musulm~n _, En set'Ond lieu, cette 
ouverture su r le monde moderne sïnspire de 11\ volonté du législateur d'adapter le droit 
tunisien aux nouvelles réalités soc io,~onomiques, Cela ne s'est I);IS fait. on le devine 
aisément. sn ns difficultés, eu égard à 1';lttachement aux tradition~, Cet attachement, 
comme le laisse entendre l'auteur, constitue un élément d'explic,.,tion du silence du 
Mgislateur surla possibilité de révocation de l'adoption et sur 1ft ra reté des litiges 
soumis l'U contentieux, bloi du 4 mArs 1958 <lui Înstitue l'adoptio!1 tout en ~ardant le 
silence sur la possibilité d'une révocation reste une demi -mesu re, En attendant une 
réforme sur ce point, la tioche revient llujuged'aplJOrter,en fonction des cas d'eslJèce, 
dcssolutionSllui permett mientet de remédier;Lux wrences de la loi et de préserver les 
intérêts d~ l'enfant. c'est,à,dire l'h.1rmonie f(Lmili;1le et sociale, 
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A l'appui de ces études de doctrine. la RTf) publie. dans la deuxième partie 
•• Jurisprudence ". des arrêts dont celui relatif il l'adoption. En revanche. on constate 
1'1Ihscnce, au demeurant significative. de décision judiciaire en mnti~re de secret hnn· 
caire. 

1~1. troisième pMtie reeense les textes importants de l'année qui donnent un 
aperçu de l'évolution du droit tunisien. Fadel Mouss.1 n. p.1.r ailleurs. su utiliser 
judicieusement ce matériHu de base pour sa chronique publiée chaque année dans 
l'Annuaire de législation française et étrllllgère. 

Ll quntrième partie intitulée · Bibliographie - est malheureusement d'une ]).1rti· 
culière ])'1uvreté. En effet. le lecteur qui ù1ttend fi une hibliogrRphie aoondante ct 
intéressante, reste sur S~ faim. Cette bibliographie. qui se contente de rellroouire la 
couverture de la revue II!If-grnt;rm du CMERA . n'esl rien d'autre qu'une publicité! 11 
l'SI fort regrettable que lïnitiHtive. prise p.1.r Y. Ben Achour en 19i5 et amillifiée en 
19ii.de rendre compte. dans le domaine du droit public et de III science politique, des 
travllUX de 3'cycle, soit interrompue. Au grand détriment. il notre sens. rie ln qualité 
scientifique dont l:l RTf) a toujours su témoigner. 

Le volume Il est d'une cuvée spéciale. 11 s'agi t d'un recueil d'études Ilualifié de 
• mélanges , que des juristes maitres, collègues et amis - dédient il la mémoire 
d'Ahmed Ben Salem. Y. Ben Achour Ilui présente ce recueil se pillit il souligner le 
cllr!lctère non conformiste de ce genre de publication qui , déroge il un uS.1ge bien établi 
dans le monde unive\'l!itaire _ puisqu'il s'agit d'un hommage rendu il ln mémoire d'un 
enseignllnt dont la mort a interrompu une carrière il peine commencée. 

Ce second volume diffère du premier par la pn,domim,nce des Mtides l>orWllt sur 
I~ droit public et sur la ~cience 1>o1itique, disciplines pour lesquelles le défunt. ;1U dire de 
ses mai!res, témoigMit de~ , Ilunlités IIvérées _. Fnce il ln VMiété des sujets ahordéti ct 
"u g~nre de eontrihutions qui caractérisent les ' mélan~es ' . il est difficilemem I>os~ible 
d'y déceler le fil conducteur. Du même COUI), il l'st maJ·ai~é de rendre t'Omptl' brihe· 
ment de ce copieux volume. Nénnmoins. le juriste pourrait relever, il [a kot:turt! de ces 
mntrîbutions. ridée mnjeure autour de laquelle celles·ci s'ordonnent. Cette idée ma· 
jeure s'appelle l'Et lit. Cet Etnt. expression juridique de la nation. donl l'édification nt.' 
s'est pas faite s;ons -bavures , au lendemain de l'indépendance." entrepris dans les 
llnnl-C570 un certain nomhre de réformes iml)(JfWntes. Il sem hie être il un nouveau 
tournant dl' son êvolution. L1. !L'Cture de ce wcueil en donne un renet assez fidèle. 

Etudiant · quelques ap]lort~ de Hans Kclsen li la philosophie du droit ' . A. Mcstrt.' 
souligne qU!l, pour le maitre de l'~:cole de Vienne . • l'Et!lt l'st un ensemble de normes, 
un ordre juridique , (p. 346}. Entendons ]IM h\ Ilue , l'~:I<l\. lOut en conserv,1nt lIOn 

~n~~~~:~t dJ~le;I:~~~ ~~t::~~~fO~~ld.ê1~~i~~~n~et~t.tf.~;lC~~O~1::~I~\ t~I::~i~~n~r~~~n~~~:~:i~ 
Quelle semit l'innuence de Kr/sr I! sur les juristes tunisiens? Autant de questions Ilui 
I~is..ent le juriste un l"-'U sur sa faim. Sans dl,ute A. Mestre n·:H· il p.1.S jug~ utile 
rl'entreprendrt: une telle 'hurle. Car les rliffêrcntes contribution~ de ce recueil ~ufliraient 
par elles·mêmes li traduire lissez fidèlement [·Il.ttitudedes juristes face.1.u droit ct ,1 
l'Et"t. 

La constitut ion. acte fondamental de IOUle société politique moderne. n'esl 11:15 
restée immuable dans son bel et majestueux ordonnancemt:nt. Le référendum. technique 
jUSlIUe·!i\inconnuedel'histoireinstitutionnelietunisienne.aétéintrOOuitparlllloidu 
8 !lniI1976. L. Buony étudie le rCférendum sou~ son HS]l(.>çt juridique. s'interroge ~ur Je 
prohlème de son 11PJ11icahilité et souligne la portée politique de celte in~tilution, Cette 
l1nalysedu rCférendum $Ousson aspect pratique nous semble la plus intéressante . • Une 
constitution. disait Royer Collard. n'est pas une tente dressêe pour II' sommeil -. 
Al1111yse d'autant plus intéressa nte que le référendum se pratique dans un régime de 
Il1Irti unique. Ce !'l!gime monolithiltue. S. Chaahane . tl'nte d'en esquisser une analyse 
critique en êtudiant les relations entre l'Etat et le Parti, non pas dans le cadre du droit 
posit if mais dans b persp •. 'Cti\'e d'un droi t pro~]lCCtif, Cette étude. comme l'a soulil(nê 
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l'iluteur, Ile parie r.1S de· ce qui e)[i~te. m.1is [).1rle plutôt de 0 ce (lui devrait hre. 
(p. 128). Et ce qui devmit Ctre. c'est que le Parti devrait pouvoir or ient er l'action de 
l'Et.1! m.1is il 11(: devr;Jit !1.1S se suostituer ~ lui . S. Ch"ahantl propose ~ cc! êgard. unc 
Iluuvelle rt'!pnrtition des t~ches et une clarification des rôles • . En somme. une délimita· 
tion correcte des compétences e ntre rEtat et le parti t:.nl ,LU niveau national que 
rêjl"ional ct local. dêlimitation nèce,;s:LÎre li une saine dèmocmtie. Ces propositions de 
rêformesont sans aucun doute intêressantes. On peut sïnterrogerce[Je ndant sur Il!ur 
effœ!Îvitê. A suppo,;.er même que Ics nouvelles st ructures prnl>osêes soienl concevnbles 
d,I118 un rêgimc de parti unique, leu r I>ort(~ prntique dêpend. pour une brge p,.rt. des 
homll1e~ chargés de les arpliquer.· Le problême de rêlmrtition des t,khes et de clnL"ificn, 
tion de~ rôles ... est aus.~i une affiLÎrl' d'hommes. Donc quelque cho~1! qui f:.it partie de ln 
mOrl. le. qui êchaplJe donc d"ns une IllTge mesure:i toute règle et ~ toute pnlvi,;ion. 
(p. 157). 1~1 I>oliticrue debouche ,1insi sur la momie, Tant il I!st vrôLi que hl d"mocnllie. 
c'estla vertu ! 

Ce~ ré.1ménugement s, ré!Llises ou souh!Litês, de ce qu'on I>ourmit aP1Jeler 1!L 
mnchincril! I>olitique, devraient s'é tendre "gaiement ù l'admini~tr"tion qui e~1 1". cons· 
cience de l'Etat., Cettl! .1dministration, jusque,l~ fortement imprêgnee de centralisme, 
devrait bénéficier d'une plu,; ~rande dêconcentration. Elle doit egalement se garder dl.' 
tOUI mimét isme juridique - telle que 1ïntroduction de~ reglement s autonomes en droit 
administratif - sans prise su r la réalité. Elle doit enfin pouvoir lie soustn.ire ~ 

l'emprise du Parti. u, l\\!u l contrôle [JOlitique ~'effectul! pM le call:.l du Pnrlement. ~:n 

reVAnche. III ~ou ci de l!ôLrl'ntir llls droilS et intêrêts des administrés ainsi qu'un mlli11eur 
fonctionnement de l'!LPllafeil ,ulministratif iml>ose ~ r(ldministmtion de se soumett r.., [1 

un l"On trole ju ridictionnel. Ces diffêrent s aSllects d' une rêformede l'administrat ion ont 
eté tour :i tour étudiès par H. Bcn Salah, M. Chaker .• I ,e. Helin et R, Jl!nayah. 

Il est difficilement I>os~ihie dans une brève note de lecture de reprendre dan.~ les 
details ces différe ntes cont ributions. Sous des thèmcs divers, ces l'Qlltributions -
notnmment celle de M. Chnker - semblent converger vers une meme prèQCcur~1tion: 
rcdistribuer les I1Îchcs, Pour eviter ln confisc!Ltion de l'administl"ation par le 1>ouvoir 
[JOlitique, Pon r Illver ce 'lue M. ChAker appelle le • olocage du systeme . (p. 202). En 
filigrane. c'est un.: crit ique de l'Et'" qui pèse comme une sorte de chapl:.o:de plomb. cct 
Etnt dominé flm . un parti uniquedef"it . (p,202)etcMactériséparulle personnalisa· 
tiondu I)()Uvoir(ll.J06). Faut·il voir dans œs études une sorte de revoit e des juristes 
tunisiens qui ~ï n su rgent l'Qntre leur Etat? Nous nI! le pensons pas. Cnr derrière ces 
cr itiques. il y" un vœu: celui de voir évoluer le sys tème que r Etnt inc.1rne, U\ 
conclusion de M. C~mk(lr est éclairante sur ee [loint. 0 Au lieu de mettre en cause le 
sys tème, on condamne les technique~. Certes, ccUes·ci doivent étrl' ad.1ptée~ :i nos 
in~titutions el.1 notre environnement politique mais le ~ystème doit lu i· même êvoluer . 
(1'.203). Le pluripartisme. nOI1 interdit par la constitution et I!ffectivement Tl'connu 
récemment, même si cet "..,te n'a pas encore donne des rèsullHt s positifs, sï n8crit·il 
dans les perspectives d'un proche avenir? Rél>ondre ~ cette question dé[)'1s~e le cadre dé 
notre ProlJOS, Constaton~ que si l'Eu.t et son sys tème sont souvent robjet de çritiques 
sévères su r le plan du droit interne. son action, surie plan du dr oitinteTll.1tional, 
hénéficie d'un I"ra,:e consen~us, 1>our employer un terme ~ la mode. 

S. Belaid en donne un signe liminai rl! lorsqu'il décrit l'activité diplomatique 
déploy(~ !J:.r la Tunisie ,1 ln su ite de l'ol~ration de Gnfsa entreprise 11.1r la Libye (p. n 
'<;<1.). On connaît les misérables résu ltats de cette folle équil)!.'e du colonel Qaddhafi: par 
les armes ct pl.r II! pétrole, cdui·ci a tl!nté. plusd'une foi s. ~ tr,wcrsdifférents proje ts 
fédêratifs, dïmlJOser M main mise sur l'Afrique mêditerranéenne. Au·delù de cette 
ell t rcprise de déstabilisation ct de œ ttc volonté de puissance que S. Belaid qualifie 
d· o lwenturisme . et dll . pharaonisme J)()li t ique . se I>ose, sur le plnndu droit interna· 
tional. le problème du règléml! nt pacifique dl!s différend~ entre ~:t.1\s. A cet ég:Lrd, on 
trou"e d:m,; l'arsen;LI juridiqul! toute une panoplie de moyens. Pour ce qui eSI du 
différend tuniso·lihyen, la solution. selon S, Belaid , devrait être trouvée par l'entremise 
d'unl' nrg:lIlisatiOl1 regionale (OUA ou LEA). Cependant. la faibll!s!;(! de ce type de 
sol ution rêside dô,ns le fai t qUI! les sanction.~ prises par ces instances sont del>OUVUCS de 
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force ohlig~toire. ! ~1 souver;ünetc des Et ,l lS re~te eneore uoe rcalitê très vivace: ti!ln~ CC~ 
condition~ . toute ~anct io n est considcrêe ~~)mme une ,It t"inte f, 1;, "'lU l'er: ,inet C> d,~s 

Etats. 

Au reg~rd de la doctrine du non -"Iignement , rex rh'l\~innl\bme territorial lihyen 
r~vèle un curieu x par.,doxe. Voil;; ti",ux ~;t"t ~, voi~ins et rrêre~ li plus ti'un titr" dont 
l'un e~t victime tie 1' .1gn:s~Îon de l'autre. Voil!, IIUt' l'un Ct ["!lutre ;ljJpMliennenl au 
mnul-l'nwnl tiu non -"lillnement que Raf;l" Achour dcfinit comn", • une doctrine qui 
refu~e toule forme de domilwtion Ilu'c lie soi t poli t i'lue, milit~ire, idênlogi'lU'" HU (...,ono­
mique. (Il, 48), D'a îl h~ur:l. 1", d iffcrend tunis(f·libyen n'es t pas le Re ul cas de luites 
inte~tines entre 1),1YS non·alil:tH~~. Une êlude du non' ;llh:nement l'U de l'intérieur, c'est, 
~·dire dl'~ relalinn.~ et su rtout de~ t.ensions, voire des conflits oU I'erU entn: ])"y_. 
memhres, serai t intêre~sante. ~: lI e permettrai t de mieux se rendre compte de la valeur 
exncte du nnn,:,lignement qui s'affirme ,wa nt tout comme unl' doctrine du refu~, H, 
Achour a fort bien retr~Cl' r évolu t ion dl! cc mouvement qui. hier. refu~"it 1,1 11<>litiqul' 
des bloc$ qui a ~ar.1ct érisê les rebtions i nt ern:,ti on~ l es :IU lendt'main de la deu)(i~'me 
I!ut'rre mondiale et qui. aujou rd'hui , refuse la situation cie dêl)()l1{bn~e du Sud il l'iiga,'d 
du Nord et combat pour l'instauration d'un nOUI'1"I ordre éeonomique intenwtionnl . 

A, Mflhho uli ét udie un flspect de ce problême, cel ui de l'intiexfltion dans les 
échnnges internat ionll ox, L'a ut eur repl~ce III revendication de l'indexlltion dnns le Œdrc 
des effort s rcaUsés en vue de l'instauration d'u n NOE!. examine les formes possibles 
dïndexationet 1/1 pratique qui en aété faîte et envisage la p!ace at'cordceillïndexation 
tb ns le · Progr;'mme intégré pour les produits de base . udopté pM III CNUCED en 1976, 
Des résultats limité~ onl cté ohlenus dans ce domaine dans le c3dre des accords 
bilatêraux, Une formult' dïnclexation gêneral isée reste donc il trou ver, Il est sup'l'rnu de 
dire quece que l'on appelle le dialogue Nord·Sud est un di.1logue difficile, Les intërêt ~ et 
les passions s 'y donnentlihrecours, L'interdé])(mdance, unnninemeni rcssent ie 1),11' les 
Et ats. est WU I'en t affi rmée da!]s l e~ discou rs et TMement l~ncrêlisés dans les aete~ 
Telle es!. li, com me ailleu rs, la situntion actuelle du droit international. Dominé par la 
l'nlonte de puissance des Et~t s, il n'a pu encore opêrer sn mue, 

Si c~ reçueil d'ctudes act'orde une large place :i l'étude du droit I)ublic, salis doute 
en s igne d' hommage à b voc:1\ion du défunt , son ch.1rnpd'étude s'est élargi aux ~utres 
hralu:hl'S du droit. Un Cl'rt.1ill nombre de ,:ontrihutions ~'i'tt;,che nl li évnquer des 
problêmes qui ~on l œu)!: d'uni' ~oci(, t ê qui ne ces..~ de s'in t e rro~('r ~ur ;<on l)aS~C, ~on 

présent et son avenir. Droits d'nuteur dnns une 'cUl'r .. ciné tl\:l1 o~rallhique, ami'nage' 
m"nt du t erriloire, urbanisme, tels sont les sujets qui on t ctl! ~ ucces5ivemenl Hbordê~. 

San~ oublier, ,;videmment, le problème de b femme en pays d'Islam cVOIlué par ,Jeanne 
I ~ldj ili. qui Iténonre une certaine hYI)OC ri~ i c des texte~ l't des rê!(lement s eoncern;lnt lX' 
suje t l't défend, d'estoc l'1 de taille, I ~ situation de la femm" telle qu'elle est v('Cue en 
Tunisie, Oui. une cléfensl' lm~uibu .. ('/ ro,.tro, Acte cou rngeux ~an~ aucun doute car 
derrière la 1),1ill" des mot s, ,1. Lldjili est /I lle voir le grain dl' s T(~fI !ités, Et il y;, fnrt;; 
Pi,Tier que Cl' problême fl'fa couler encore heaucoup d'encre, Signe des temps. une 
liUcrature ilhoudante sur le problème de ln femme en p~ys !l 'I slam parnît, en qUf'I,!ul' 
sor te, ~ point nommé l)Our enrichi r la conMi8s;'nce- du chercheur et stimuler sc~ 
r~nl' xions sur un sujet 10ngtf'ml)S considcrt> comme tahou, l,I' I< Mill(' 1'/ t'nI' IU';/ .• rêéditê 
en 1980 ehez L.affont, Hnreml<, ouvrage puhlié en 1980 pilr Nadi;1 Tazi et AnMbdh, 
d' Huart chez Hachette, f"'mml's d'Islam ou le sl'xe interdit puhliè l'n 1980 p;rr Attilio 
G,ludio chez Oenoël. Le Harem c% ll ia/, ima~e d'ul! I<ou.~,éro/ isme puhliê en lM!! par 
Mnlek Allou!n chez Garance, 1.I's cOlltre OriCII/ .• ou comment flC/J~er l'fW/fI' ,,,'1011 Sni 
puhUc en 1981 par ,)"an-Paul Charnay chez Sindbad 

Sign;llon ,~, l)Our t.erminer. les fréqu l' nt e~ irnpcrfectÎon ~ typographiques qui n'en le· 
ventriencependant;', la'lU;llit t;de la revuequioffre.1uxétudianISl't aux chercheurs un 
indiSIll'ns~hle in ~ tfumen t de tf;lvilil. 

~:dou,m! VAS Buu 



III . - ECONOMIE· 

Be nae he n ho u (Abde llat iO. Planification et développement en Algérie. 1962·1980. 
Omp. commerciale. Alger. 1980. 288 p.). 

Cet ouvra!:e se présent!.' comme 1 ~ Ill'(llongcment d"une étude p r~'cêde nt., publiée 
tm 1976. sur le développement du C; lllitalis me da!! ;; l'Alj.!':ric colnni,,!e( ! ). Puisq ue ln 
cu]on iSll ti\m 11 légué nombre des problêmes l-conomiqucs et sociaux {, l'Algérie indéfle o­
dante.le propos de l'auteuTesl cctte fois·ci d 'css"yerd 'cxpliqucrcommenl un pays l'X' 
mlollisê t'omme l'Algérie s'organi~e pour entreprendre 1,1 lutt e t'tml re l'c ll).!fenagf.' du 
sous·déw)oppemcnt el de la dérlCndance issue de l :îOn ns (I"exploilation coloniale. de 
montrer les progri!s réalbê~ e n ce sens. mais aussi le~ la<.:unes ct des dêfidenccs quïl 
reste à ~ffronter dllns l'" vlmir pour 1J;'ral:hever l"lIuvre dïndépendanl:e êconnmi'lue. 

Le probleme â analyse r n·est r).1~ seulement celui des réa 'i sa tion ~ l~nnomi{rue~ et 
des progœs m .. tériels. Il louche au plus profond les struclures de l" ~oci(,té .1 1!;é ri ennl·l' t 
dl' leur tr.1nsform:-.tion . exige p~r cons~'quent hien plu~ qu·"n trllitemenl st" tisl iljuC el 
quantitatif. I)·emb lée A. Benachenhou inscrit son projet d"n~ le champ des int erroga· 
tions de l"Economie Politique ("U ~en ~ ~énérique de œ termll). la 'lueSlilJn fondam enlale 
,'Ia nl de ~avuir s i le jeu de~ forces soci.11es consl~u ti f il I"his toin.' coloniale allait 
conduire.:i l"aube delïndépendanœ. à des rMormes des Siructures et :, des lmnsform.1 · 
lions êoonomique~ majeures. et s i celles·ci se borneront â un simple rémn{ona~emenl du 
fonct ionnement du c',p it:, lis me awc une dyna mique enlïn lihêrée. ou au contraire . . i UHe 
/rtllI4ormn/ioli radicale de /"éronomie oboutis .• ollt li 'Ille démo("ra/i.~ntioll dl' 10 rlh-i.,ion 
érollomiqw' dO/ll; une I"or., dl' dé,.l'ioppemell/ orien /" e t·{'rR le "m·ioli._ml' p. 6). 

Au point de dépmt de I"ilnalyse. l'auteur pose le problême de ln n.1iss~nce et de 
I"essor du secl eur public en Algêrie. Tout le chapitre premier eSI cons~cré il I"~nnlyse . 
d·une p~rl des conditions socio. politiques. économiques e t finnncièresd·émergence de ce 
secteur l'<:onomique. e t d 'autre part AU rappel des fondements thèoriqu f.'s e l doctrinaux 
qui accomp<lgnent et f;lVori se nt son développement. 

[. ·appmition du secteur public en Algérie est re l~tivemf.'nt t~rdive : il .1 f;llIu 
attendre I·année L966 ·6i. cinq annêes après 111 proclnmlltion d f.' 1· l ndépendance. pour 
voir appar;,itre les premisses d·une politiquevÎS:11lt à mettre en plaœ un sect eur jluhlic 
{r~rcumul~tion du capita!. El celte apll<1ritiQn est p~radoxalement directement dictée 
par I" exis tence de nombre d·obstacles d 'ordre ~ussi bien économique. lïnancier. que 
socio·politique, obstacles dont I"auteur expose, en fin ("{"'no i., .w·ur. les tenants et les 
aboutissants (p.9 il 22). C·est Il partir de 1966 qu·on vo it ~pparnÎtre une doctrine 
économique cohêrente qui. JOÎnte :i I"~ccumu lation relativement nlpide d·un I:apital 
lïnancier d·Etnt. VII favoriser I~ mise en plAce d·un puissant secteur public. 1...1 doctri ne 
tirée des inspirations du modèle théorique, bien connu lIujourd·huî des _ industries 
induSlrililisantes • . mise au point par G. Destanne de Bernis. A. B. en rAppelle les 
grandes lignes et .souligne ~ussi bien sa cohérence que ses ~mbiguïtês : notammen t le 

COPil~li~~ f:'~~:;~~~t! d;'H.;:r~~:~ft~=;;.,e~~7~) . '~~':;,,:~:"':e~u Id: ~::il:~v~~~:P~.~:::~P~~~': I~; 
volumes XV de l-et Annrwir~. ~nnêe 19i6 . 

. Rubrique reali~êe sous lM direction de I.." ,hi TAI.~A(CRESM ) 
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Illodl,le n\,xplicite p~ s. nou~ dh r~uteur, les voies ex~ctes du d"'velOPI>f'lllent. nïndi(]ue 
p:..;; r i, ltern~li\"e: c~ pi l ;l!i~me déIICnd;'n l ou Iransition vers le socinli ~me : reçul de • lA 
fm'ltière du c.1pitalisme· ou p;l ,;;sage du c.1pitHli~mc ;lU socialisme. La wemière form e 
d'expression doctrinale du modèleHp!/.1rail d;lns un lexteofficicl de févri er 196ï intitulé 
• {J,'r,"p",·/it ",.~ d" p/lll1ifi('fllioli \'1 ,~I",lé/.!iI.' dr d""dopp,'ml'II/ " qui énonce l;l stratê~ie 
gloh:de dt:! dévdoPJlem~nt. fiXAnt les objeçtifs de celle·ci, ainsi que les fonctions de 
lïndu~ triali "ation el la question l'gr;lire, Celle doctrine économi,\ue sera reprise et 

~~~\'~I~~)I~~~ 1;:U:~~.~:;~s I;~.u; ;.~~l) d;:~~:n;e ~~:~\(:~)~~c?e~a~~~ ~~:.:~)i~;~~1 ;1~1 ~9:;:·li~::'i~):; 
l'en8~l1lhle des fonctions de l'industrie ct de l'agricul t ure SUPI)ose une forme pN".ll-:res~i · 
vement unil1"'e d'exercice du pou\"oi r économique, ~'crit·il. Or, il exist e actuellement 
deux obst i,des qui retanlent celte uni fic;lt ion indispen~able l' l'exercice efficiem de la 
planific;l tion : l'existence d'un(' hourgeoisie privée ~ux cemres de dl'Cisions multiples el 
:marl'hi'IUI'S, ct 1',1hsence de l'unité de décision ('ConomÎque 'lU sei n mé me du Sl:cteur 
d'Etat. 1_1 planification doit sortir de la sphère du dogme el du dio;cours pour ~ïm Jloser 
,lan, 1,\ prl,tique, concl ut l'nuteur (p. 42). Ihns II: st~ond chapitre. A.B. propose Ilrl'ci$~' 
meut une radios\"opie de l'('xphù'I1f'(' a/j!éril'lll1r dl' p/(Illifim/;orl, Un bilan r:\pide de œ lll: 
expé rience qui a vu 1:1 mise en œuvre de t rois plans de d"'veloppement entre 1967 et 
19ï9. monlre une cont mdic t ion gr:mdis~ante entre b volonté 11Innific~ lril-e inscr ite 
Ibns les textes des pllLlIS d'une Ilmt ct le dcn-glement prOl-:ressif du prO<.~ss u s de 
rêali ;;at ion él'Onomique. L';Lu teursouligne les diffêrents types de . dcn'!glemcnts . qui se 
~{) nt simult;'nément ou successivemen t fnit jour durant la période 1967·19ï9. Les 
principaux • düeglement~. se situent au niveau du sy;; lème dïnves lis;;cment~. au 
niveau du ~y~téme de production, HU nive;lu dll systeme de remunér;ltion ct enfin au 
niveau du system!! monêtaire et Fina ncier. L'origine ct le renforcement deees distor· 
~ i o n ~ appar,1iss!!nt IreS ncllement ~ tr.w crs l'l-volut ion des données chiffrées relatives ~ 
chaq ue seeteu r. A.B. d(~'O rti'lu e les stat Îsti(IOCS officielles et montre quee'l'st au niveau 
de la fr,11:ilité du sy~ t ème de planifi ca t ion 'lue se situe l'explication de tels dês~quilibres, 
fr;lgilité 'lui n'il fait que s'aggmver aVL'O: l' acl~lération du rythme d'.1œumulation 
enl:lmée avec le 2" plnn qu,ulriennnI19Î4·19ïÎ. Forçe est "lors de wnstater, cooclut 
l':luteùr, qu'après une CXI)érience de JO ~nn('es de planÎfic~tion. les Tilppll rts marchands 
l'Ontinucnt :i prédominer sur les rapport~ pl,mifiès d:m~ les régula t ions du processus de 
production, [l'ou 1:, solution prop05êe: renforcer le sys téme de pl~nific~tion IlOur 
renverser les rnpllO rt s entre les sphèrcs mMch:mdeset les sphl'res . non · marçh~ndes •. 

[)an~ le tmisièn\(' chapitrc . . o\.B. allOrdl' le prob/f)ml' dl' /'orl!mlÏsn/irm df' III 
p/unificlltion lm nin'Iw dl' /"1'"lr(>/l " i~,' JlubliQIII', Aprl'S Iwoir r:tJll!Clê les ohjectif" el Ic~ 
princilIC~ ~l-nüaux de l'or;:anb<ttion de l'entreprise d'F.t :,t en A1~':' ri~ , l":lut~ur l'Il 
c)(:, mine l e~ condi!Îoll~ d'applic:1tioil dans le CIL~ de~ differentH ~~t eurs de l"industrie ct. 
du comml'rœ: lour ~ tour ._on l ,1l\:11y.';Î's IC$ ~ tru c tur,~~ d'nr;:~lli S:l\i nn et ,r :ldministra· 
t ion de~ en! rl']lrÎ.<l's appnrl(,nant : 

- au ..ect~ur dl' lïndu8tri~ lourde: 
- ;LU ~l1: t eur d,'~ indu~ tri,, ~ léj;ères: 
- 11U ,;t1:t cur du commerce inll-rieur l't cxtêrieu r 

Le hil:tn ne ~emhle pn~ particulÎl'rcmcnl ~ati~fai~an l car, nou.~ dit A.H. 1\'ffiŒdl;' 
globale des t:lllreprise.< ~ .o;ouff~rt d~ rdfet de lI1i1!.:, souvent trop v,1 ~ t e, et de l'effet dt· 
c1iver~iFiC:Hion des activités confiees ~ un IlOuvnir d,· d':'Cisioll unique. l.·expêrienl'e a 
montrê 'IUt' la fu ~ion dc~ nomhreu,-es act i vit~s au sei n d'une mêmc entrepri~e et lcur 
l'(~wdi n ~ tion ad mini~tralivc ]).1r le même pouvoir hi l-r;H'(:hique ,1. :Iu·del;; d'un ccrtnin 
~cui l. ;l 1~Juli rI des su rc<llit~ et l' des (!Crtcs not" hle$ d·cffic.1cit .... 

Concernant ln p/rm;fir n/;(m l'I /'ol"j!I!1Ii.<(llion dc /'opricu//lln' n/l!érie'!IIl'. trnit~e 

d.1n~ le chapitre IV. A.B, commence tou t d'ahord par dénoncer l e~ trois mythes qui 
selon lui. lII en~cent les rénexions et r "ct ion en lIIatière d·org~nis.1lion d'un secteur de 
production aus~i complexe: 1", myt he du volon taris Ille juridique, l'illu sion fi nancière. et 
!t, mythe de lïndl'llCndMlce.1Iimcn t.1ire. 
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Le volont ;lrisme juridique, l>erit·il. nisilk d"n~ 1" croy"n,·,! qu~ k ~h'IIlI!I'lllcnt d,'s 
fol'nll's ;urirliquc~ su ffit ;i lui ;;eul JX>ur [lrnnl<lu\'lIir le~ cllnditinns f'lVor"hl\!, ,i 1" 
CI'.,i~;;' I!I C\! d\! 1:, production, (t ,,~ ~\'Cnu~ I!I d" l'"mploi: 1ïllu.< ion finan cii:r" s'! di'finit. 
'[uanl ,i elll', COmlll l' 1:, crU)',H1CC 'lue l'"ttrihutionde moycns fin:mdel's plus im portants 
aux I.'xI,Inilatinns awil'ü l c.~ I.'sl une condi t ion suffisllnll.' puur l" di'lII.'lnppcm"nt d" la 
production. Quant au mythe dl' lïnd"l*ndance illimenlaire. il cunsÎ,'te;"' vouloir :i lont 
prix produire la plupart des produit~ agricoles 'Ini "nnl CflllSIHllmé" \! n All!éri\! . sn ns 
tenir compte du mod"le de l'onsommalion soubi l:lhlc pour 1" p"pu lalinn , ni dl' l'é""ln· 
tinn de~ 11Hll'chês moncli"ux. 

Ces \roi,' mythes él,'nt idl'ntifiés. l'auteur "horde I""nalyse de 1" IM,liti'lue "I!r"irc 
d"'IU"tre l)oin B devue :cI'aborddul}(lÎn t devuedelïdentifÎ<::ltinnd\!sl"fmtr:lÎnl,,' 
ré"'les dans leSlju\! l!es sïns\!rit la politique "I!r"ir\!. ,,0 st.'(.'ünd lie u du I)()Î nt d\!vu\! d\! la 
,!éfinitiondesohj\!ct ifsl)l)Ür.<ui\';spar cette l)l.l iti'IU\!, entroisièm\!Ii ,'u,du fM.illl dl.' VU\! 
de I"évaluation des prupo" itions d'!lI'I!:misa t ion pr ...... ent ... es:l rheure "ctuell., ... t enfin du 
1)I,in t dt, vue des golu ti on ~ ,; proposer I)()ur r :wenir 

Enfin I\! dernier N cÎnquii:m\! ch"l'i!r'! t \! nt e d~ f.1i,·" un hil:m social dl.' r,'xl li'· 
rienw dl' dvvdoPl'cment rêsu ltanl dc III mi;;e e n œuvre d~~ !roi8 dl' rni"rs pbns. ~t 
s 'efforce de f;1Îrc un ... prêsentntion critique de~ mesures \!'l\'i sngée~ d:Hl.~ le plan 1980· 
1984 en VU e de mrri~ .. r I,>~ di ~ tor~ion ~ ""'e~ au cour~ de la dernière exl .... rienc\!. Tour :i 
tour sont "'\'a lu l'e~ I"é\'olution démol!rnl,hi.jue, I"êvolution del\'ml'loi. d\!, reve nu~ et d .. 
b l'ü n~ommalio n. l'~ volu ti on ,les l"ll nditi fln ~ d'habit;lI et d\! ~ant "', les n:'~ultat~ du 
~y~t ème "'ducatif, "insi que les mesures envisngl'e,~ lli,r le demicr p!:1Il qu inquennal 
1980·1984 pour remédier aux dês~quilibres et • dy~follct i onncm \! n\.< • cnllst"t'~s, d pnur 
r~llOndre aux lJeso ins grandiss:lnh de" ma;;'~l'S pnllu l :lÎre~. 

En condu~i(IIl , A.B. invilti les resl)(lnsahle~ :l ll!éricns ,; ~e tllurtl,"r résolument \ '1.'1'" 

l'avenir et I"s e xhorte dès au;nurd'hui :l rel!ardl.'r en face les cxi~ene['s socill ll.'~. IlI.li · 
tiques 'lue ne manqueront IJ:1S de manifester les générntion~ de l'Algérie future: • En 
I"an 2000 55.6". des Algériens auront moins de 20 an;;. Au cours des 20 prochaines 
anné\!;;. l'lIdhêsion d\! la nl"jorit "' des AII!i' ril.'ns au pmjet socialue l'nurr.1 ètr\! I!:"'anti\! 
uniqu\!ment. ni méme ;l titre ]lrillcip~,1 par la rHére nce toujours nél"essair\! au p:l~~ê 

algérien de notr" peuple. La construction du soci:disnH' doit ètre I!arantie pllr u,1I' 
"dhésion réelle c t profond\! des Iravailleu rs:"1 travers le fonctionnt-ment d~m()cr:t ti{IUI' 
d\!~ institutions .. . \! t 1" remise l'n c;luse de~ revenus li ... s :l 1.1 Sllt!culation l't dl's 
comporleru('nts hureaucratiques . (p.2S:1). 

1 .~1rhi 'l'ALlIA 

Benissad (M.E,l, L 'Economie Algérienne Contemporaine, Presses Universitaires 
de France, 1980. coll. Que sais-je, 

Tout e étude détaillée et compli:te de !"":'(."<) noI11ic All!érienn ~ cnnteml)()riline n~~e~' 
si te rait plusil'urs volumes. F"ir\! une Jlfé~\!ntmion "u s~ i riche ct cohêrentc dl' tou ~ ~e~ 
aSlleCI5 et e n un rl'Cueil .1us~i limité " n nombre de 1)i'l!e~ rel i:\"\! Irune prou\!~~e 
intel l\!ctuclle rcmarqu:lhle. 

C'es t ain si qu'nprès avoir presenté dan,~ un Ilrcmi"r ch"pitre l:1 f" r m"I;" n de 
r 6conomie algérienne ,\ tr;ov\!rs 1" I .... riode pré'l'oloniale ct \!oloni,,),,. le pr"fes~l'ur 
Benissad p~sc nte d'une m:oni" r\! succincte le systeme de pbnificalion en AI~i'rie en 
,-;() ulignanl \! n p"rticulier les choix fond"menl"ux1IUïl f,,]1ail faire dans un ( hapitrl' II. 
Ceci permet ain si de mieux comprendre la dynamique \!t 1;1 IUl!ique du déve)npllCm\!nt 
des deux secteurs de lïndu,_lriei!l de r"l!riculturcquïl a nalyse d'une mnnii: r\! r"b tive 
ln .. nt ;tpprofondie dans les chllpitres 111 ct IV. 
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Finaktn ... u\. d~n ,< les ch:1pitr~s V et VI. deux ... atl·gnrie~ d~ !lux (lui l"'ll\'<'l1t 
ncc~lî'rer I() d.:vclOPI .... mcnt d ' un pays ou au mntrnire le hl':>Oluer sont analysî'~: les tlu.x 
fil1ancien< cl I ... ~ flux dl' l)oplll;lti"n, 

I...,~ ohjertif~ de l'au teur ~0 1\1 clairs.i tr;'v..,,,, le rai~Ol1l1ement quïl pOllr~uit tou t 
au Ion): dl: l'î'tude: d'une part f;llniliari~ef I,~ prof;llw avec II:~ ~ trUl·ture~ ct le fom;til>n· 
nemel1 l de l'î'l')fHllnie ,11)!" rienlle cont ... mporaine. mais (l'nutre part au~~i, prl'S!'nlp,' 
d'Ulw m"ni~rl' ~uedllt:te lllle an:1ly,.e de~ ~"U1'l:es du hloc~,):es et dî's~'luilihl'e~ qui ~,. ~"nt 
mnnifl.'~t':,s aU l"Urs dl' Ct'! effurt de dé,'e1oppcm ... nt SOut CIH1, 

Ain,_i 1'{'elJnomie eolonial ... :'ppnrait très e1aircllll'nt comme 1.1 de,_ truction d'un 
• "'1oilibre n:nurel. entre 1'.1)(ficulture. l'lole''n):e, le commerce et 1'arti~;l1\nl. Par l,' 
hiais de 1;0 colonisation, I(·~ 'Iruclures foncière> pre-exi~t:'nlc~ "<>Ilt lrnnsfOl"ll1êe._, œ qui 
mntrihue il l'ex:1cerh;oliol1 de~ in6:alit"s dl' di~lrihution de re"enU$, ;ll'el'nl ul' Il' dur>· 
lis!1l() ~ ... <:teur Iraditi"nnel,st~<:tc\lr moderne 011 C<ll"' ni ~,1 il voc,1ti"n princip"lemenl ~xpor 
tatricl' . 

Lïlldustriali~ation 'lui aur;,i t pu d"m~ rrer 'WC" le déf(a!:(cm o:-n l d'un 'urplus 
;ll:"ri"ol,' notamm ... nt. n'" pa~ lieu. n"l1 S('u!o'mcnl parœ <tU<. c"rtaine~ cond iti ()!!s d ... ha~ ... 
n· .. ·taien t pa~ rl'mplil'~ I"'ur r"tllhli~so:-mcnt d'u!! vr:,; model" de ~ub,; t itutil)n " l'imll<lf' 
1,'lion. mais aussi peul·elre ~ enuse du refu~ t~cilO:- <Il' 1:, remise en causl' d .. la 
~omplémel1lari,,; avec l'éconflmil' de la Mélropole. 

Cesi done f"œ il de~ déséquilihres~trll"tul'o:1set :', unetxtraversion <:Nlbsnnle d" 
r"t~)I)urnie 'Ille II' p!:lnificateur al):érien se IrOIl"e dès le lendemain de lïndéIH~r)(lan t'(!. 
l A.·~ différ ... nt ~ plans dl' M"e1oppemenl 'lui vont etro:- rni ~ en application doivent de el' 
f"il. nnn ~ul()rncnt redresser t'(!n" sî tu:llinll g-~llêr"lrice de to:-n~inn s l~onollliqu .. s et 
~od"les. m:1i$ :Hl s~i mellre en place les fondemen t ~ d'unl" wei,;té socilllis tl'. Dan~ cc 
c,1dre. l'aut ... urremarltU'·;' hon csd,·n1. la COll\r,1diction qui av:,il ()ltbtéentrt! l'('nnrmité 
dc la t;ich" de l'organ" de pl:lllification ct S"" ~t:,tut rel:,tivctnell\ h:ls de SL'(;rél:lrial 
d'Etnl. 

Cej:i n'" fai t I[ue s'"jnuter aux alltrc~ irnllCrfuction~ t"lIes 'lue 1:, fiahilité dnuteu.<e 
d,·s inform:'linn_s . le m;onque de ''<Jnlrùll' IlhY8iqucdes réalisntions ctc ... Ll strattgi.: d,· 
d{,vcl('I)llCml'nl qui n'pOSI' !'ur 1" mis" .~ur pied~ d'une industrie d\! haSe Se heurte 
inêvit"hl\!m~nt au • facteur tc<:hnolog-ique. que j'allieur ~lIrait pu prl's\!nter ""l,(; de 
plu~ l,mpl~s dêtail ~ si les mntraîlltl'~ (J",·spa..:e n·~~i~t.1i()nt pas. I. 'analys~ du S~'1:t~ur 
agri ... nll' qui ~e di~tin):ue par la variété de se~ ... xpério:-nce' tourne prilll:Îr);,lem~nt aulOllr 
du "y~tèrne d':llItuf(est ion et de la Ho!,'olution Agraire qui :1 IHfulevers.' I"s ~trll cture._ 
f()l)cière~ prc·exi, t ante'_ En Cl' 'lui l'Qnl'erne Il' ~ysti:me d·"u tOJ.!e,tion. l'accen t e~l mis 
~urloul ~ur l'hype rlrOphi l' cn!"" I~'r lin endre ad ministratif ct institutionnel rigid,' l'I 
hun:aucr;,tiqll .... 

t/u"nt ,1 la l{ê\'l>lut ion ;lg-r"ire. l'Ill' s'a l!achl' su rtout :i la rCfU!)le du ~l'Cleur pri\'~' 
:lgricole {lui pr;'st:n tait heaUt~lUI' d'inê)!alilés. Les objectifs pours uivi~ sont multiple_'. 
Toutefuis les deux plu., imr:>Olrt;lIlt s re~lent 1'o!l"vation du niveau de rc\'ellll .' de la 
I);')'~annerie Ct une di~lrihution hc:lIICOUp plll ~ l"<luit:,ble du capit"j fone1()r. Si Il' >'t.'(;t~ur 
snd:diste re. te ene"re fortement imprêgné d\!la s l><!cialisOl tion de lï:p()(luC coloniale. le 
Secteur pri\'é fi l'M contre t"onlrihu" ~lIhstflnlicllen)l' nt ,î sa tisfairo:- 1" ~on;«)m m;ltion 
ngricnle de masse. L'auteur po~e "in~ i en t<:rml'S de rcrHlellle'lI S agri('QIl's II' Jlmhlèmc 
d'une h rÎl I.~nto:- actualit" dl' la dépClldanœ :,Iinwntaire du pays. Lïndllstrio:- connait l'Ile 
au,,_i eC11e dualit;· .'l'(;telll· priv .. ··~Ct:telll' public. Si d'un l'Ô"'. il rontrihued'ulle manière 
nnn·nég-ligeahle il la 1>T1)(lllctiüll dl' ccftain8 biens de con~omm"tiOIl ~t il ];, er" .. tion 
d·emploi .•. de rautre, le secteur Ilrivé res te trihlltniro:- du ~ccteur l'uhlil' notamment en 
;lInonl. L'on l:>olurrait ~e demander légitimement dans l'e contexte si son :lssocl:uion i, 1" 
1 • ..,litique de dlovl'l"lltlCment IM'Urrai\ l'éloigner dl's grands œntres du Nord dll p"y~ ct 
de~ "cti"ités i, rl'nl"hilit" êlevêc ct qllasi immédiat o:-. 

Le ~L'(;leur d'~:tal. tOUj()Uf~;' 1" rt'(;hcrchl' de son "quilibn::, ~e c;tractêri~e par le~ 
I:"r"r){ll'~ entreprises rH1lion~les où l'application do:- la Gestion Socialiste d ... s entrepri~~ 
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.';.., r"pand d O! plus '.l11 Illus mal~r" I"s imIJCrf..,.:ti un~ qui carad"ri~..,nt .., ncor" le fon.:ti"n· 
n"ment dl! œ mod.., d·or~ani~alinn. 

Parlan t dïndu~tri ali~;\\io n . [""ut eu " ~"is ; t I"oc(,,~ ion r>our p1",,~ent,,1" 1 ... " souhas.';,,· 
ment s th"orique;; dl' (l' nwdêle. notamment la th"ori ... de" Ilôle~ de t:roi~s:l1lee de F 
PerrouK. l" IMorie de 1" n()is~anœ d,;~é'lui lihré'.l (le Hirshmann el "nFin l'.l m.)(It:·I" d"" 
indu str;,," indu"trialisant..,s dl! G. DI! Bernis. !toi il soulignl' un "SP(."t"I ln!.' iml)()!·t;,nt 
i'l~uffi";Hnme"t r)ri~ en (oml'te par hmu,:oull dl' Ih('()rieiel1s du Ti,'rs·Monde. il savoir Il' 
manque d'autommi~me qui met l'n dout e le fOl1l"tionnl'ment dl' (es mo<!êles. Ce~t :Iin~i 
qUl' des ~u r.:oût .< importants sunt oœ:,~i()nn ,," dan.~ le ('.1" dl' ["A I~I;ri,· en termes 
humain" 0:1 Fin:llll"Î.·rs Pt la .<uhstitutjon d..,~ irnl)()rt:'lions Ile S.., fail pas toujour, comll\l" 
r1 r"vu . 

A cet effet . les revenu s des hydro<:arhurl! ~ ~1 111trihllent l>t;allcoU ]l Pt faire f,lL~: !Î ..,..,s 
c!"pen~e< d "< .... ]uil'.~ment et (re~[lloilalion mêml! si L'e se.:teur r""te b sou r.:e d·"xtraver· 
~ion 1" ph'$ importa nte. Finalement. nl)rt'~ :l\"nir nn;.lysê l e~ l' in:uit ~ fin~nci"r~ utili~l"" 
quïl cnnn:.l! rni..,ux 'lue quiconque. l":,uteur 1)I)~e Ji, prohlême de 1;, nOi~";ln(.., rl"mo~ra· 
phi,(u<, '.lt de~ te lls ions qu'e lle <:I""C, au niveau dl' remploi nolnmm"nt 

C'eH pnr rap[lIlTt :IUX persfX'ctives d" dével,)ppement du sectl!urdes hydrocarhu · 
re.~ et de ses potentinlités qU I! !":tuleur conclu t sur une note rellltivl!ment optimiste 
Toutefois. il ne manque pa~ d" souligner les ri ~ques courus. no!amm" nt le~ l e 'l ~ i(}ns 
il1natinnni s t e~. C'esl ninsi (tu·un . examen :l[lprofondi des nux rèeJ ~ · O!t unI! d(occntrali · 
5111iOlI plus poussée des entrep r ise~ d·Et;.t puurraient L"Ollstituer des éléments appn~i,, · 
hies [Iour t"OntreC:lrrer ces tendances. 

k!s mesures ~centes prises par le Gouvernement pour la re~truclur;1\i ()n de, 
entreprisest!l l e Œntroleplu s ri~oureuxdes rêa1isati()nssemh l enlall..,rdanslesensd..,s 

sug!(estinnsde ["<luteur. 

Ahdelkader D.JHUT 

Yala {HaN. les hydrocarbures, (acteur d'accumularion et d' industrialisation pour 
l'économie libyenne. Thèse de 3r cycle. Université des Scie nces Sociales de 
Grenoble - Economie de l'Energie - Décembre 198 0,2 tomes. Dr. J.M. 
Chevalie r. 

Béaucoup plus qu'une ~i mple nnalyse ét."Onomique, c'est une véritahle frt.'squ e 
his torique de l" ét"Onomi" lihyellllt.' 'lui est ainsi décrite dan s ces quelques ~{)O pa!(es de 
teKt e et de tahleauK statis tiques. l:auteur r~monte même !Î œ qu'il il appt.'lé la 

I;:;:~~r:f:~(:.d~:/;:';~::~::i d~ I~e;it~~~i~~:c ~;~~:~~~lIr~:~s:i;~:~~:~ts.P:;; (ll~;~~ s;?ênm(!~~ 
I!ence des conditions hi~to ri{]u es d'une vêrit.1hle a.:cumulation primitivc du capital. 50US 

I" êgide d'une hourgooisie locale en for mation, (tue les d"buts dl! 1ïntcrvention de. 
[lIIiSSo1nces europêennes et r occu pation ottomane ne vont pa~ t;, rder:; hattre en brêch.· 
ct li ruiner 

l: auteur s'altucht' e nsui te . dan~ un premier chapitre. :1 rallpeler les condition~ 
historiques dllns lesquelles la Libye s'esl trouvée sou mise;i I·O<."'-'up"tion italienne. ct 
comment Il' colonialisme italien a d'abord (nnquis (-conomÎljllement le pay$ avant de 
["envahir milit,tirement. conl]Uêle qui devait conduire il meUre progressivement forces 
productrices. et richesse~ Ilgricoles el industrielles I!n éta t de ~ubordination des seuls 
impératifs de l"(lccumulation du capital en Métropole,aboutissllnt :Iinsi :; une véritahle 
annO!xiOll de l"l~onomie lihyenne au mond~ capitaliste. et entrain;tn t d~ [ITQfond~ 
boul~ver""ments des ntpporls économiques et sodaUK (lU >H! in de la socié té libyenne. 
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J)an ~ le ~{'cond c h:'pitr~, H.Y, cxpli'tlle comment Iï lll pÎ' ri:disme :II,glo·n mérkain 
s'i n ~t:,II{' en Lihye, ,'pri's :l\'oi r chn~S<.! II' l~IIoniali~m{' it;1lîcn, grnnd perd,.nt de ln 2 
gu{'rrc mondi:. le, UnI' économie totalement dévastée , un IK' y~ exsangull. \{'I i· tait l'hi·ri , 
tnge bi~s{' IK.r un" culonisation fundé{' csscnticllclllcnt sur le pill:.gc effréné d",< 
ri{'hes!<{'s I rlCa le~ {' t su r l'l'Xlllo iti' l ion i,hsolue des llOpulntinns, C'e~ t dans UnI' tdle 
si tuation de crisc généralisée que les rivalit es inter impérialis tes llUrent $'cx{'rcer ;, 
loisir S'"'S rt'ncunt,'{'r d'ohstilde~ de 1;1 pMI ,j ' une IlOurg{'oisie nntionalc qunsÎlllent 
in"xistant e, Une. nide inlenwtionale . ma~sive Ik)rmct alors au capitalisme anglo·saxon 
d'ama rrer snl idcm{'n t la l.ibye c t d'y prél,arer les cnnditinn~ de l>énétr<ltion du capi tal 
l'''~t rnl 1er, 

L'n uteur r;'PI.M, lIe alor8, d.1ns un chnpitr{' [[!. les conditions e t le cadre juridique 
dans lesqucl.. le.~ firmes pé trolières ilnglo·silx{)nne~ sc sont ins tallées cn Lihy~', les 
rivalit~s qui unt oppo,,( les · Majors · ct le~ • [ ndélk)mlanl ~ • dans cell e ruct' \'ers l'or 
nuir . Ii ,Y, n:sumc l'his toire pétrolièrc dl' b l.ihyc en qu~t rc ph,~ se~: 

- 1 ~1 phase du démarrage dl' rexplor:.tion qui rcmonlt' ~ l'av~nt'premii'ro.! j!u.,rre 
mondiale. ii l'{opoquede l'occupation italienne, 

- La l'hasc dl' l'exl,lorn t inn proprtmenl di le des hydroc.1rhure~ (lui t'ü rnn1l'nce 
dès la fin de la seconde guerre m.mdi,I\e ,S<.>us ],;(dmi ni"lrnlion conjoi ntedeb 
Grandc·Bretagne ct de~ Etats· Unis , 

- 1.~1 t rois iio me phase, {lui d~bute avec l'l ndl'Ik) nd:'nce procl .. mce de 1.1 Lihye en 
19til, m,lfIluée surtout pnr l' flcrcnlu~tion des rivali l ~s inttrillllll"rialistt's el 
r"igui,<ement des con"oitise,< des puisSi!l1ces iml>éri.1lis tes en pré~ence, et qui 
fini r" 1".r l'é liminfltion des plus filibles d'enlrt' clIcs, [t"li t CI Fr,lnee, au 
profit des Et~t s· U n is qui vonl S' fi ssurer I,mtiquemenl le controlc {tua~i,absolu 
de I (}u l e~ les concessions pétrolières, 
Enfin , ln quatrième ph,1se, la pl us importante, qui commence en Ill!;!). vn;t 
.<affermir celle suprcmatill "mérka in ,~ 'lui ~'é tlllldra au ~~ i hien ;, la produc, 
lion q U':lU X eXIK, rta t ions de~ richesses [}élrnlières, Le pouvoir des t'ompagnit's 
flmcric" im's SI' renfOl'l't' au détriment d'autrt's intérC!. .. , allglai ,., françai~ ou 
a[[,~mi"ld 

Ihn~ le chnpil r.> IV, H, \', reprend l'his turique de [a prosp .. ...,linn Iwlrolièrc ct 
(· tudie en dct"il b' politique des Majors en cc {tui concerne la planîfiWl ion d" b 
prn~r>cc tio n, des dét'Ou\'ertes et du p.1rtilg{' des réserves , 

[)ans lechal)Ître V, H,Y, rcprendcn délai l l'hi .. torique de l'exploilation 1"1'lroli':'ro: 
en Lihye ct dresse un tableau d'ensemble du p~rtage dèS riches;;es minières entrl' les 
gramle~ com paj!nie~ l.etrolières é trangères, d '01i il res~ort que le capital l>étrolier 
:.méri~ain d~ lienl III conlr;,le "hsolu de la product ion , Une étude minulieu~e dl' la 
~1ratégi{' des Majors montre que œlle~·ci onl I~ndllnce ~ exploiter :.u milxÎmum II'" 
gi~em{'nl~ {'onsidérés comme les p l u~ rent:lblf'S finflncièrement el :i laisser en friche 
d 'autres chamlls IH!troliers pourtant riches en r(oser\'{'~, Un hi1:111 de Ioules les d(-eouv'lr' 
\t',. IH!trolic res, r':'ali ~ét·~ depuis 1959 ju .... tu·':n [980. monlr.> le lJOid ~ considernhle des 
intl'rêts du groulk) des Majors, par rappnrt .1 ccux de~ [ndépend:mt s, Ensuite, sont 
,.nalysl·{·,< ln position e t [" s tra\{;gie re~pecti\'e de ch:.cun de~ ~rt)upes CI sndétl'S OIH!rant 
en Lihye, 

1.1 suprématie des . Majors . :tmcrkains n'empêche 1)iIS. bien nu cont rilÎre, 11'.< 
affrnnt "nll'nts ~\'{'C le grrlUlk) dt',', [ndélk)ndants . , Dans le chapitre VI. H,Y, analyse:i 
nouvcau, m:lis ct:lle fois,ci dan~ une optiqul" dynamique. h, s tr.1\ê~ie des ~hjo"" d'un 
{'ô té, ct la stratégie des [ndé!k) ndant s de l'aulre, ~bÎ~ <lu ,.~ i la concurrence è t les 
rÎ""lil l's :tu ~eÎ n de chaque grouI>C. Car, les Indépendants ~'Omme les Majors ne formelll 
hl'lI: que de\'anl les men<lces fj'"nci nt'I ~ leurs illtéréts colleclifs \'enant de l'extérieur, 
Autremt'n l. ils 'le SU I\1 'tu'une addition d~ firmes se livrant une concurrence SiUIS merci 
C'es t pourquoi , IIs time l'autt'ur. il faut enV; s.1~e r la s trategie indi\'iduelle dl' ch"'I'''' 
firm e c t analyser son plnn de productiun. indél"-'mbmmen l du consortium au ~C; II 

duquel t'Ile <cuvre. Une t'tude cas l'M CilS montre que chaque t'Onlpilj!nie s'effnrce de 
modifier:, son avantage le jeu d"l'nctroid{,scolI(X'ss ionset la pMtngedesréservt's:œ 
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qu i expliqu ... 1" d':vdollllCmcnl r~pide d" œrtaines firme~ ,,1 le déclin relalif d'aul1',,~, 
L'nrme des prix e~t souvent utilisée, L'aultJur [""'le {rUile v,!rit:,hle ' ~uene s~>t:rète . d" 
l" production et des [lri~ (lui ~'e~t (I(>t:lench('e d:ln,~ Ic t):lys tout ,"1 lon~ d,,~ annl".cs 
s()ix:lnte et ~niX:Hltc·dix, J\.b i" r~cuité dl' cctt ... . gucrn! • ne doit pas lI1a"'lu.;r ra ut r ... 
réalité. ccII" d" l'entent ... entn' les Majors, 

Facc:.r:u' r ivèedes Indépendants, les Majors onT cherché,et ch erehentlOujours,:'1 
les dissuader , p:1r t" U ~ les moyens, Leurs IIctions se sont déploy':-e~ dan ,; deux direc, 
tions: 

~ La première ~'O n siste :; em]:i'Cher c"s Indé[l,endant ~ d'avoir actts :IUX wnes 
Ix;trolicres riches, notamment:lU hassin de Sine, l'ab50rption et ' ou l'a~,;ocia· 
tion av ...... ceux (lui réussissent à :lvuir des conees~ions productiv"s n'étant [Jas 
exclues, Cette ét:ope s'est ,1chev(-e très tot dans l'his toire dl' l'uclroi des 
IICrmis et de~ conce~si"ns d:lns le pays, 

- La deuxième étape consiste à mettre en ,euvre tous les moyen~ po,~s i ble.< p'lUr 
faire diminuer I~ m:.rge oonéficiaire des Indépendants: l",ci pM l'intermé· 
diaire du gouvernement libyen. Dans l't! but. les Majors n'ont [Jas hésité:'1 
:1Ct:order:lu gouvernement, et même à lui conseiller un rt:lèvement dc~ prix 
"insi IIUé' le plafonnement de 1.1 production du tx;trole dn1\~ le pays 

Le ("it quece sni t les M"jorsqui dominen t 1" scèlledesopér:l1ion~d'extraction et 
d'eXI~)rtil1ion ... n Lihyu:l fait (lucceux·ei dê terminent leur polititluede pmdllctinn et des 
prix en fonction de leul" Slratégiu, Cett" ~ tr:ot êgiu se fonde ~ur le ~eul critère de 
l':lpprnpl"Î;I\ion d'un ~urplus !)l'trolier le I)lu~ élev,' pnssihle 

Le prix du brut lihyen. en effet." êtê:lffiché il un nive"" mnsidérl'l"<lrnrn,'le plus 
has du mllIlde. Il était. de CI' fait. le plus ~'t.'OtHlmi'lue, le plu ~ rent"hle. Ce snnt les 
hênéfices ,'norrne!' p~r I~ même escnmptés qui onT attiré un n"mhre toujours crni~sant 
de sociétés. C",,~t donc. paradoxalement. l"attno1t d'une rent.! p.!tmliCre lI"ès ~" hst:tn· 

t iel1e 'lui p"u.~"P les Ind':pcndllllt s :1 chercher :1 hriser l:l barrière dressée par Ic~ àl:tjors. 
1);Il1s un tel contexTe de lutte et de rivali!,';s, b Lillye, estinll' I"auleur, ne pouv:01 t 

."'C ~ar,1ntir un taux élevé des prix e t des ,','venus que ~ur la base d'une alli:onc,' 
~tratégique avec lïmpêri:lli_<me pêtrolier, c'est·à·dire av~'C les ]'.bj"r~. ct non ave • .: Il'S 
petit s I ndélll.md:Hlt~ qui ne ~"nt. P:I)' :tilleurs, qu,' ses alliês t~l"tique~ dan~ la lutt., »"Ul" 
l".1ugrnent"tÎondes"pMt dans la rentet)tÔtrolière 

1..:, mise en 'l'UVre d'l,ne nouvelle stratégie du Cartel PêTrolier lntcrn:ttinnal. 
jointu à lïnstaur:1tion de nouveaux rap[)()rTS de forces entre le~ pays c"nsommateur,~ et 
Ics lllly;; pmducteursde pétrole. vn bientôt erl'"rdeseonditinn_~ l>t:onnmiqucs favor,lhlc,_:", 
la miscen œuvred'une p"litiqued'industriali.<:ltiol1:' p"rtirdes richl'sses du .<ou'<· .<ol. 
L'ex]lloit:t1 inn .l(!~ hydrocarbures. Il''!!uèrc f"cteur d'appauvri~sement, lIeut dè.< I"r~ 
devenir (ne/"lIr dïmf,.strialisatioll pt d·(II'C'UIIWhaioll. H.)' . d,:vc!OI'I)l' ces deux [IOinTS 
dan,. le~ chapitre" VII et Vlll de ~n thè,~e, 

Dans qudle mesure I~ politique libyenne de la • mise en val,'ur des exporf.1lions 
des hydrocnrhures. - act'Ords dl' Il:lrtidpation, 11H:~UrcS de n:otinnalisatinn, réalisatinn 
des prnjet~ industriels ,\ ba~e de I!al l'1 dl' [x;trol~, - peul·dle ~"{JlI.-;tituer un facteur 
d'accumulation de capital pour l'C>t:o!lomie libyenne?<edemnnde.l'autcur. 

Si r on.«, fie:lux principes de 1:1 ' th':orie domi nante . et aux analyses de nomhre 
d·observa teurs. raul!mentatinn d~s devi.st!s etrangeres al'cumulêes entre les m"in~ dc 
l'Etat libyen ser:oit le .-;il!ne incont estable d'un début de processu~ d'"ecumubti"l1 de 
capital 'lui s',,[li!n: :IU profit de r(>t:onomie nationlll" lihy~nne en ~énèral. Or. c·e.s t la 
manièl'e dont (Cs , c:lpitaux. sont utilisés productivem ... nt 'lui illll)()rtC. H.Y. r:O])[>e lle 
alorsleC:lractêre . cxtraverti . delïndustriepétroliêre,\'tsoutiellt'lueles revl'nU5 
rx;troliers, du f~it du mode dêj>cnd:mt de 1:1 production t)tÔtrolière. n'ont "ucun~ment été 
jusquïci utili ses de manière productiv .... Il explique 'lue ce que la Libye gagne du coté 
dcs eX[lOrta t Îons e lle Ic I)('rd sur le pl:lnde5 importatiuns, Tout ce qu ... les pays du centre 
dèbourscnt tlOUr 1:1 Libye, pour n:;gl~r la facture du [x;trolect des produits tx;U'olier,s, la 
Libye II' reml)()ur"e sous formt' de f:octurc s dïmtlOrtations, desdépots bancaires. ,~idcsct 
p"rticip~tion s à I·étr:lnl!e,·, etc. 
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Aus~i faul·il p:trler de proce~su" de désaccumulation du cnpitnl plutôt que de 
celui d·accumubtion. Seule l"utilisation. produ~tive ou non . des n:venu s tiré~ de 
l"ex[)urtation des hydrocarbures l~ul nous éclairer. l"-t:rit·i1. sur la nature vérit"hle." 
m()y~n ~t Ion!! terme. du processus d'accumuliltion du cftpit,,] qui ~e cléroul(' d"ns 1(' 
pays: le proces,~u5 d'accumula tion du capitAl ne date pas seulement de rere l'''trnliêre. 
Cnntnlirement il ce qu·,.ffirmaient nombre d'observateurs ou svécialistes occidentaux de 
la Libye. il il commencé bien avant les premieres dl"-t:ouvertes l'''trol ieres. H.Y. t'n 
rappelle les diffêrentes étapes historiques e t montre comment le Jlroce~su s ~'est réalisé 
au t n ... er,< de l'insertion de ["économie national,) d:Hls Je marehécapitalistemondial. Or. 
cel!e·('i s·e,qlfiiite: 

- en premier lieu. sur la base des échanjtes inég-Aux liés au commerce carava· 
niûr : commeree de ["or. ('Qmmerce des esclaves et des produits primaires: 

- en second lieu. sous la formed'u ne exploilfttion directe des richeSSesftg-ricnles 
du payssous let"Ontrôle des capitalistes italiens. qui a abouti. on lesiiit . i. une 
devastationdes.lctivitéstr'ldi tionnellesloc>11es: 

- enfin lïndépend~nce miirque les dêbuts de]a dernière "tiillt' la plus di-cisive. 
de cc processus d·.1ccumUJ~tion inêgnJ. ~:tl e se traduit p~r lïntég-r~tion de plu,~ 
en pluslil'l:ede toute [" éronomielihyenne>1u mnrché des eapitaux internlllio· 
nal cl s,~ dêpendanlX' vis-à-vis de lX' marché. Elle se concréti~e IIM l'exploit>1' 
tion de~ matières énergêtiques à bon marchê. c·es t·à·dire la ~ péeialisation "ur 
les nouvelles bases de la D.J.T. in"gale: l'extraction. ct l"cxportntion hors du 
pays de ses richesses d'hydrocMhures rep~sentant ici un processus de dé­
s.1ccumulation des richesses. Dans la mesure où Je rythme d'exploitittion de 
["or noi r ne correspondait en rien aux besoins il long lerm~ des Imys pnxluc· 
teu rs. nous considérons. éerit l".1uteurque ["épuisement des riche ssesduwus· 
sol !iby~n. au profit des 1>;lyS du l"t'nt~ ne diffère en rien de celui des mines 
d'or jaune d'Afrique ou d'Amêrique Latine au x siedes pa~sés. [1 \'a .. ans dire 
que. dans les deux eas. des ° mielles o ont étél>1isséessur place [)OU rleprofit 
de~ régimes el des sylèmes qui g"r;mtis~aienl Iii contin uit e de ["opér:nion. 
J,·è,.;onomit' n>1tionille con~erve. d;lns les deux CHS. un rôle de RENTIER N 

[" Etat joue une politique de WELFARE·STATE. 

Contrair..,mi'IH aux ,~xportalions qu'effectuent le . .; pays du l'enlre qui consi~t~nt 
en proouils fin.1ux et hiens reproouetibl('sct constituent clone unevêritahle source 
d'i1ccumulation du capital. les e XI)Ortation~ d·hydrocarhure~constituent. dans la mesure 
où Ics n;s..,rves ne sont pas reproductihles. une source de d{'s>1ccumul"tion de l':opital 
1")Ur la Lihye. ce qui constitue. en fait. une forme dég-uisce de tran ~fl!rl Ile riches~es . 

Car mcme en admettant que l'industrialisation extravertie. bOIsée su r !'exporl:o · 
tion des riches.e~ d'hydrocarhurl's nationales sous forme de rnntiere~ bru tc._ ou ~..,rni­

hrulc~. ~oi l le ,"\eu ! moyen de • mise en valeur. de œ~ riches~e~ . ce~ eXlxlrti\lion~ 

Ol menen l . ~us le~ effets de~ mécanisme~ d..,. IliU,,!!c du Tier~-Monde 0 ct de ° ["i'C han!!e 
in~!:al 0, fI une accumulatillO du cilpitill dél)Cndantc vis·il·vis des pnys du centre. 

Ce!x,nd,'nl. la politique dïndustri,1Iis.~tioH ~d()ptée en Lihye e~t tYtlique d'um' 
politi'iue clïndustrialis:lIion axée sur l"exportation vers ]e marché international de~ 

m"ti~res brute~ ct semi·brutes. Or. le ... ° t crme~ de l'l'Change 0 ont. d..,puis 1970. réillisé 
une certnine amélioration en valeur nominale en fnveurdes I)ays exportateur.<d·hydro· 
carhurl'~. I l est. par conséquent. indéninble que par le f:oit dc ln hau~se des prix des 
hydrncilrbures. une cap"cité d'accumu!:,tion de;;ca llitAllx s 'offre à 1:1 Libye. 

Cel>endant. note l'auteur. l"utilis.1tion que l:o Libye f.~it de Cl'S capitaux l'''twlier.< 
,dn .. i o accumul.;s o 8e révêle beaucoup plus mnforme aux intérêts il court et:i Jnnjt 
tl!rm~s des pny~ l"'pitalistH du centre 11I1'à ("Cux de rél'OllOmic nation~ll'_ L'" n"lyse des 
mouvcments de capitaux permet. en effet. de mit'ux comprendre le mécanisme inégali · 
taire de ]"accu!11ul:,tion du C>1pilaJ ~n Libye, ct du mème l'OUp, d·èv.1lu,'r ["ampleur des 
r:lppllTts de dépendance qui se sont l\oués eMre l'économie libyenne ct l"économie 
capitali~It, des 1J;lys du Centre: rnp))Orts de déllt'lHlnncl' qui n'ont CeSSe d'être renforcé~ 
dellUis ["arrivé., des firme~ muhinationi,les en Libye, C·..,sl 1:, domination IlCtroliêrl' qui 
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a fraye 1:1 voie il la domination commerciale et financiere, C'est el1elJui a conduit tout 
droit :lU dél>é ri s~l' ml'nt dl' l'allricu lture ct au blocage de 1ïndu~triali~ation 

Et l'aut cur de condure que lïmpo rtance des . capitaux pétroliers . dépt'nsés ~ 

l'extérieur, ln IlallHe extravertie de b politique d'aŒumulati')H du capital. nature Ilui 
s'explique tant par le lieu de dépense de la majeure partie des capitaux petroliers que 
l'M les liens entre les institutions financieres et les firmes multinat ion:lles, î11u~tr ... nt dl' 
lil manière 1:, l,lu s nette 1" déflCndance accrue rle la Lihytl il l'éllard des P;IYS du Centrtl 
Les r>la~ement" extérieurs auxqutlls certains pays producteurs d'hydrocarbures proc;', 
dent. loin d'êtrtl un signe de PUiS.';.1Ilceéconomique, sont hienaucolllrain·untl nouvcilc 
manife~tation de leur sous,dêveloppement. De ce fnit. soulij(ne,t·il. In Lihye continue de 
supporter unl' tres grande pnrt du fardeau du proce~~us d'accumulation inégale du 
capital ii l'échelle mondiale, 

Telles sont les principales proposi tions que nous avons cru bon de dêgager de ces 
deux volumes, T,'ichedé1icate, on s'en doute, et bien laborieuse que celle tJui consiste à 
présenter en résumé une œuvre d'une telieampleuret qui. en outre, appartientuutant 
il l'histoire qu','\l'économie politique, Mais un compte rendu 01' saurait j,1mais remplacer 
la lecture du texte. Car le travail de M, Haji Ya lA mérite d'être largement connu et il 
doit titre lu et médité par tous ceux qui s'intéressent à la Lihye contemporaine, Il le 
mérite ~ plusieurs titres, 

Tout d'abord, les travaux sur l'économie libyenne réalisée par des économistes 
libyens sont rarissimes, I>our ne I1<1S dire inexistants, En second lieu, la ret:herche qui 
nou s est prcslmtée pilr H<lji Yali est à tous égArds d'excellente f~cture, Bien entendu, le 
lectt1ur ne saur:lÎt être d'accord avec toutes les thèses défendues par rauteur: ct bon 
nombre de pro!>ositions auraient mérité une discussion, sinon ln critique, Mais nous 
nous som mes nbslenus délibérément de relever certains raccourcis, ou parfois quelques 
faiblesses dans l'analyse pour ne retenir que les qualités majeures et combien méritoi , 
res: rigueur dnns l'analyse, souci scrupuleux de lïnform:ltion , synthèse harmonieuse 
entre la recherche empirique et l'interprét.1\ion thêorique: l'auteur y ~vêle une 
connniss.1nce sure de l'économie et de l'histoire de son pays, en meme temps qu'une 
bonne maitrise des théories économiques du développement. Tout ce lA servi par une 
grande aisance dans le maniement des trois langues,clé. surprenante chez un jeune 
chercheur, l'arabe, l'lInglais et le françai s : qUillitéqui.1 grnndement facilité , on s 'en 
doute,l'accèset l'utilis.11ion d'une documentation d'une large diversité et d'une grande 
richesse, Une œuvre qu'on ,1imerait voir trés rapidement publiée et largement diffusée, 

L.1rbi TALlIA 





IV, - ÉMIGRATION' 

Lefort (François). Du. bidonville à r expulsion. Itinéraire d'un jeune A.lgérie n de 
Nanterre. Ed. CIEMM Paris 1980. préface d'Antonio Perotti. 

[~1 politique absurde et irresponsable des expulsions de jeunes maghrebins fil s 
d'immigrés sernit·ellf.! morte et enterr"" lIVe..: .le lihéralisme avanc" . ? Nul ne saurait 
encore l'affirmer. Cependant meme si cela étllil vrlli. même si cette politique absurde el 
inhum;line e~t :Iujourd'hui jetée il la poubelle de rhisloire. il restera ce tcmoignage 
accusnteur. hrùlant. cel ;Jete de dénonciation qui crie . à gueule ouverte. (p. (7). Et pas 
seulement contre une politique. mais sur tout contre tout un systeme social qui semhle. 
il lire cel ouvrage. n'être plu s qu'une machine fi fabriquer la violenœ. une violence 
permanente, en guise de solution nUK contrndictionsqu'il ;1 lui ,même engendrées: . Ce 
qui se Imsse en fait c'est qu'il eKiste, tout llutour de P~Iri s et des gr;lnde~ villes de 
province, de vastes usines ~ fnbriquer des délimlu~nts, ,le suis prêtn!, s'écrit Lefort. 
mais je pense que je sera is délinquHnt moi'même si j':wais été placê dans les mêmes 
conditions objectives qui ont poussé il la violence certains de mes ~mis de N~nterre, ,le 
su is persuadé qu'il faut autant de temps pour rendre un jeune homme violent que pour 
en faire un nthlête olympique, Celn ne se fait pas en un jour .... (p, 141) François I..dort 
ne {ait ici que rnppeler une loi simple, élémentaire, il ~,woirque l'individu n'est que le 
produit de son mil ieu social. 'lue son comportement est directement déterminé par les 
conditions sociales objectives dans lesquelles il vit. loi universelle qui permet de 
(:omprendre pourquoi, en tout lieu et en tout temps, les mêmes causes produisent les 
mêmes effets, N'est·ce·pas en effet des conditions de vie identiques dans les quartiers 
londoniens et dans les ceintures ouvrières de Birmingham et d'ailleurs qui ont flTOV()(lué 
les explosions de Brixton et de Bristol. III révolte de jeunes fils d'immigrés jamaïcnins, 
be nl-(ali s, 11.1kistanaisou indiens? Et hier, n'es t,ce 11.1ségalement la violence du système 
colonial qui a fini par engendrer III violence des colonisés? 

Tout. du reste , dans celle _ bis toire,témoignage . , r;lPJ>e lle les conditions du 
colonisé d'hier, et d'abord cette vie insupportable dans les gourbis,hidonvi1le~: cette 
hnrh.1rie au sei n de la civilisation qui oblige l'humain ~ retournerâ l'état br,çliol, â l'hal 
primitif : _ Toute la journêe, on avait unt! bougie allumée pa Tee qu'il faisait trop noir 
chez nous, C'étni t comme si on vivait dans une grOlle comme des hommes préhistoriques 
(p. 53), • Les l>etits mêmes, il s pouv;'!ient ]J;'s nllprendre ~ marcher; ils avaient ]la~ de 
place, ;Llors pend~lnt longtemps il.~ restaient couchés sur la paillasse, ct quand ils étaient 
Illus grands, on les foutait dehors dans les ordures . (p,53), . On faiMit la Ch;lSse nUll 
mts, il fallait voir le~ mastO<lues que c'était. Deux fois , on a eu des chnts. eh bien, deux 
fo is, on les ~L trou "'ElS dans !a cou r, le cou tou t bou ffê par les rat s, T'allais la Il u it pou r 
Ilis~er, t 'avais un machin qui te filni t entre les j;lmht>s, c'était un mt. C'est l>eut·être 
pour ça j'ai pissé au lit l>endant longtemps, Puis, c'étaient pas des rat s comme on fait 
voir ~ l1nstitut P:lsteur, ou dllns d'autres machin,~ comme ça, tu voyais la peau toute 
rose, avec des plaqut!s dt! poils enlevés, iI ~ étaient tous malades, Ces ht>~tioles I)(}urrit!s, 
elles vivait!nt par cen taines, ct elles :tvnlent pas l.>eur, les salol>es, elll>~ se barraient 1)(18 
quand tu te !)(}in t ais, elles se mettaient en position pour allaquer, Elles crachai.""t 

Ruhri'luc ré.11isée ""rÙlThiTA,I.IIA(CRF,SM), 
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o'nt ,.,. l,·, d ... nt.<. ~l"rs tu jt'ur habn~'ai~ un l~)UP d ... pompe dans l,,~ )!ellt'iv ... s. 1~1 nuit. "n 
IM,uvai t pa~ '0: rO:ll<l,H. C'-'l' .<nlaml, f'li ~ni'-'nt du hruit. al!)r~ MoU WnI nn , e levnit lM 'Ill 
:d l" r vn ir. nn pn·nait de~ o:n i! h.~cs. m~L. ils . ...-'nt malins Ct', bet es -I :\.. Ils fermaient I ... ur 
J!ueull'. "" n'l'~r t :tit St: pi,·ut ... ,·. on I .. ' n.<ait quï l ~ "v";,,nt tHmin~ . nn les '·Ilt ... ndait 
C:l I':dl'r sur Il' IDit. Comnw<,:" petulant tout,· la IIUit • (p . .'",ï .âB) . • On h,.hitait dan.' un.' 
"cu l, · pièce. il y ,'n:l 'lui di ~nient 'lu ·on . ~e ~a r hail •... 1.., froid. les nies. kl' mL"' •... ,'ux 
ils "nt r,dent N sort"icnt mmnw ils vnulaient. (p. 49) . • Vrllimcnt j" me denwllde 'lui 
est-Ct· qui li pu inven ter h, hidonvilll'? Un s:Ldique ct'i"tllinemt: nt. i'I "n plu~, il d"""it 
ctre un peu con. l'n!\.-c qu,· le hidonvillc. il nV;';1 ch: inv"nte dalls un bur,,:tu. On voulai t 
r{'parér b bar:tque. c"~ tait interdit! On voulait :t)!r:tndir l" bicoque. ,,'c tait itllt' rdit! On 
"nu l:!it ]";tonner pM terre. c·é!.1it int ... rdi t ! On l'ou l:,il ouvrir une fen~tn\ . c·{·t.1it 
interdit! On voulnit IlOucher les trou~ du t oit. c'ê t"it inlerdit! On "ou illit fouta' des 
)!r"v;': r~ par t~rrl' dnn~ le ~ rue~ . c',; tn it int ... rdit ~ On I"ou lait org~ ni~e r unI' chl1l't:te pour 
fll ire ~rJll ~ truirc un,· 8l't:'lIldl' fon taine. c'~t~ it inl c nlit! (p. ~I). 1o.Ltint cn:ult . ils uut CII~~{' 
pre~qu ... tous lc ~ hidonville, dl' Nant"rre. mais d.1n' Jl ()~ Ict .... < et d:UIS uo~ ment:di t l;~. il, 
l'Xi~tcnl tHuj/JUrs • (p. 49) 

Et Ilui, h, !"ÎO/I'I ]('I'. /n !';O/I'III'I' lOujmm; prhwlIll' /'1 parloul. llUSSÎ loin que Il<!UI 
rcm'JIller 1" ml'moire de l"enf:uH.:e: • J e suis "rril"(' en FrHIH:e f, dcux ans. d:m~ les 
h"!,:;l l!l'S de m ... ~ IJ.1renB . . Je ne ~:,j~ p:1S llOul"lluoi il ~ ,;on t pllrtis ... lui (mon l'è re) il 
di~a;t. .. Ct ·tait 1" guerr". L' ,lrtute des Fr"n<,:ai ... " l'()n~trui t un b:l rr:t !,:e éléctrique aV ... l· 
!h·sminesqui ter>t'taient S<lHsprcvcnirdll ns les !,uihol1 es .. .• (p.25) .• On êlait dcj:icinq 
mÙ'll c"- '1u:Hld nn .1 rIIppl illU~ ;1 Nanterre en 1960 .. . 1 ..... non plus. jp ne sais lli'S bien 
Il<mr'luoi on a dém~nnl!é ; on m'a di t que I:\. · b".~ , (·{·ta it 1" MNA "t que Cl'UX du "illa!;e de 
lIlun l"'rI: . ils (·tnient du FLN . Il parait que qU.1nd tu llill"!ais au ]lOulu!. t'~tai s pas sur de 
r ... venir viv.1nt. .. • (p. 26) . • Pendant St:pt :,ns. je IJ.1ssais la moitié de mon t~m p;; 1111 
hidonville. I"autre t, I"A~û ~ t n nct: ... L'A8si~tance c\'st pi r(' qUt! 1.1 tble (p. 32) ... Des foi~ je 
fai.<. encore .1ujourd·hui. un cauchemar: il' ré"e que je sui,.. ~ I"A ssist:lIlce Publique : 
alors jl' nle réveille en Ir~mhl:tllt l1lmme ~ i j'ava;s la fiè\"l"e . Aprê~ tou t ~'fl la tble. ça te 
fn it l'!u~ rit'n: d'lIilleurs j':,i r"ncOlltré dcs tô i:tlxls qui "vui ... nt été 11 l·As~i~l:lnee. c'cst 
comme .~ i c'~t~it 1" m3tcrnelle de la tôle •. .. Pr ... soluc tou t le monde n'Cev;.it ,les eoup~ 
~ur b )!ueule, nu d~~ c\aque~ ... D,ms I~~ dOl'toirs aussi. on nous t:lhaSS:lit. qU;lnd on 
pi)!eai t I~'S cc qu'on disait. a lors il fallait l'oir les COllp~ /lu'\ ls tapaient : c'!"i tait comme 

~;~li:. ~.' e(~~j~~et; :l l:\~ ~~;il;n(\~. ~~~ !:;O:I:C ~~i~~ ~e;~:.?:l il~~ : [g~ t;~~: ;:)~~:~O~l:,~i~;:b~:~l:;~t~t ~ 
rnd.çllh'. au tre for me de violen':e - • Lc~ Fr:lll<,::ri .• trinquaient nussi. m:li~ moin~ que 
n"\1~ l ,,~ Ar.1he~ : :\ c~t ,~g .... ][. on ne VOYll it pas tellement le racis me. bo n! On Ille disnit: 
• t"e, un ra lnn. le raton. s:l l~ raton ... • (p. :18). 

Enfin . /"opprl'lIti.<,,·aj!1' du Iram;1 .<a/ari f. toujours .~Oll," 10 '-Oll i raillt,·. rfclfl' ail 
.'.l'Il1batiqu" ," . q ua nd on :l été plus grand. aprè~ 'Iut!lqu ,,~ sr: main"s" Oen fcrt (quartier!' 
"Û eSl ; itu é ... I"Assis tancc puhlique: N.D.L. R.). nn nnus (mon fr~r ... et nwi) .wail p l :",é~ 
d:tn~ une f" mille d:II\."; le Cher. L:"l·dednn ~. c'était l"~xploitation du )!osSt' p~r I"hom m,,; 
i1~ aimaient pas les cllf.1Ilt S: c'eH pour <,::, qu'on s· ... st barrcs :lU bout dl' huit moi~ (p . . 19· 

(~!~'ist~~~,: (,:~~~~n~e(~)~~~1<~~ ~t rr~~0~):,~:;;i~~11 ;1~::e:,:\~11~é~hn~~~:~:~l' d~j:", ~II·~:.~·~ .g~~;f~(~: 
I~ matin. on nous fni sait s:ru tcr du pieu. il f"lIail curer les cochon ~. les V:lche~. donner:I 
houffer lI U.~ pou l e~ . - On avai t le petit dêjeun~ r après le boulot e t elll"{) re s i /ln ;lv:rit le 
t~mps de le prend re. A prê~ il fallait sc taper quatre born"s ~ pÎ(11s l)Qur all!'r .1 I" l't:o l ..... 
1.A'soliri l fallait sc ret allt'r la mémechnsc . on arrivait. on posa it le ca rt.1bl".on:wnit pa., 
le l em p~ de fai re 1~ 5 d ... voirs hien .~û r. il fallai t recommencer:1 nettoyer t oul. lA: "' ~e k · 
... nd C·(· t:lit le tr.wail :lU)( t hamps. On ~tnit vrain'ent des ouvriers nl!rio:ole~ :\.llOn mnrchc. 
des esclaves. Quand j~ suis nrrivé il l'cite fe rnw. j"élnis au cour.; !"i lément ai ,'c deu)(i':'l11e 
:11\n(·e ... I"année d·;rprès ... /l n s'e~ t barrés. Les )!emlarmes nous ont ra ttrapés tout de 
~ uite dn n~ une grang ... c t nous onl ramenl'~ :! l'Assis t:mce Puhlillue • (p. 4ï). 

Voil:', dont" les eO\ldition~ ohj"dive~ qui I"ont cont raindre I""d o l e~ce tlt. t! nferml' 
quïl~" d.1ll~ cette spi rale dl']:, violenœ.:l s ... pMer Ct" ~' ()PI)()Sl'r fac~ 11 I" o,.dr ... . ,oda) ct 
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à ;;C~ rep rcsenl~nt~ e n termes stril't ement de violence. ne 1)lIUVOlnl im ~l!!iner d ' aulre~ 

r,1 p p()rt ~ nvec l'ordre social q ue ceux -I;i mcmes qui rOnl en.:endrc 1el llUïl e~t :. QU;l1\d 

:~~t ~~~l~r\ ~ ;~ ~!o;~o~·~e~~~~) .t ;:~bli~~!WI:~~; ;~I~'~S~~~~~ At~~~~~~~~I .. ~;~vl;l~(~a~~~j~~ 
rél·duc~tion) . 1(: jugt' . le ~ Oies. tous ceux 'lui ,wnient un uniforme nu un tam pnn. lnu~ 
ceux qui m':lV:I Îent fait du mal avant. c'élnit de~ ennemis. je leur dêcbrais la guerre. çn 
durernqu:ttrea ns -(ll.84) 

Arret ons là œs citaI ions: elles en disent s uffisamment long. Que le lecteur ne."C 
dbl~ nse p.:lS l~ rcndant de se faire lui ·mi!me une opinion en pnn;o urtl1\t les 140 pages de 
t ~moilinn!!e bru t Ilui. mieux 'lue t' lute allalyse ~ociologique SllVanle. lui IJermettnml de 
• tnucher du doigt. cette évidence. ~ savoir. commenl la do/nlcr d'un .~y.~tênU' finit I):lr 
enl!endrer la I" Io/l'uel' l'ontre /1' systême _. 

Il existe. en effet. un rapport direct ent~ la violence s uhie el I~ délinquance 
assumée. un rapport dirt."Ct de cause ~ effet. C'est comme une eSIJt>ce de • fatum . {lui 
lJt>se sur le deSlin du jeune . fils d"immigrés dcs sa venue :IU monde. et même bien avant. 
Et. François Lefort fait observer. en guise de prologue ~ cette . histoire · témoin • que le 
chemin {lui milne irrémédiablement ii la délinquance du jeune immigré es t jalon ni! par le 
l,i:hetto. la police et r école. I.e ghl'Ilo d'abord: • On . ne IJeut im~gine r quel e~ t le 
l)Otentie! dt' honte t< t de rancune qui pe ut s' ~ecumuler d~n ~ re~prit dt< renfant qui vit 
{lallS une cité de transit . (p. 141). 1.0 po/irl' ensuite : . D.1ns t:e r t ~ ines vi1le.~ des H aut ~· 
de·Scine, on se croirait revenu vingt ansell arrière . . 1 la . helle EiJlOq ue -de la Révolution 
Algérienne. En toute im punité. semble-t ·il. certaills ])Olicie rs ont commis ou commet · 
taient fréquemment de~ violences sur de~ jeunes immigrés maghrébins. dêlinqu~nt ~ ou 
non. Ce sont souvent des violence~ physiques .. , D'autres {ois. on fait peur au jeune .. . n" 
/Il i pu r/e des l ortl/re.~ qui (II ·uient cuurl! pelldrml /a pllerre d'Algérif' : III bouteille. la 
haignoire. la !!égêne ... Ce son t au s~ i des humiliations . (p. !47). L'écu/I' enfin; • Cett e 
(>eole. lieu du premier a pprentissage social. est souvent.I)Ourlejeune immigrEi. /"Of:("(, 
.~iol! du premier échec social. renouvelé chn{luc jour et pe ndant des nnnées · (p. !50). 

Tout rappelle. avons·nous dit. la politique coloniale d'hier. tout. y compris le 
discours : Mer, les l)Orte· ll.1rolcs des colons exigeaient que le" jeunes ]l<1yS-:lnS, réduits 
I):lr eux ft la misère et au vl<gabondage. ~ ln suite des • e~ p ropriations sanguinllire~ -. 
soient l'xpulsés d'AI#rie ct incorj)Orés de force dans les ran!!"!; • des Iravailleurs coIn. 
niaux-"cheminés vers la Mêtrol)Ole. sous le prêtextequïls i!taient de mauvnissujets, 
des ois ifs, des p.1Tasites. des souteneurs el des m.1lnndrins -(1). Aujrwrd·hui. relour 
tragique de r Histoire. ce sont les desœndnnts de cette mê me première génération 
d'expatriés (lui sont li leur tour menaçéll des foudres de rex]1lI1sion. nccusés comme 
I" étaient hier leurs pères, d'être des faut eurs de t rouble. des ois ifs . des Illl rasitesel de8 

~~~i '~~I ~~~ ~~. ~o':~~ ~I~~~'t~ i ~'tO~;u ~:~n ~!l~~~ee~~ F:'~1~::r~~:el~~:unrn:~ I ~: ~ ,~.' :(~;.~~ i~n ~~~! 
rO llstatons qu(' nouscréOlls des marginauxquin'arrivent pas il sïntêgrer ,inot resociété 
et qui sem ient sans doute ailleur~ plu ~ r"cilem,mt assimilables. en retournant dans leur 
pHYs d·originc .. . • (.l). 

I~lrbi TAI.IIA 

(1) lM<: lnration du &.rvice a~ricole de Sétif, citée par M'l:Hu~ (Charl~s. R(lberl) in /,1' .• AIJ>:~ ' 
rie"" musulml1ll!l 1'( la France ; hris. PUF. 1968. T. Il . p. 1158. 

!~! ~i';!n!;~~::;:~,'}~:t~;j:i~:~nLi;Jr'; d~TU~~~~tcT:é ~:~~ ~;3~~·ç~:~·1~;·.'H 





V. - GÉOGRAPHIE 
ET SOCIOLOGIE DU DÉVELOPPEMENT 

Nous (WOIlS ordonné la sélection dt.' la production géQgraphi'IUc et s()ci"h~ique dl' 
1980 en trois ruhriqul's: 

- géol( raphie g(onéral", 
- études rumles. 
- études urbaines 

Dan~ IiI première rubrique. un ouvrage m<ljcur. celui d'y . LnCOS!l' qui. ~i tué dan~ 

le droit fil de ses derniêre~ puhlication8 el nllnnl plu~ loin. propose une approche 
)j'l~graphique' différente · 'lui n ' a pas fini de déranger. Dans ren~e mhle lesnuvr:tges de 
g['Q/.:Tllphie ici présentés. res t ent d'esprit très d:l~~ique. prél:u':Oi'titl!l pourrait-on dire, et 
visa nt le plus souven t 11 !'information. C'est notamment le ca~ de l'ouvmllc d ' A. K!lSSHb 
e t H. Selhom s ur!:t Tunisie. 

Parmi les ét udes TUTllles retenues. certains travaux son t des recueils d'articles 
dispersés dans différent ... s revues (P. Pascon. A. Kass.nb). d'autres la publication de 
tbèses de niveaux différents e t plus ou moins anciennes (A . Be-chraoui. N. Mnrouf). 
d'autres enfin de~ public<'Itions entièrement nouvelles (M. Côte). Les uns sont d·obê· 
dience sociologique (P. pascon. N. Marouf). les aulres d'ohédience géographique (M. 
Côte. A. Bechmoui. A. Knssab). Elles portent sur la Tunisie (A. Kassab. A. Be-chraoui). 
r Algéri ... (M. Côt e. N. Marour) ou le MAroc (P. Pnscon). Le recueil de P. Pascon tranche 
sur les autres é tudes en ce ~en s qu'il associe;' une prntique du lerrnin sûre la 
prés"nlfltiondepropositions théoriquesoontestataires de lapertinencedutrnnsf ... rtdes 
modèles d'aualyses économiques classiques sur la société rurale mnroc .. ine. 

1~1 dcrniêre son~'~ection pr('S(! nh' deux ét udes urh.1int·~ dl' s tyle très di fférelll: 
al<J r~ que le tra,·.,i1 de f . Ben"ttin e~ 1 une étud,' fr"gmentaire ~u r A]gl'r. celui de P 
Signoll'~ et (Ilii. (ondé 5ur une masse considérable de donnél's dl' type hurl'aux·d·éIUde~. 
chHche [1 emhrasser multidimen~ionnell ement la réalité de la capi ta le tunisil'nne. 

Pierr('·Robt!rt BAuun 

Hubri'tUI' ri·alis':" fil" l·ie rr~· R"hl'r l flAIlI'U. (CRESM). 



1.,.II(:oste (Y\'es). Unité et diversité du Tiers-Monde. 1 Des repré$entation.~ plnné­
taires nliX .~tro.tégie.ç .~u r le terrain. Il Vallêe.ç dêsertes - delta,ç .~urpeul}lés. 
Afrique et Asie tropicales. III Foyers révolutionnaires dan.ç les montagnes. 
Amêrique Latine et Afrique du No rd. F. Maspéro, Paris. 1980. 3 tomes , 
203, 193 e t 205 p. 

l'réfa,,~nt 1:0 :\. ":·ditinn de b (;,-lof.!rtlphi.> du .<OIl.,, ·(féf('IIO/l/X'nll'lI/ (1). P. GL>{)I)(C. 
I~.ur ju~tifier la d ":,d~ ion de ne Illu s (onserver œ livrtl d.1n ~ l" ~,~rieuse l·ollection 
MAGEl.l.AN cla~sait le nouv('"u texte Il:Hmi les . t-niB en responsabili tê ". On ne ~nit 
ln" pour qui tmrcil jugemen t e~ t le plu~ g~n~llt. pour ctllui Ilui SOft ou pou r ccux qu i 
res tent. Mai~ le fait eM Ilue le di;;.ciph~ :l p re~;;ê le I);' ~ p"r r"PPllrt au maitre de[lUi~ 
l"êpO'tuC ou ensemhle ils s·~ t a icnt commis ,i proposer Ulle (;fof.!'ophii' odil·(' {2} Itui 
l·hcrch:lît il r"[lpdcl· aux g(~ographe.' • ltlu r .. rspons.1bilitês de I"heure tou t t.n les invitant 
t, une modtl~tie qui es t condition de Icu r dficadlê ct de leur int('I!Talion dans le~ 

groullt.'~ de IL'Chnicil'll$ de la con~tfuct i on rlu pToche avenir ". ~bis ~ i P. GI.'Orge n [lU 
traiter de la sorttl la 3' édition de la G"ogmpltù> (//1 Mjll.Nh<t'('!Opp"II!i'lIr. que dirnit·il de 
l·e nouveau livTII qui pr':tend toujours sc ~i tu e r :, l"int érieur rI,~ b ~cicnce gl'O!;ral'hiquc ? 
11 e~t vrai que del'ui~ lor.; Y. LaCO!' te .1 rlé\"e lop[)tj a\·l-e p:'s~il)n ~n propre conception de ln 
gê'lj.:rnllhicgT,ice,i ln I{evuequ"il anime H fro(/QIt' (I II n" 1 dntede janvier·juin 19Îo) ct ;i 
Ct' m'lIlife~te nu lilre prowl(luant qu ·cst La Géof.!I"aphie. ça .~el"1 Il"abonl ri fail"e la 
f.!1II'I"n' {:l}. S·élunnera·t·on que ["ouvrage que voiei soit dnn~ ln suite im[IeTlurhnhle de 
cell e pen.<êcg(>{)!lmphique? 

Ce nouvenu livre illlêre~sll I·A .. \N du f.1it qu"il traite d"ns Si' derniêne partie de 
I"AII!':rie. Mail' COlllme de hieu en tendu ce qui es t dit de rAIgérie est ulle ill ustritlion d~ 
1,1 conception lamstienne de rnm,lyse g~'ot:ral>hique. ililous faut dans Ull prtlm;'!1" temps 
e~qui.~s~r I~s gmmles lignes de cette thêse qui sont en f:lit dtl\"elo[lp{'c~ dans le 1" tome. 

1. lN> 10 ("riliqrl(> d·rmi' COnn'IJlimr lIIylhiqlll' df' /"lInil,f dll Tirr.ç·Mo/ldr (i h. 1)1YI(X).~irion 

d·m/{' /loll/·ellf' p,:"prophie 

I~., IcdêJlar t Y. L,coste part Cil lluerrCCOl1tTe ccux qui ont tendance:. ncvoir 
encore nujourd·hui le Ticrs· Mond~ que sous son a~llect • Unité ". prenant - comme ! e~ 
~-e"l1<lrni s t es du tYI)C Samir Amin - ["analyse rI un fort niveau (rah;; tr~ction donc ft t rè~ 
l>et ih' êche!le. f(ommanl de œ fait b diversit': concrè te des ~ill1alions aU lIqu('\les les 
aclt'ur!! de terrain du dê\'cl0I'I'I'men t ont au contraire ~ fairc face 'Iuotidienncmllot. Si 
,I"emhl(,,'. Y. 1 ~leoste ~ ·:tltaqutl~' ce type d·approehe êconomique. il n·épargne l'a~ nnn 
p!u~ 1" g~:.-.g-mphie dl' tradition vidalienne. en renouvlliant ~n crîtiqutl dé b notion de 
• rêgion". Nou ~ re\"iendr()l1~ Sur cette critiquII plus loin. retenons id I"êlloncê de h"~11 de 
l"inlenl;oll gêogr;lphique d· Y. [";Il"Ostl': toule 1I!wlyse d"it sc faire en fonction d·un 
ohjectif quïl ~·;I):il d·" tt cindrc. C·e~t • en fonct ion dll ~tmt':gies. qui ont êtê efft-e ti\·;!· 
lllt"llt lIIi sc~ eo œuvre dan~ un 1);1~~ê récent que quntre sî tu,1I i on~ sunl ell\"is"gêl's, dnn~ 
œ livrc. COl1lllltl cel" devr:1it ["~tr(' cn 10ute ~ituation. 

Ul :;~L':~::.~· ~ .9b~:,}~;"I;: B. KAY.~t:H et Y. LA(l!i<n .. 1.11 (;loJ;raphip 1I~li(·f. l'UF. P"ri_ 
t964.::194[ •. 

(:I ) F. '\\ "'~!·'.H". l'nris. 19i6. 18Q l'. 
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,Je pnsserni rnpidement sur le premierchnpitre qui s ïnte rroge su r ce qui peut 

~~:~~:rd::~~~:~tm~,t ~}~~rf'~~~r~;~I~i~éi~tUe~l~ri~:!f:I~~ I!I~ r~~~~::ti~~ri~!n~'~~i~~ 
(B:lndocng, .. ), puis :l V~>e le temps le d"lIérissement des . tendnnccs messinniques et 
triomllh:llis leS des d iscours Tiers, mondistes . , Et ill>Q nclut Ilue l'idée du Tiers· Monde n 
t oujours é té envis~gêe de f~çnn • utopique . nu sens etymologique du terme : • Le Tie rs" 
mondi.~me n hien des n~pec t s d'un mouvemel)! re ligieux (4) ct le tie rs" monde ~ été pe nsé 
~nn5 tenir compte de cc ~ quoi il corre~pond sur la cllrtll .(5). Si l'on veut toujours 
rL'C he rche r ce qui unit les diffé rent s p~ys du Tiers·Monde. le 8eul critère qui ~emble 
véritnblernent commun c·es t désorm:lis, CO lllf>H! tenu de r évolution politique intcrnMin, 
nale(6). une Ires fort e croissnnce démogrnphique. Apres avoir mont.ré que le Tiers­
Monde recoupe des ensemblllS de formations sociales tres différent es, il e~saye de III 
délimiter sp~tia!emelll sur la bnse de ce critêre démographique commun (on sera surpris 
de voi r figurer dans le Tiers·Monde rAlb.1nie - 1),1sse IInl~lre - mais surtout les 
R"puhliques Mu.~ulmancs d·URSS el. pour demain le grand Israiil. celui indunnt les 
territoires oœupés ... ). 

I.e second ch:lpitre IIft:·scnte . l1:5 différents niveaux d·.1Mlyse dc 1;1 rliversit é •. 
D·cmbléc Y. La«ls tc ins is te sur I~ no tion d·échcJle. principe fond;lmcntnl d·annlysc des 
sciences biologiques ou physiq ues (.l"échellecrée lepMnomène •. enseignel"épistémolo" 
gie bachelardienne) t out ~ fai t chez soi en gL'Ographie. s i bien que l"espace lacostien I:st 
três desubs tantialisé(d ·oû sncritique de lanotionde région)auprofitd·uneannlyse 
dis tinguant . différent s e~pnces de conceptualisation ' . Et Y. Lacost e dis t ingue 7 t'chcl, 
l e~ d·an.~ly~e, depuis l"ensemble sr),1 tinl se mc~ur~nt en , di .... ,incs de milliers de Km . il 
["ensemble se m esurant en mètres. Et l"échelle d·rmalyse est fond.1mentale (ru luld r).1r 
cxc mpleon veut mmpnrerdeux [),1yS: il ne suffit pns dcconnaitre quïls ont le même 
PNB. il f~ut prendre en l'tllnp te 1" s ituation démographique et ln dimen~ion spatiale: cnr 
d'une part deux Etnts fi PNB par hnbitant romparahlc mais ~ masse démogmllhique 
dis.<cmblable n'ont pas au regard de la ques tion du développement des chances équiv;l­
ll:ntes. ca r ;1 ln différence d'un Etat fniblement peulllé, un ~; I at fi fo rte population 
dispose Ile ce fait d'une im[lOrtantec<1pacitédeprêlèvcment pour finnncerdes inves ti s" 
sements d ·equipements: d'autre rmrt si ces deux Eta t s sont de dimensions spatiales trés 
différen tes, 1:1 Ilrise en considération de celle échelle permettrn de reconnnitre fi 
1ïat':'rieu r o·un Elll! trê!; v~ste l"existcnce de plus ieurs formnti ons sociales. alorsl!ue la 
s ituation slIrn moins cnmlilexe pour un Eta t de faibl e dimension territorinle. Et CClle 
échelle d·annlyse qui ap[),1filit CQmme une donnée de départ au géographe (resP;lce 
"tatique) ne doit p:'lS étre la ~e ul e échelle d"an.11 yse de cette s ituation. Ains i I~ conœp" 
tion 1.1costienne de l'analyse ~éograph illue en vient fi s'a rt iculer .,utour de 3 concepts' 
..:elui cI'e.VI(rcr rellillrtf, celui de ni{'('(ru de sllrdétl'rmirwtian ct celui de .qr«tégie. 

Sur le Ill'emier concept. Y. L1CQsle t'crit : • On peut penser resl),1ce comme s 'il 
é tait feuilleté et se représenter l"extr~me l>Qmplexilé de~ pMnomènes de toutes sortes et 
de t{)ute~ tailles qui .'l'y enchevêtren t en dist inguant différen ts nive~ux d'analyse comme 
une sé rie de p1nn ~ sUI~rposés '. Entre l"t'S d ifférent s plnns. il y n tertes des hiatus mnis 
l e~ e~paces d·analyse les plus vast es ,~urdN('rmin('nt les espnce~ de fnibles d imension ~ 

sa n ~ nie r l e~ C:'l rll ctê res proprt:s de ceux·ci. De ces deux concepts nait 1.1 critique de 1.1 

(4) Cel~ ne peut ~Plmr~itre curieux que pour c~ux qui oulJlient la plnoo qu'Ottup., dans la 
lM'riode coloniale 1" connotation religieuse de 1. r<!3istnnce d'abord culturelle, voir 1><1. exemple 
L. L~ ""Tf:K""ANI, f"r~ Mo",·emrm~ rfligifur df.< /","pl('s opprimh. F. Masp,;TO, Pari . 1962. ou 1118 
tr~,·~ux de M. R()I'ISSQ,~ sur le rôle de 11 ~lam dans la décoloni~Mion. 

(5) Heprochequ·Y. Lacos te adresse d 'a illeu Tll ii ~8 première .nalyse du S<lus,développement. 
voir ~on Avertissemenl critique et autocritique à ln :1'· édition de Sn Grogmphif' du Sou~·dhf'loppf'· 
ml'nl. 

(6) y , [_,cos te récuse comme d~nominateur commun propre il 1" "itualion d~ ,;nus-développe­
ment la • déJl.,"d~nce . , , les rapllOrts de domination ne !\Ont 1~'~ le propre du système c/l]l itlil iste 
La liquidation dt! !a propri"t" privé d~ moyens de IIroductilln, transformation fondament~ l e à 
!ïnstance économillue, ne f~it IIII.!! IJOur autant disparaître ln question du pouvoir •. 
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notion d~ région trQP ét roitement déterminée pm la Nature ou l"Histoire au profi t d ' une 
lln~,lyse en termes de situation Mro/éJ,!iquf!. Empruntant aux milit~ire;; leur savoir · 
IlI'nser·l"esp~ce. Y. I_1coste écrit:. l"analyse d'une situation ne se limite pHS:i l"ex~men 
d'un lieu précis, mais elle explitluc œ tle des wnditions favorahles ou dêf.worahles surde 
beaucou p plus YHstes ~slmccs _. Et les deux tome~ qui so ivent illu~treront cette propo~i · 

tion thêorique: 8ussi il ne faut 1>'15 les lire comme des monographies r('gion!lle~ mai~ 
comme .le récit et l"analyse de s trnt êgil:s de différents types qui ont été tentées el 
mises en œuvre lWl'C plus ou moins de succès. ("{ImpIe tenu des Imrticularilés grogr;" 
phiques·physiques - el • humaines - de ces quatre terrainsd'açtion. 

Nous ne présenterons [ms tous les C;lS. puii>llue Il:~ t rt)i~ premier.~ n(' ~nnl pa._ 
s itUl'~ dans ln ~one que couvre [".·IAN. Disons cel)(;ndan t qu';l [ITemière vue il.~ rclüvcnt 
de façon plus "·videntp d'une analysl! en t,)rmes . s tratél(i'IU('s _. D'ailleurs les titre~ de.' 
chapitre~ les C01K"Crn~nt comprennent le mOI _ ~ tratégie". mail' pas Il' çhapitre ~ur 
I"AIgérie. l"dude n'en préscnteque plusd'intérét lJUiSllU'elle démontre ln génér~li;;:ltiol1 
p ... ~"ibl" du type d'analyse propo~ée d'u ne ~i t uat ion donné" . 

11. E.\·NIIIJ!" (/"mlll!.,·.,,, J,!éoJ,!fllpiliqll(' t'II lt'rnH'.' .• tro/~'J,!;quf'.': ft· {·O .' ri .. la (;rrllldl' Kllb.\Hf'. 

Le ch;lpitre sur l"All(èrie s'int itule . R~pports pl:1ine'ITIOnl:ll(nc en Grande Kahy · 
lie _. Pourlluoi a"oir choi~i la Gr:mde K"hylil~ ? D'ahord [)Olrce qu 'clle a été. I~ hereeau 
du mIlU"ement na t ional algérien ". donc une TI·latil·c )I"r,.nté .wc<.: le C:I~ de la Sierra 
Macstra. La R'{;onde sitU:1tion intéresse plu~ direetemen t le g(-Ol(raphe .1U premier 
"boni : les mont,'gnvi' de K(,hylic ~onl cèlcbre~. mai ~ le~ géol(raphes on ! presque t ouj<)u r~ 
pa~.<é ~ous ~îlence les p];linh. Ou plus exactement. s i le discours de géol(raphie Ilhy~iqu(' 
dénit très prècis~ment ces pl:lin..,~. il y a un hlnnc d:ln~ le discours de la g~ol(raphie 
humaim~ les w ncernatll : pourquoi donc celte • ~urprt'nanle non·wnconlant't' " entre le~ 
deux IYI)('~ de description gCoJ(!";Iphique. œlle • menée ~i grande échelle ne faL_ant pa~ 
rêfêrence ;'U thcme majeur du discours ~ petit.., échell.., _? Aulr" curio~it'· dl' la 
.• ituation: "lors que ces plaille~ - UIW fois déharras&'es du paludisme - peu ,;I() il(n ée.~ 
d'All(er CI h~néficiallt. du f,lit dl' I"enneigl'ment du Djurdjum. d'ou~'(I~ en crue la plo.-; 
grand(· pn rt ie de l"annèe [Irésent(ni)enl des conditions favor.~hle.' IJOur une mise en 
"aleur. nucune Hm tégie de p·eupl"'"l1" lIt et de dèv,! lnpr~menl ni ~ l"ép()(lue coloniale ni 
depui~ n'y ~I "'Ié cng:<gé". Pourquoi donc œ second bbn(\ d<i\·elo[)pc lI\ent~1. :,jnulé r. celui 
des géol(r:lphcs '! • Ain .<i II' géogn1phe ~()ucieu.x dl:~ [lrohlème~ g(:npo1itiqu~ ~ N Ile déve· 

:~~~;~;lt:<ti~I:~~~~~h~~:l~.l;l~ :n~~~~~:t~~)j~~;.~~·~l?~'~~)~~~'l~~s !~~~:~e~::~l~nl~~·~t~;:~~ ~~ t;; 
camctüistiques lI\,ljeure~ d'une ~ituat ion gL-ograVhique, en"i511g(,e :m nive:.u locnl t'I 

I·é[.donal_. 

L·:lIlaly .• e d·Y. Lacns te l'~I aill~i IMlrtH .~ur cel e~JI.1ce de~ plaines. l'nur ."'e f"ire. il 
remOnte:l r~'poque .1l1tc·wloniale, montre cûnunenl le l"{luple [Ilai nes ·montagnes fOllc, 
ti"lIllait a lors. l" montagne com me refuge cOOlre I"Et:u cl la plaine comme lieu 
{l"l'xplnil.1lion wlk-ctive. une correla tion existant prcS(lue louj<lu r, en t re la dimen~ion 
de la p!:iine el lïm[lort,mce du village qui la dominait. Ains i la plaine était le licu '111 ~.' 
livraient labours ct I!Ul!rres {t-ontrC l"I::t:<, turc}. Avec la çolonisa tion. ces plaine~ fur\.'nl 
dft"Ctiv\.'melll offerte~ en p~!ure HUX colnns;i b ~ u i t" de I"effondrellll'nt de la r,"sista1lt(' 
K(,hy!c el du "':'(r ue~trc 'lui ~'ensui~it {1 8 il}. M.1i~ :lU gr;'nd dam de~ Eurnpèl'n~ 
~~mtcmpornin.", les Knhyles soldêr~nl Irê~ mpidemenl leur contrihution de gut'rre el lJi~. 
rachetèren t les lerres de plai nes donnL'eS aux çolnns. Ainsi la Kahylie fut ·elle la seule 
r~j.:ion d' Algérie qui ait connu unt' rèl!res~ion l~m~idl'rahl e de l"a~sie1te fotlciüre l"{l lu· 
niall': • U' dé~i r des K:1hyles d·.1chetcr ou de racheter des terres dans les p1ai!,,!~ 
~'explique {bn~ une certaine m~sure. [Iar II! fait qu'elles êtaien t 'Wo1nl b mn'Iui'tl' 
colonifllc heaul"Oup moins des terres ~reh llue des t(>rr~s me1k. et çe l~ constitue aus~i une 

~;~r~rt:ll~)ée~el!: ~:~:;~~~r~\:~~o:\~t~llul';~:~:;~e ~!~;~;!'~~~i:~~~~~~~ t!cO!wmique Kabyle fut 

Pl Hurmi~. bi~" sûr. au plnn d,· r",ti~ltn"t 
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On s,lit 'lu 'une forte émigration se déw,loPP'1 trè~ tbt \"er~ la Mitidja voisine et 
~ur\()ut vers 1" Fr:.llIœ. Sur ~elle'ci Y. L:'l"Oste f:lit remarquer, ;1 l"O ntrario des anillyse~ 
~ourantes du phénomène mcnée~ il trop [>ctite é~helle, qu'ellc nc fut pa~ un mouvcment 
~p()nwné ct individucl de gens chnssés par la mi~ère et la ~p() liation des tcrres de plnine, 
mais hien une véritahle "nt reprise organisée pM de l'ui s~;Hlt S notables (demande de 

;;~~: ~!:~Sè~: / ~~;; c P;~~~;::~io~:~ i~;~~ i()e~l e; Ig!~~~: 'q~ , ~~a~~~~ :!;~, l~uurss~;i~~~l:~e~og:~v~~ 
Lacoste relie réussite est liée en honnI' partie il lil politique de division [)ro.kahyl,~ 
menée par une fraction des milieux dirigeant s de 1., coloni8:<tion, qui en I)Mtieulier a 
produit une politique de scolari~,1t ion bien plus inte~~e qu'ailleurs, 

Et c'est dans cette région qu'a pris 1:1 Résistance nationille. Or celte région n'il 
rien li voÎr:wec la situation ëconomiqueet sociale dela Sierra Maest ra où vivaient des 
populations refoulées des bonnes terres pH les grands porpriétaires. Car ici les popula· 
tions, grâce en partieulierâ l'émigration vivaient dans une reliltive suffisance (comparét' 
'1 la situation dans le reste du pays). On ne peut ici invoquer la CIlUSC du su rpeuplement 

~ûoi~i:~of~~~: c;~!s~~l~~e l~ér~~:~I:hl~~é~i~i~~ep:l~e~t [~~~:e,l:?fe ~~~~!:~~ ~: 
~:~;:!a~~:~~i~~~i:~ r;~~s:n d~a:~;';i~~: ~en~:o~i~~a~U;;n:njtO~é i'~d~~ia d:!~~~it~~u~~:':: 
lilïques et républicains et la réalité sociale et émnomique dans la{IUelle ils étaient 
maintenus) ct l'expërience syndimle et politique des émigrés en France. Les situations 
révolutionnaires ne se ressemblent p~s nécessa irement. Et leurs lendemains? L' Jndé· 
pendancenequise,etchérement payée p;u lessiens(9),on aurait pu s'allendre â ce que 
1ft Kabylie bénéficie du même développement que le reste de l'Algérie: il n'en fut rien. 
Pourquoi? 

JYilhord [",rccque, la part des domaines coloniaux y étant trêslimilée, le nomhre 
et la s UI>crfïcie des dom1lines:'utogérés" mettre entre les mains de la population furent 
aussi três limités. De plus la propriété Kllbyke éta nt dan~ l'enscmhle de [lCtite Mille, 
rien ne fut vmiment f:lit [>our elle et on sn i! quel'émigr:l!i(111 s'accentu" encoreaprés 
lïndél>cndancc. Si la politique agraire n'cu ! p,,~ ici dl' gr:lnds effc\.~, il en fut de même 
dt) l'industriali.'!H!ion qui t)sl 10in d'alle indre localement le taux de dèvdopJlot,ment 
qu'elle a connu dans les ilutres n~gions d'Algèrie: par IlCur de trop grande concentration 
dl' gens ayant une trop grilnde exrJérience de ln vie syndicale li l'étranger ? Pourquoi 
donc n'avoir JlilS développé les Plaines? M"is y ilur,1it·il eu suffis;,mment de main 
d'œuvre si on I,vait voulu développe r un pl'Oj(ramme dïrrigation? Avec la fermeture de 
l"ém il!ration (10) se remellra·t·on li l"al{riculture ?Cequi renvoie;, lil qUl'stion de ,~avoir 
si l'Algérie mène une veritilble politique ngr,1ire ou si "1.1 cont raire, comml' se le 

:~~~~~~~;i:I~~u~~I:~iJ~e~e~~~;::r~~ {m~e~~e f;~~~~i(~~:e~l!e~tel:~:;~nns:~;::!O~a~~S :~l~~i:r~ 
d'ensemhle où elle ne joue (lue les utilités pour les ilutres st'ct euTS économiques ? Et 
c'e~t e n l'f'plat;ant la Grilnde Kabylie dans cette analyse li plusieurs échelles, doncdillls le 
eadre d'un i'HpIlCi' (,'uillelr, {lu'Y , L,co~te situe l'actuelle revendication cultu relle her, 
hère, en not.1nl 1;, encore le rôle de conscienti~ation que ~emhlcnt :I\'oir permis l'~"cole ct 
l'ul1iversité, 

Voil:i donc l'exemple d'uneallillyse qui Vil bien fi conlre,courant des idées reçues 
{lui au! o ri ~a ie nt un confort eer tilin parce qu'eUes jou(~i)ent un rôle idéolol,(ique non 

!~l ~:I:~'<t~n~:~~T~f~~)~~:~I~~ (i~ ~i~;;~~:~I~~:;:n:~" S~:~ , I'~7~;;~1;(;~6) le tribut de~ 
K:.hylcs ~ ln ~u~rre d'inM1lCndnnce fur d'un hommt: sur Ir"i~ d" ln cln~!!(O d',"tge entre la el 50 ans 
llOurles'l1lnt-efi .;4 -62 

(10) C~ tt~ meMurC fut·clle prise I,riorilairemem pour des mOlifs d,. d;~nit'; humaine, ou aus~i 
pMe" que 1:0 politique ilgTaire ri squait d'kllou"r, si on mainlenaÎl ouvertes le~ frontii:rc~ ? N'e>;I'cc 
p.~~ ""US Ren Salah qu'en Tunisie se dé"e1oPlm ~11"mlanémen l r~migration tunisienne ? 

(II) Voir de ""1 auteur Srn"'''Irt's tlgroire,< el dlc%n;",,"li!m, les OOSiN de rOu,'d RHir 
(AlgrneJ. OPU. L'harmattan. Ah:er·l'aris, 1979,3721). et mon CR in ,.lA!\' 19i9, pp, 1270·1272. 
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Il .. ,!!li!!~~hle flau;; le di'<.:ours dt, hon nomhn, cI·inlt' II~>t;tud~ .111alys~nt I,·s !!UI'l"I""S """nlu· 
ti0I111aire~ ou I"êrnigf"tiol\. l'our Y. L;,,:o~ tt ' .• la GrandI' Kahylif' al'I'arait dmll::'i hil'n 
des "Wlnls ('Omm" un cas tout :, fail Pilrliculier (hn~ ren~cmhle algêrien .• ."t se~ 
c"r"cll:ri~tiquc~ ne relè"ent pn~ de. ~chem;. ~ qui paraissenl ""I"hles il l)Ctlte êchell.,. 
1.·cxi!!ence (f Y. 1.1~"(l~ 1(· e~t donc de changer cf(-ehelle cl"an;lly.«e It· plu~ Il u·"n peul cl IIUl' 
la "i tu;\I;"n le dtm\:1I1dc afin de tester :i diff(·rcnl~ ni"eaux la ,,:dillil.~ cl"lIn ,-ch,;m:t 
d·an~lysc. 

1 ..... progrès d., la runnaissance. disait dêjà Bachelard . Ill" ~t· f~il l''I~ par UIll" 
simplification du réel m:tis par complexifica tion. 1 ~1 I)(:n"e(' d·Y. I..:.ctr.ite rencnntrc 
1\'pislêl1lologic b~chelardienne. on ne peUl que feliciter rau teur de Ce souci epiSlt'mnl". 
!!iqU!' qui trnverse aujourd·hui toute~ l(>~ science~ el Itue ne ~a\lra il ~t·p:trgnH la 
g,~graphic. 

Oc la Conclusion nous r.·tiendrons ceci • il importe que ccux Itui .'<ont "ur t., 
terrain et qui sont ellgagés dnns Ic ~ lutt es contre le" effet.. clu sfJu,,·dêvcloPIlCmelll ou 
I:Onlre I:e quïl esl convenu d·"PI)(:ler I" lmlll)ri.1Iismc· ~oicn t en mesure de se rcndr~ 
comple dcs particul"ritê~ de 1:0 ~ilu:ttion concrete dans laquelle ils .~~ InlUV{·nl. ~ td 
~ I\droit. dans telle rél!ion. "u ~ein de Ici Elal ' . Ce._t un cOMei! ~ mt'dil~r. car !rOll 
souvent les Solulion~ proposee" pour les pr.,hlème~ du Tier$· Monde nnl êtê l'ch:tffaud~" s 
à petite (-ehelle. donc ~ un nive:lu pOU~S{i de !!enêralite. et on croit qu·on I)(:UI 
dir"c:tem"l1t passer:'i I"apillicat ion ~ grande éeh,,!le: comme ~ï l y ;",;lit c"ntinuil~ "nlrL' 
les (·c:hl'lIes? 

Au 10t,,1 il ùlgit fl·un ouv,.,,!!e imlJOrtanl cl p.,r I:t mêthllde prop"sêe et pH ll'~ 

rêsult:IIS ()b l enu~. P~reillivre ne laissera 1):'$ indi fferent. Il n·e~tl't' rt ainemenl l'a~. r"il 
1JOur "Iaire · ; comme. en te domaine. toute conl rÎhut il)tl nu sauvet:.!!(' de la c"nn.1 i ~· 
';'1 nccvraie. 

Kassab (A hmcd) e t Sethom (Hafedh). GéfJgrophie de la Tunisie ; le pays el les 
homme.~. Publications d e l'Univer sité de Thnis , Tunis , 1980, 27 8 p. 

Les ;luteursllc cc livre ."")Ill hienl"Qnnus. tou~ dl·UX SOn! Spêcialis tes du Nord de la 
Tuni;;iu(I). Voici enfin cc livre de ~ynthêse des travaux actuels qu'on espcr:lit dcpui" 
plusieurs annêe~. Pourquoi un 1lay~ qui dispo~e d·aulanl Il"êminenls gt~.:rnphe s n:ltio· 
naux a·t·i! dû nllendrll 24 MIS après son Indêpenrbnc~ pour enfin dL~IJOScr d·nn par<>il 
oU\'l":tge·! 1":1 question ;",,,i t crailleur~ et~ IIIlsee en 1975 par .J . Dre~ch (2) 'lui y 
r(!pond"it par la ~uppo~ilion 'lu" l:t gêngraphil' pouv"i t :llIImmÎ!rl' comme su hvers ive "ux 
yeux des autori tês. [: Oll\"raj(~ que voici sc veUI ~ I"u~age Iles .!tudi :tI1 I~. professeurs et 
• Imhlk intt\res~i' en Tuni~ie par les prohlènll's gL"O!!r:tphi'lue~ ':"Cono rnique~ ,,1 sœÎ~ux du 
pay~' (A\'ant. Propo~). el c'e~1 compte te llU Ih, ce puhli~ vi~':; IIU~ les Huleur" .<; ·e~cusent 
d·unel:ertainefaçon de r:l\·oirl-erÎt t'nfr:lI1\·ais.:II)1l0nç:tnt1 )<Iurun "venir proch.1in une 
nouvelle synthè~1' celte foi~ en :lr:.bl' 

(1) IrA. KAS~AII ,·o;r L·h~Jluli(", de la ,·ù> n,,.,,le ,{,"'.< Ips rf~;'",.< dl' 1" MO.'·I'n"" Medj"n/a ri 
d,· 1k", ·Ma/,,"r. Puhlie. de I"Un;ver~;t'· dl' Tuni~. 1979. 675 tJ. Ik H. SEl"IIO"1 : I.,'s [el/ah.< dl' /" 
l'rrsquïl .. dOl Cal' HM (T,mi.iPl. Publi~. d.· rUnÎv. de Tuni.<. 1977. 37\ !'. ; ~ I I.""~rir"I/,,,... ri .. In 
1'1"'""'1" .,11- d" ("0/1 H"" (Tuoi~ipJ. S/n"·/""'N .<ocia/n ~, Im/lQm;" n,ro/.,. l'uhlic . li,· ruo'·. dt' Tunis. 
t978.;':12p. 

(2) ,[ .... pui~ 2U :m~. In Tuni~ic e~t indéll"nd;mte. Or "II" manque d .. m .• nuel~ . ,I"Ad:os 
Mc~"~ibl". Ii 1"';1~,"" . . I" "dre~<-e ceue critÎ'IU~ "u~ )!{"<J!:raphts ct .'u> ~ut"rité~ l"1!~flons"hle" • in /.i, 
~''oJ.:ml'hif ro fi",;.,;,. f:"""iJ,lopmrnl .'/ H("Ch.'rrhp. Puhlic. de rUn;\'. d" Tuni •. CEI{ES. Tuni. 197.~ . 
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L"JUvr"g~ est (ComIlOSt' dt, telle m"nièn, (Iuïl tr,tite ,lu~~i bien de gt'ograllhie 

::~~'~~I~~~~~~e d~~'i~~:;al~~~mhour~)~~~':;;i;h~;:~:,,~~;:~~\~e ~~:,)I~i~~::~I::;;;g:;~lv~~~(~T{'::;;~::~~~: 
dl'mogrnphie. ~Ilrirullure cl IlL'Che. industrie. ~rtis.1nat et touris me. tran~ports) fournit 
{futiles orient,1tion~ hihliogn'[lhique~. Et d,llis l'en~cmhle . la pr';sent~ t ion des au!eur~ 
t·st. comme on Ilouvait s 'y ~ttendre, çbir+:' ct solide. 

En géograllhie physique. on not+:'ra qu+:, les rHüen~es sont surtout ahondantes sur 
le Nonl et le Centre. Pour le Sud il existe des travaux import~nts qui eussent mérité 
d·êtn.' cités d .. ns les orient;ttions bibliot,(raphiltues. En écologie des travaux récent s ont 
été menés dans le cad"", d'accords INRAT Iluis [RA·CNRS·ORSTOM qui ont abouti à des 
mêmoir+:' s de très haut niveau (un seul Ilrtic1eest cité dans le texte mais non repris en 
bibliographie) sur les régions de Gabès et Medcnine(3): d'autres re<:heKhes III us 1l1uri 
disdplinaires, américaines cette foi s, ont été menées sous la direction du Dr G, Novikoff 

~~n~~,,:~~ioé~t~:~lu?t:~d~:~e ::~~~~h~~SI~~;u~sIO!1Efr~~;~~~~~e;s:~ (~~~Y:'~eHl~~~ 
notamment les travaux ORSTOM de R. Pontanier et p, Zante) e~ hydrologie rTrava.ux 
not~mment de ,j , Bourges (4), ou de M. Fersi {5), en hydrot,(éologle lnot~mmcnt Projet 
ERESS (6) ct trav~ux d·A. M~mou et A.F. Mekrazi (7). S'adreS5~nt lIvanttout au public 
étudiant ct professoral. il me semble bon que pour ceux qui ont ~ t"wailer s ur et / ou 
dans le Sud (je pense not~mment aux professeurs de Lycée qui souvent ont besoin 
]JI!dat,(ogiquement de prendre des exemples dans J'environnement des élèves). ces téfé· 
renees sont souhnitnblcs. Mais peut,étre les auteurs les auront ·i1s mises dans l'ouvrage 
"nnoncé de géographie régionale? 

L1 géographie humaine tient une place important+:' en volume (p. 107 ~ 268). Les 
données sont là "ussi très fournies. Lcehapitredémographiqueenglobe la présentation 
des phénomènes d'exodc rural et d 'émigration vers l'étranger. Sur ce dernier point. 
J'~nalyse rét,(ionale amèner~ sans doute les lIuteurs il nuancer certaines affirmations, 
notamment celle selon laque!!e les septentrionaux et le~ Sahéliens émigrent préféren· 
tiellement vers l'Europe et les méridionaux vers l~ Libye. Les statistiques sur lesquelles 
~e fondent les lIuteurs ne concernent que le mouvement officiel d'émigration. et l'on s~it 
(voir G. Simon) que l'essentid de l'émigration tunisienne vcrs l'Europe (et li plus forte 
raison vers la Libye) échappait ~u controle des autorités tunisiennes. L'agriculture est 
présentée dan s un tableau très ramassé qui s'achève sur lu question de la contradiction 
entre 111 re<:herchedu profit maximum d' une agriculture efficace d'un côtt'iet [apolitique 
officiellement ilfficMe de recherche de r e mploi maximum et de l'autosuffisance alimen· 
tnire. Le chapitre sur l'industrie , très riche en statistiques, néglige le secteur de li' 
construt.:tion e t pe ut·étre ne resitue pas suffisamment ln question dans le cadre de la 
DIT li I~quelle l'économiste Milhjoub était plus sensible. comme y était également 
sensible N. Scthom il propras du tourisme (B). 

13) Voir par H. C. FWNU el E. Lt: FWC H et coll. prod"C/;O'L "~",,jb;I;/" r/ .... 01,,/ion df 10 
l'II.'''/ol ioo f/ du milif"~" T""isir pN!,'llIhnripoo<" l NRAT·CNHS-C~:I'E , Tunis - MOnlllt:lHer 197:1. 

45 l' . (4) Par ",xemple Apaç(1 slIr l'hvdmlOllir du O'nlrt' Sud ·{ù"i.'iÎ,,". DRES.GABES, 1976,74 p 

+ Ann~(~r J~ir !:;~'/~:~:':) 'déjio donn"", in AAN 1979 )1. 1267. 
(6) ERESS : Eludrs drs N!AA(JUT'l'f'< ra pau du Snh"m I<f'plrlllrion"(JI. Rapporl final el ann<'xe.' 

(7 plaquettes). UNESCO, Pnris, 1972 

!~l ~i~~~~eé~i~ ~U~~f~~~'â~ ~~ ~~;~~o1os;u~ t~;;II~(~u~:~~'~AN 1979 p. 1274.1276 
IMJUrN , Sr.TH'J~ 
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A. Kassah :lpportl: une condusiull ;i r()uvral!t! en écrivant: • Le~ énnrm .. ~ ('ffurt~ 
fnurni ~ d:lns tous les domaine~ par le .. pouvoirs J!uhlks pnrl'i~ndrnnt difficilement il 
'\Iti'nut!r le~ deséqui1ibre~ dt! loutt!s :;o rle~ qui enr.~cléri~ent I\".conomie ct la SlICÎClt' 
luni~i"nn". si l'accf()b~\'m"n t dt! la popu l:lli(m ;;e pour~uit ;IU rythml' adu"l.(:!ïl). 

1.·ouvr,1I!e. ~ .. rvi par d~ tré~ ;Ihond,ln t ~ !!r"phillu,,~ d cart .. ~. cOllstitu{'rn di" 
>'O rrnais Ull lion ouvra!!c de ba~e ~ur l"~lIscmb l e tunisicn. 

Pierr,,· RnllCrt B,\III IEI . 

Kassab (A hmed). Etu.de.~ rurales en Tuni,~ie, Publications de l'Uni ... ersité de 
Tunis, Tunis, 1980,4 42 p. 

,\. Kassab:l réuni. dans ct! liv re. une séried'artides p:lru~ dans différ .. nt .. s re ... u .. s 
"t ('(Tit .. entre 196i ct 19i9. La plupart d'" nt re .. ux IIOr{ent sur les rél(ions t .. l1iem\('~ 
du Nord cl du Nord·Ou"8t dont on sait que l'au teur "st spl.."·d:llistt!. Les thèmes abordés 
sont très divers : le~ structures foncières. l'ele ... ,,!:e. l'eau. les I(randes ~uJturP.S. lt!" o.1si~. 

:~: u~~)r::t ~:~~;~t~~~ra~~. p'l~ ~)~~:;~~ r(~ ~:I·I.I;~~t~~f;"~~>~l\~e sr~ t ~);f~~e(;:,! )~:~ucr~~~'Ji,t:l~ 
parution des [lrtide.~ ct qu'i l date ch~cu n. L'autre !lnlblème de ~e~ réédition.< d'é t udes (1 
profusion .'tatistique, c'c~1 l";lctu,~ l is;llion d .. ~ dnnnée~ (part icu li('r~ment pour l"s élude~ 
les plu~ ~nrienn .. s). Aw,c ces rp. strictions. CI..' livre constitue une hllnne introductillll . 
,[u1Jiqu .. fr.1gnlt'nt.1i rp.. :1 1" l(éO!:r,1phie ru mie tuni~ienn". 

Pit!rr~· H<)hert B>\IJUH 

Pascon ( Paul). Etude.ç Rurales, Idées et enquêtes .çur la campagne marocaine, 
Société Marocaine des Edite urs Ré unis, Rabat , 1980, 293 p. 

L'ouvral(" 'rue présen te Paul l'a~l"Qn CS! él("lement un recueil d'articles dislll'rsés 
(bns différentes r .. vu .. s rn.1roc~ines ou ('tra nl(ê re~. Aut;lnt par ~')Il ~nn tenu que 1).1r ~on 
nhjl,<:tif. il l'o n~titue un ou vrnl!e trés diffé ren t du pnlcédent. Alors que celui·ci ~'en tient 
,1 un ch .. mp disciplinaiT" hien défini. celui de l'aul l'ascon est une sorte de manifeste 
"ci~ntifiqlle d'un homm<:: en llnlle . 

l'oU"lir~ ct!t ouvral(" , il f:'ut com ml' nccrsan.' doutt! par la fin. par l" .. ntretien I[ui 
le conclut: l'auteur y I)ré~i~e ses ori llincs. ;;on itinéraire. ses eng.1!:ernI."1lI~. On y verra 
affirmé le rôlt! d'intellectuel qu'il t!ll1end assumer dan~ b ';<lCÎHé mnro<.:aÎnp. (diffêr~nts 
faCh'ur" lu i interdisent dt, · conccvoir (pourlu i)ded .. ~tin llOlitique personnel.)et l'clat!· 
la maniére dont il n h'n lé dnn~ s .. s différ~nle.~ fonc tions ,1" mett re l'n pratique ,;p.s idêc ~. 
lt!s limites rencontrée~.1 son n~ti{)n CI pourquoi d·hommp. d'action (d'appareil (r ~:t ,lt) il 
e~ t dl" 'enu un mnÎtre uni\"ersitair~ .. I ~ vais e,,;;.ayer h' l'lu., hrÎ(· ..... ment po.~ .. ihle d .. 
dél(:ll(er lC$ idêc~·fl)rce~ de l:C !iv~ qui. pour étrt- f,lit d':trticJes d';"l!:,,~ cl d·ohjectif.< 
diffén:!1ts. n'~n CrE'us.' nt pas llloins.:lU fil d .. s pa!:e~. un m{,me sillun dt rtchercht! 

J)an~ Ull~ premi.!re II<1rti ... troi~ nrtid .. ~ "pprofondi."Sent 1 .. (llIl,~tion d .. ~ rapports 
..,ntre l"Et:t\. l" )lJIysan ct le t~"Chnicicn. On ;'ppr("('iera fort CcU" cr iliqlll' du tt,<:bnicien 
'lui ~ .. prend pour . le pré tre de la transccruhlnce technique •. Reflexion qui n'est rIas 
scul~ment ... alahlt! pour l~s ll"tionaux. mais sans duu!t! eneort! plu ~ pour le8 eX1ICrts 



ctranl(ers: .J ules Ferry ct 1" III ' RélJubliqueont déve1ofJl~ le mytht:de 1:, tran!'ecndancc 
dt' lïn~tru ction (,w~>c les ré~u lt ,.t.~ que l'on .• "it d,ms les pay~ colonisé~). les nation~ 
Ill't>pondérant.., s du Icnws de la di·colonisation ct leurs dHC.' ont un:ht'~ t r{~ lt' th~ me d" la 
tran~ccndance Il>chnolol(ique ct tentent dl' f"ire célébrer par les nations dominl'es. qui 
n 'en peuvcnt mais. leculledu.transfcrtdc technolol(i ..... Or.com m ... l'écrit l' . l'1Iscon 
• le rationnel. l'uni\'l! rsel en question. la {'osIOOj;ol1il' ordonnl'''' d ... ~ tl>chniquc.~ . ne sont 
qu·un ... spùcificité hien p;lfticu!i~re. c ' c~t le point de vue d·un ... cI,,~~ ~ociillc tout 
~i mplemellt. L'uni\'crsalis lOc de ln pure h.'Chnique nïntl're~se ~n n:alité que r",sJlace 
économique ct ~ocüll des prépondérants •. Car il faut que le tl'Chnicien ~:tche au profit dr 
qui il tr.wail" ' : .En fait. la pur.., logique technicienne. qu'c lle soit hydr:,ulique. 
agru 'lomique nu é~~l!Iomique. ne permet au mieo" qoe d· ... xdur ... un tcmps l'homme 
vivant. ct 1" I;()l· ié té réelle du cham p du ra isonnemcnt. pour rl'trouver l e~ dl' Iice~ d.~~ 
parfaite~ équa l i n n .~, r,bis c ... l .. revient toujours :\ n'"dopter que le poin1 de vue de la 
d1l~se dominante, celle 'lui. en ma!):e du proœssu~ concret de l~ production. vit du 
prélèvement du ~u r [llu s dl' cel le-ci (impôts direcl ~ ou non. qui mnl alime nter son 
s,""irt,) ". JI est donc ll()cessa irc de prendrecon;;l.'Îencl' de I:t nature de I"Etat. Oc plus cet 
Et a \. t'()I\ .• idü{' seulemcnt en t1lnt qu ·aPllarei1. en t:.nl qu'instrument IOl(istiqUI' l't 
:uhninistmtif. intervient d'une manière très danl(ereuse ~ur la pay8annerie: cn .~ynnt 

~~~: ~~I ~:~)~;Cr.l ~)~~:, t~' ;I~ nl~etrt(~i;:o~~~~ cd:;';'i:rc~;~c~ler~)~: :)~~\ ~~~n:r t ~.!~;~~e .; t ~~~sCf~r'~:; 
l, h:t{IUl' ci toyen e n simple cM'<:utant. On ,Htl!nd tout de l' Etat. plus rien de .,,,i: c., 
f"i*lf't. l' Etat 11 ca.~sê • l ... s rclni.~ po1itique ~ . , triln .~form(· . la paysannerie en masses 
:lnarchiqUl'S, ~a n ~ ~tructure~ rl>COnnue~' 1'1 rendu son encadrement plus difficile. Pnur 
la T unisie. un offici er de_' Affl.ircs Indigènes. P. Moreau. fournit dès 194Î dc~ rem1lr­
'Iue~ approch:lnte~ sur le devenir de ln socie te nomade nefzaou;,nc. P. Pa;.:con condut à 
p r"r)()~ de 1:. Ij;.ysannerie mnrocaine : • Tout mouvement internt' dl' cette masse inorl(a­
ni.,ée - ct l' lln ~"it que le principal moteur c.' 1 ici démographique - riS/ lU", fort de 
dùpa~ser un jour el dl' manière imprévue pour tous. I"encadrement de l'EI .. t '. Ail\~i. en 
,""ulant devenir omni·pré~l'nl et omnial'issant. l' Etat sc cond;lmlH' ,. ulle Ct'rtaine 
incfficacitt':. l'impuissa nce de fait de rElnt vienl de cc quïll.ccumule ~s ch:,r~es san~ 
avoir mis au point d.,s proc(:dure~ de dêlél(ation effel'Iive de rJOuvoir. C'est !)Ourlant le 
gTô'nd t"uman t qu'il dui t prendre ~ou~ peine de ~atur.ltion et ,1'.lSr1hyxie ". LI' tcçhnici!:n 
devrait prendnl mnscienccl't du rôlequel' Etnt et sa classc ,l'appui lui font jouer et du 
roi!: qu'il pOll rrnit jouer lui-même entre t'ette 1000ique d·Etal. 1 .. logique de s<t prnpn' 
das~e de réfél-ence. lôl 1000iquI' tt.'C hniciennl· et la logique de ~e~ in l erl()culeur~. C'e~t 
!)(lUr al'ir en œ ~ens 'lue P. Pascon a préférl' ~'"ril'nt er vers la f"rmation (tes ingénieurs . 
San~ tmp dïl1u~ion. comme en témoignl' rentret ;en fin;l!. On !)Ourra noter cerll.'ndant 
quc. mal~n' cc quïl en di t. le t t.>c hniden formé scion la mêthode de nntre auteur re~ 1 dl' 
fa~'on (, ct ri' 1" meilll!ur "'Irviteur des întérêt~ dl' l'EIat : en me!t .' nt au point un mnyen 
de connaitre Il' coefficient de rec1ific.11ion de,; d{:clarations fi~cnl es du paysan. l'ingénieur 
retrouve hien son rôle d'agent de l'Elal. mi'me indin.'Ctement (r)()ur recti fie r r~lr 
excmpll' Une bOt."" dïm l'usi tion ... ). 

1.c~ article~ qui porltint sur Il' pastoralisme permettent de ~"i~ir la 1"'nùr"lit{: 
mal'hrl'hine des prob l i:me~: rùduI,tion de r'~ .• l'''Ce p"storaillar r~1ssal(l' il l' :ll'ril'ulturc des 
nH:illeure5 terres de pnrcours avec .1cc roi ~se 11l en t de la chargl' humaine et nnim"lc 1'\ 

désertifie,n i,," eorrél;ttive. Au Maroc cumme en T uni~ie Il) b v;li!)e l';"'turc e, t un~ 
illusion qu i ne ce~8e dl' produiTtI ses effcls. D.1n ~ la rél'ion d·Anou. elle permet aux 
t:rnnds t'Ieveur~ ,l'acc''p,,rer l'cspacc: .l't'vnlu l ion V;l vers un r"nchinl' individuel qui Ile 
veu t pas dire son nom •. Ln consùque11t'e e~ 1 l'expu b ion des p·ctits pasteurs. l'ou r faire 
face:' CCHc sil uation . P. l'ascoll prOl)O."I! la création d·une . Société !mmohiliê re pasto· 
raie . qui ferait des netionnaircs de tou~ Ic~ aynnts-droit de la terre préeùde mment 
cnnsidùré!: comme. vaine p.1ture " : su r cel .... ~pacc (lu i ~erni l cloturé. un cuntrOie ser:tit 

Il) Sur h, Tunisi~. voi. l'''' exemple mon n.tide • Sem i· nornnd~s du Sud Tunisien. de 
1' 1"1"0:"'\;011 li 1" I)('JJtmd"ncc •. in "'''ilh,·r/J.'''"chn·k{S4). ~vI'iI-juin 1979. p.60.64. 
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in~t;l((ré il r elit rée qui po:rmcttr:lit de limitl'r la ~hnrge;' l"h ... 'Ct:lre par perception d'une 
redev;ll1(;e. I :~uteur l'en~e {lue celle solution n'l'st P"~ éloil!u':'e d~ œ ll e._ qu i fOI}{;tion · 
(};lient jadis dan.~ Il; c~dre trih~l I·t llu'dle re~st'mhll' ~ relie lIui fonctionne dall ~ un cadre 
c"l' itali ~ l e ~()u.' la f .... ml<" d'un ranch de 1:, région d·Azrou. On cul :lÎmé IIn~ pré~ent"li ()n 
complète d~ ce ran<.:h IXlur mieux apprl:Cier l:t propositioll ; en Tun i~ie du Sud d". 
~y~t è mc~ (fam<llioration paHuralt' du type prupos(' ont été tcnté~ dan~ plusieun: domai· 
nes d·Etal. le ~Ul"C':S n'cst Ila~ (·vident. Le I)rojet (lui. d:on ~ le Sud Tuni~ ien . a <l t<l tenté 

~~I~\i:~\~:I:::s::~rl~U~~ ~~~si~~M~~;~n~:~lt). ·~ah{~~~.~~~~nd~:1 é{~~~~~~i~l:iquUI~~ ~::~{~,I:;la:i~~::: 
contr: lil!n:\nte que celle pr()po~ée est viahle alors 'lue It; ,'e~tl' d{' 1:0 .• ndété CI dt" 
1\ ... ~lt1O!nif· est ~ou mi~ li un" loi lihl: rale ·tapitalis t c ... 

La troi,ième partie est l"Omposéedc note5 d'el1(lu,;tesde terrain prises par 
I":tuteur :IU <.:ours dcs s tages de~ étudiants de l"institut auquel il apparti~nl. D~ns 11' 
premÎ;!re (,tulle présentée. on re\'Ît;nt sur d~ s questiolls d~ dHinitioll du coll~ti f. ~ur 
!'~I e\'age. I"habitat . le Khammessat. et~ ... ~n différents terroirs des communauté~ d~ la 
r"l(ion côtière des Doukbla . On rcl;'vern les bonnes not:1tion8 sur une comparaison 
elltre le mé\.1ycr au quart et l"ouvrier{rémunératioll. stahilité c t durée de l"eng"gf'· 
m~n t. .. ). ])"ns I" ensemhle, ce lonl! article dc 56 pa~es constitue en faitl c carnet de route 
de raut~ur, d'ou 1 ... C,lr,lctèrc délihérément . inachevé". unI' certai ne spllntanéitéd ... ces 

Dans celte méme IlHrti~. P. Pasl"Qn propose un~ réflexion sur. l"économie des 
exploit~tions agricoll's familiales ' . Il reviendra su r œ méme thème dans un article de I.~ 
4" pnrtie I){)rtant sur' !'uffeC\:ttion du temps l' la production socinle ' . L'auteur insis te 
~ur l"inm!équ:t\Îon des concept._ ('Co nOmi{IUe~ IJ.llentés "ppli{lués ~ !" wciétc ~t !'~"(;ono 
mie rurales mnrof':llines : , Tenll'TCn r.li son de r"bsence d'un c:H!re<.:ompwhle "d"qul1t 
de saisi r les économics pré·industridlcs il travers des flu x monétaire~ inwginaires. c'c~t 
ne dOlln~ r d"importance qu 'a ux aSl>t.octs (Jui intéressent I ~ drainage du su rplus nu profit 
du sys tème capitaliste. c'es t accepter l1Ussi d"ignorl'r le m~:Canisme de la production de l;t 
\'alf'ur d:ms ces lOCOllom ies . ; ou encore cette upproch" . amplifi ... la Imrt rédie (les 
r:tPlJOIH monétaires. clic prend en t"Ompte donc cc qui - Cl seulement cc qui -
Il.1fticipe ;, I"économie domin:tnte, e·est ·:\ -di re llU mode de production e;tpit ;,li st~ •. 
RHérellces sont alors faites aux ('Cllnomistes russe Ch:lyanov et I){)lonais .Jeny Te· 
pitch (3) qui ont pro!){)st! le CIlllcept de Mode de Production Paysa n. Marsha!! Sah!in~ (4). 
lui aussi tirant la lt'f;on du meme Chayanov ct propoS:l nt le coneel)! de Mode de 
Production Domes!ique pour les sociétés quï l .:tudiait. .1 dé~elllppé !out~ une analyse de 
la ' 8tructure desous· productionollui lui es t associée (o(J. cit .. ehap. Il) ;ccrt11 in l·s 
a naly~e~ de P. Past"On. notamment dan~ les pages eon~acrées tl I"nffectation du temps;i 
1.1 production soc i.~le. vont dans le mème ~en~, cette derniere référence eut pu conf"rl~r 
sun exigence de tenir t"O mpte du ca ractère .roÔ{'/ du tr,wuil : • Le plein cmploi et la 
produclivité accrue des hommes ne peuvent s'é tablir ~ans une profonde tr:1115formation 
d'une société I){)litiquc en une sociét<l écollomique. Par société I){)litique, je veux dire 
une société ou les rela tions int erindividuelll's peu formalisées. toujours négociahles . 
accordent une gr:mde place ~ la di ;;c u s~ion, ft l:l contestation . ~ la p:ll:tbre, mett lmt en 
pr~mier plan le jeu soci~1 et lJOlitiqu". Par société ('Çonomi(Jue. j"entend5 une société 
dont les membres s'accordent il considérer quïls r~ocherchent la productivité maximum 
d~ leur emploi. I,~i~sant en quelque sorte ~ des spécialistes le ~oin de régler leu r sort 
(éJus).; cette mutlltion s'at:Wmpagnant en définitive d·une.1 1iénation sociale de lïndi· 

(2) Voir . ur te tte ,,,q~ricnce m.1 <:<> mmunic.ltion ~ la T.1b!e Rond~ du CRESM t9BI "Ur I.e 
Sl1h~((J dm,s le .• 'âche .• d'<'rfifie~lùm 'w,ia"alr des flats maRh"':bi"s intituk"-' : • Lïnlé~rmion nmi,,· 
(';!~~i:~:) ~x(r;~I;)~\~'::c::;th~;~~~:.: le cas d~8 popu lati"n~ d" la d,;lé~atinn d' El Hamm" de G"l>l!s 

(:1) ))Onl l'auteur cite un article en français alnr! qu'il CU I pu renvoyer li un ouvra~e de C~I 
nu teur: .\fr,rxi,'mf N ~Rrirullurf. I~ payXM pollmai~ · Arm~nd Colin. 19n. 25~ l'. 

(4) in ARe dr pirrrr. âgl' If·nbondrmrr. r"ronomir lin l<OCiél"$ primilit·e .•. NRF. Paris. j!H6. 
411p 
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vidu, Et l';lu teur propo~e une approche qui ne mutile pa~ l'étude de cette société rurale, 
quicollemieu>: aux populationsêtudiées. Mais cette approche, si juste du point de vue 
sociologique, peut.elle intéresser les développeurs de tout cr in qui ne s'assignent d'autre 
but que de dêgnger un surplus pour ~rmettreJïntégr~tiondeces populatÎonsdans une 
économie internHtion"le ft dominante libéralo·capit(lliste? El ql,'est·ce quI' II' dhl'Ioppl" 
me/II fI;1I01l le moyell d'homogbléi.~er 11'11 sy .• I{>me,. sociaux le .• plu.~ d;t'l'r$ nu profil du 
modNe dominant! Quelle chance. l'auteur a t · il donc d'être entendu? L'article sur 
Tassoultant démontre que quand ce n'es t P(lS Ilar une action dedéveloPllCmellt que se 
fait l'homogénéisation.c·est parl'urb.1nisation pure el simple des terres et la bidonvilli 
Mtiondespopulations. 

L;l dernière pnrtiede ce recueil traite de. la société mMocaine. , Lcs études qui 
la COmp'hent ne SOllt pas ft l'unisson des ~lUtres études, Les deux premières se veulent 
plus théoriques. La présentation de certaines doct rines sociologiques rli.'Che par un IICU 
trop de schématisme, elles ne semhlent étre Irl que pour mieux mettre en v;lleur le 
concept forgu pm l'auteur de . sociétu composite - opposé au concept de _ société de 
transi tion •. Pour l'auteur ce dernierconcepl. mettan t l'accent sur le tri qui s·p,ffectu e· 
rait entre valeurs culturelles caduques et v:,leurs novatrkes. ne permet pas de penser 
.,dé{juatement le fait qu'au nive.1u d'une sociétê t'Omme hl sociétê marot.:aine il y a 
partout _ composition. d,!libérée. hricolage (au sens lévi·stmussien) d'une société. diffé· 
1'ente . : _ on tente de durer en jouant sur tous les tahleaux qu'offrent ccscomlx;titions 
implicites de modes de production passés et nouveaux _. Mais en ec sens toute sociéti' 
n·est·elle pas. composite ' ? Les systt}mes de r,;'fércnce d'une société ne sont pa.~ 

uniformes. unidimensionnels, IJOur reprendre un terme m,lrcusien, ils ne sont pas tous 
t'Ontemr)<)T!tÎns l~s uns des (lutres, C'est d'~dllt:uT!' la reconMis~anct: de ce phénomène 
qui a poussé en marxisme il créer le concept de . formation historique ct sociale ' . Peut · 
étTt) est·ceau niveau de 1;, psycho·sodologi"ducomlJOrtement individuel queeeconcellt 
l)('ut démontrer le plus sa fécondité. 

Je terminerai par l'article sur Doulle et sur le rapport entre _ anthropologie et 
colonialisme •. On sait quesurce rapport ont porté quelques t ravauKqui ont condamné 
l'anthrollOlogie coloniale. On re lêvem il ce sujet le jugement del'I'uteurqui ne fait p..1S 

s'a rrêter aux I nde~ndances lïnterrogation sur It:~ liens t:ntre sciences humaines et 
pouvoirs. Après avoir noté qu'on pourri' sans doute reprocher aux chercheurs nationaux 
de n'!lvoirdéveloppé delluis lïndéllCndance ni sociologie du travail industriel ou semi· 
industriel ni sociologie religieuse. ni sociologie politique. nisociol ogie des bidonvilles, 
etc .... il écrit il ProllOS d'une grave question nationale: - su r la chaude affaire du Sabara 
et sur la tension qui s'en est suivie avec l'Algérie. ya t·il eu une voix. une seule. parmi 
les spécialistes des sciences humaines qui se soi t élevée pour faire preuve de nuance, 
quand bien même la juste cause était entendue? On (l vu nos meil!euT!' intellectuels se 
mettre il l'unisson et retrouver dans la chaude ambiance nationaliste les délices de 
l'union sacrée . (5).11 est donc m:'Cessaire ft la fois de faire preu~e ' de sens cri t ique et de 
juste proportion •... 

Ainsi tel qu'il est. cet ouvr"ge charrie une masse d'idées et d'obser vat ions du plus 
haut intêrêt. A la foi s pour mieux connai t re un P.1yS. une œuvre et un homme, il est [1 

recommander. 

(al Seul~ exc"pl;On œl",ndant tJ<'lls.:: l'au t"ur, Ahdelb..kir KIt~l'IH' dan. un article du Mo"dr 
du 2·:j .eptcrnhr" 1979. l'.SA, 
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Cole (Marc), Mutation,ç rurales en Algên'e, le (:as des hautes plaines de l'est , Co­
édition OPU Alger/ CNRS Paris , 1979, 163 p. plus a nnexe (5 cartes Kéo­
gr a phiques). 

I.A1 longue pratique ( IOnm;) que l'auteur a eue de cet ensemble que consti tuent 
les hllutes plaines de l'Est algérien t'Onfère il ce livre un três huut intérêt que rehausse 
encore un trc~ grilnd sen~ didactique, qui l'Il poussé ~ adjoindre li chrHlue section 
rn;.jeurc une bihliographie très riche qui I)\!rmet ;'1.1 Il~teu r intére~sé de savoir les 
prololl~ernents possibles de son inforrnntion. Une gmnde économie de propos l'nIlnlCnéil 
partir souvent de carIes qu'il t'Omm.:nte plutôt que de livrer d'ahord un di ;;cour~ dont la 
carle nescrllit ([u'unappendice Illu sou moins utile , Ainsi tant au plan de l'information 
([uedu didactismeœt ouvrage rn'app;'raît remllNluable, 

Se prOpoSlmt de réfléchir sur I~ r~volution agraire {ses misons, Sùn d~roulement. 
scschancesl, l'auteur (I]lrivilégié l'étude des Hautes Plaines de l'Est algérien - au Sud 
dll Const antine et de Sétif: . cllr ces campagnes ;.l)!êriennes sont ~ mi ,distance géogm· 
phique entre Tell humide et Sahara: li mi·distance historique enlre paysanneries 
mont:lgnardes repliées sur elles·mémes ct sociétés ilutogérlOC$ des plaines colonillies ., 
microcosme représentatif de l'ensemble al~êrien, ,o\,pproximatiwmcnl le hilan dl' la 
n;gion corresJlond ft l'année 1977, 

Lu pré,W'tl llllioll de 111 réldol! l',~I {oite ('II qUlllrl' /I"rll(',~: 

- Dans une première /lorlie, l';.u teur présente· {('" J.!rond.~ Iroit". de L'elte 
r(')!ion rurale. Du poin t de vue peuplement, on a "ff:.ireft une population très éparse, ft 
dominant e rurale li 67 0

0, ;.grit'Oie li fil"" (lu i t'O n na ît un fort taux de sous 'emploi (64 ~", 
~oit trlos superieurement ft I~ moye nne nationall' d 'environ 42 °0), Du point de vue 

~~~~i~::~e~e~ t~fî~~r~l~~~:i ~O~~i';li~e d~e :r;~ i~~\~l;i~~ 1~~~~~~~~t ~:;l: .:~i~~l ~ ~~u n~;;~l~ 
thermique, la région eonnait des êtés hrûlants ~'t des hivers ~1acés, Du IlOint de vue 
hydrographiqull, elle eSI caractérisée par un endoréisme prononce. On remarquera l:l 

1~;;~~S~~l~ \~~~t~~; :."~t~:r]~~~~~i~~o~~eh!:St;:r:~~e O:I~~~~~X: ~!:;~'r (:~e l;l~;i,~~;i ~~ 
cuvettes), 

Quant li la production, la région est un grenier ~ blé, mais dont les rendements 
sont trcs bas (en moyenne 6 il Î quintaux par hcct;lre{ l ). L'isohyete 400 mm ('t;lIlt la 
limite de~ culturc~ ceréaliêres norm~les, le climat des Hautes Plaines selon les varia · 
tions pluviométriques app,.utient tantôt au monde humide du Nord tantôl :lU mOIll!e sec 
du Sud: • or les hommes, depui~ un siêc!e surtout. ont deliberllmment fait dlls Hautes 
l'bines une terre de culture ct lllsont ratlachées au domaine · t ellien . (= decuhurl') . , 
a Vl'l' des lallOurs :lnnuels imllOrtant~, ce qui ne va Ims S:lns int'Onv('nient s, 

J:lluteur pré~ente alors cet espnce fait de la cohahitat ion des t rois sec t.~ ur~ 
,~)!r;oires: autogl'stioll, révolution agr;.ire, privé, Ce monde étant fait fondamentalem ent 
d'échanges (importanee des souks, gros centres ruraux), Dans l'ensemh!1' les c.1 mp:ll:ne,~ 
sont S(l u ~·éq uil>ées, Au total l'au leur présente la région comme . un espace totalement 
occupé mais non maîtrisé. 

- Dans b ~I'co"dl' pur/il', l':luteur sc propose donc de répndre ~ la qUl'stion dt'~ 
raisons de cette constatntion, 

Il fa it d'ahord un retour sur J'histoire jusqu'nlH coloni~ation. Ce qui est certain , 
c'es t qu'au début du XL~ '· siêc1e les Hautes Plaine~ connaiss;,ien t des. implantatiolls 
humaines ponctuelles et ch.1ge:wtes, des défrichl'ments limités aux sect eu r.l les plus 
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fertiles_, donc unefilibleempreinte hum:lineilusol. ce qui est le propre d'une société 
1)'1storale,(IUe l'auteur décrit alors (structure hiérarchique et primilutédu collectif) en 
montrant comment. n'nyilnt pu résister ,1 l'ac tion de ln législation coloniale sur les 
terres collectives, elle s'est Momisée et retrouvée en position de filihlesse face à l'Etat. 
L'auteur déerit ensuit\'! l'organisation traditionnelle d\'! l'espace , l~ complémentarit<i des 
terroirs de tribus, le mouvement d'Achab.1 entre Hautes Plaines et piémonts saharien el 
hodnien : si hiull que. les liens tissés enlre les Hautes Plaines et le Sahara ont permis 
aux habitAllts des Hautes Plaines d'acquérir des pnlmiers sur le piémont sahnrien, el 
ainsi de s ':lutosuffire dnns le domaine de la dilue, élément importnnt du rêgime 
Illimentaire dll p,'-~teur, L'exploitat ion l'Oml)()rtait nussi, non seulement un ou deux 
terroirs céréaliers el un l e rr~in de parcours, mais également une petite 1)'11meraie 
(eùnflée à un parenl ou à un Khammês)., Cette organisation trAdit ionnelle a été 
atteinte par 1,1 Révolut ion Agraire. 

Cette région fuI touchée pm 1", eùlonisation mais in.!g.dement selon les "'lUS' 
régions, L'espace viL1l du fell",h s"es t Ilrogre~sivement fl;fluil, il '" .!t.! c:lnton né s ur les 
marges, M,.i ~ n~sel. lot la ri!gion a ~onnu un renux colonial (di!s 19:20) avec dans la 
Illu[)arl dcsca~COll$titution d'une grande proprietê algüien ne, donm'nt n:t i ~sllllceù une 
societé trl's inêgalitaire. Lo, ~ociélé lJ.1storale {que l''''uleur appelle sociélé arch} s'e~ 1 
sédent:lrisée, des l)()pu l"tions l>ériphériques ont immigre, une urbaniS;t tion s 'est déve' 
IOPI>ée, lII",is r, faible rayon d'action si bien (lue les gens sont restés dans les Haules 
Plaines. Glohalemenl en 100 lins cette p')[lulation '" été multiplièe 1),1r 5, Ce qui explique 
une forte pression sur l.~ milieu (défrichement prOi:"re~sifentrainilnt une dégradation du 
couvertvêgêllll), 

L'('uteur dècril alor~ les rappor\.~ de production Il la veille de la Revolution 
Agraire: d'un côte un ~ectcur capitnliste ;tgraire flori ssa nt: de l'autre un Sl'Cteur 
nouveau d'ngriculture 1J.1)'SHlllle {en irriguè}, e ntre les deux une m"'s~c de fellah s sou ,~' 
employ.:osou au chômage, 

• remod~la~'~o~'~;:"~1 ~;;[~~ :d~::'t e d~ndsrec~e ~1n~;~;luSt:i:'~r:~~i(~reo~~;~~~~~~i~~ :~ 
Charte Agraire en 19it}. Cetle Révolution a entraine un v",ste bouleversement foncier 
partout en Algéric et p",rticulièrement dans la région: elle", louch.:o 2:\ ". des terres 
agricoles des Haules Plnines (20 000 attrihutaires, soit 1 / 4 de l'effectif nationnl). le 
secteur socialiste couvre de son côté 20"<>, le reste demeurant privatif (soit 85". des 
actifs agrieùle des Hau tes l'laines ... ). M,1is ce dernier secteu r connait une sit uation 
prêcaire: ,114 des exploitations prÎvées sont en dessous du seuil de viabilité (:20 ha}, 
elles vivent donc d';tulres revenus {émigration notamment}, Le premier impact de la 
Révolution Agraire aura êté la réduction du nombre de grands exploitilnts (qui par 
contre conservent une part essentielle d,1ns le commert!(' du hét",il) , Pou r l'au teur la 
situationactuelledut issururillestc"'ractérîséep:lrune.non'cohérenœngrnire_elil 
["udr". p.1sser de la vision des se<:teurs ngrnires ft celle de l'ensemble ~grain~, eng"'ger la 
totalité de~ exploitations dans une dYll1lmique de \'('structuration -, 

Dans le chnpitre 2 ~ur • ln mise en Videur a).!rk'Ole -, l'auteur in~i s le sur la 
nécessité d'un(' intensification agricole, Le développement récent de 1", petite irrigalion 
paysanne va dan s ce ~en s, el il ne fa udrait Ims que les actions êtatiques brisent ,0;.1 
dyn,1mique, Nnturel1emenl celte in t en~ific"'lion devrait être adaptée aux milieux ~éogra, 
phÎllues, ne rJ.1S procéder donc de ln formull'du prct ,~·porter technocr .. tique, et diverses 
orientations Sflnt prol)()~ées: ici intensiflc"'tion cêréalière. là reconversion fourr"'gère, 
ailleul'S.1miln.1gement p.1storal (avec rotation, contTÔledes charges, en association ,Wl'C 

~~l,~:t.!t~Â><!~~~~~~~ ::~~i~t~LPd~ ~~~i~;!;i(~~V;~~1~:~:ss~:;~~:~;et~~~ e~"~g[~~~~~~~: 
collin a ire ~, puits de ~urf;tce ... ). Une nouvelle mise en valeur doit ~'aœoml~lgner de la 
mise en place de nouvelles s tructu\'('~ d'h",hitat (d'oô Il' IlrogrAmme des Mille Villa ' 
ges(2)} et de services, ln Comnumr deve11lmt le cadre juridilrue et territorial de ces 
.. ménagements 

(21 Voir s ur ce th"rne la thésedeM. N"sl'Y, 
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De IUU le f:u;<ln les HaU le" Plain"" /lnl un .. "le:; j/lUl'r d"n_~ le d{'wluppl'men! dt' 
rAI!!.!r ie "'lCiilli~le qui vi~e :; un r,,('tluilihra!!l' d" r""pa~c ,\ali()!1al t'I I)(Jur ~l' f,tir,'·:i 
"Il'wlr .. ' ·Cr.';; 1" Sud (:lU r1l()in .< jU:<lju'nu r)i,~' mont ~" h:lril'l1) Il, flay-" /tlil(' "n y mainll'nnnl 
la p"l'ubtiun cl .. n y r,;ali~ant de~ ill\'esti"sernent~ irnportant.;; . : n"tarnrnl'nt prt)· 

Ïr~;~::~n:~i {::;n\::,:~li~~ r;;, rhr:I I;:l~!~'1 ~;~ ,1:, ~i:t;~)l~'~~; i Il~s Sel;:1 ~,~~ ),d~,:~ ~o~:: '~:i;;,tt lli:I~II~~t"r i~~ 
d .. rnin Cil" :"1 l',' que cc ln Ill: fa\"ori,~,' p:I,~ un ex (~l e rural.. 

- D:I1I~ <a '11I"lri':' rn .. p"rt;e r,1\11eur Ir"ile d,,· mili, 'u~ rurallX ' dunt l:t r .. ,,-,nn· 
nai~~;Hwe e~ 1 la cnnditi"l1 pn 'rn ière de l,. n·'u.,,~ile dl'" ac t ion" d.' d.!vdopp .. nll'Ill. En 
JlI""IMl"allt h' mllet'pt d" • mili.,u rura l. (co rn mil il y a Ull • rnili~u phy.< ique . ), rautt'ur 
- illli'gr .. l'lU., lb a"pl.'(' \.< rl'gis"ant le~ l':opl lOrl ;; d .. rhomml' :l''l'l' 1" Tl'rr .. , rell\'inmn .. · 
nh'nt el le" aUI~." ht)mrne~ ain"i quc la faç()l1 dont ccs rapporl s se m:mlu .. nl d:ltls 
h'~p:,n' ( .. mprise du gn>ulJC , fW';f>1111cm~nt du 1':Iysa!!,', lie n ,~ aVel' l'l'xtüi .. ur .... ) >. Il 
di~tin!!u., f) print:ir);'u~ mi!i,:ux: 1) . auri'n!"irl';;' (~I\ p"rt:1U1 du c~n tre vers la pÎ'riph':' 
ric : ,~cl~\lr ~(~;ialistc. I!rande pr"pri.!l<! a";tIlt la 1·.!v"lulion agraire, rlC litc p,..,pri.!!.! 
~()\\l ,nunau~); 2) • ~ol()n i:lU~ · (~oi! ! Il~ Csp:l~e~ ft")rtement m:,rquÎ's p:')" I"em pri ~l' ,-,,,I()· 

~:"i;;r~l~n:~:~"I~~c \'~ly·~~t~~1;i;~;li~r,~r~i:~1:~1:~~:t~:~::;~ ~n~~1 ~:l ~l:~~irY:: .. [~::c~ _e~~,,;,~;~:i~~t~ 
m'Hui" rur"l d.!lai;;~ l'! .!cra.«", !1I.1r'lu':" p"r le c"pi t:.li sme "gr;lire ,'1 l',,hsenl'I' 
d'{'migration. En I!rt,~ C~S milieux l1t1lsti tu .. nt dl's ,;<)u ~'en;;cmhll's assel. uNs n;p:trtis 
d"ns l'e,. pare dl'~ Hautes l'I ai n~ s. Fac.., :î "en e "naly~ dl'~ diffêr .. nt ;; mili..,ux l',,ult'ur 
1'1'''110'''' tics ~cliolls diff.!r .. nt'iêe~, 

Et il ~ondut son nuvra!!,) ell "ffirm:llll 'IUl' de l()uI .. s f:t~'/ln;; le r .. mnd .. lal!" a~tu.,1 

de l'c8pace rural ~I de la s'lCiet.! qui l'hahit,, transformera r"dieal ,:m" nt le vis:'l!c d, 
l' AI!!.'ril', 

r d ,,~t Cl'! OU"fIl!!", truff~ de do nll';I',~ d .. terrain .. , (il' chiffres * '11 ;; en .!Irl' l"ur<l . 
men.! av~'C un esprit "It'in de ~yrnr",thie puur ."on "hjct ~a n ." l''>\lr ;1\11: 'nl l"'l'dre 1 .. Sen,~ 
criti(!I1", Au lolal un HlIVr,,!! .. dl' ~yn l hè,,,,, pour II'~ chcrchl'U"s l't U'I inslnmwnt dl' 
travail I,,-,ur les ~ mêna!! .. ur~. 

Marour ("'!ldir). Lecture de l'e.~pace oa,~ie" , Paris, S indbllb, 1980, 286 p . 

.rai d,;j:i cu ['occasion de rendre ~omptll d'un livre dll N. 1>larouf dan~ l'AAN 
1!!7!), Le nouvel ouvrage qu .. voit i port e su r lA part ie ()(.'C id .. ntale du Sahara Alg,jri\:n 
~Qn~ liIUl'e par le triall!!"le Toua I - Gourara - Tidik~It , 

L'auteu r rè~itu l' d'abord cet t e rê~ion d'oas is dominee pnr le 8yst èm .. dïrri!!:ltion 
parfot;g;lfadMnssoner),1isseurhiSloriquc: . L1 societc(jui nous ()Ccupl' ... ai't <! fa~nnell 
par r,,~tion conjuguee de dcult pouvoirs exogènes, l'un d'obédience Irihal nmnmle, 
l'autre étatique: ;lu.;;s i les formes S U !l.:rst ructure!!,~~ 'lui pT\!siden t au fonctionnem .. nt 
dl'l'économieagricole IOl'aleconst itucnt .clle dcs _ grcffes . surimposcesl't nOll uneffct 
tI'l'l'()systènll' _, Pour ~u ivre 1:, geste locale, l'~uteur remon te t rès hn ut dans le tl'mrlS; il 
a r",ume:i 1" fin de r ou vr:lge dans un tableau synoptique l e ,~ et:lpes d~ la fo rmat ion 
his tori(!uc d\:~ ksour. Depu is les temps les plu s fl'Culés, les o,His occiden lales Ont servi 
de lieu de refuge et/ou d .. lieu de pi!!age. Intégrée il l'empire saadi lln, l;t région reSla 
dan8 1a mouvance ch,;rilïenne jusqu ':; b ooloni.~Ati oll fran~'aise (1900). N. ~br()uf inscrit 
ain~i la r,;gion dans le;; différents réseaux qui enSl'r rent sa vic socia le CI ~'Conomique : 
réseau lt e lhni'lue, politique, Iïsc;tI et confrêrique, qui rl"nillcurs secnnfondenlpmlielle· 

I ~, colonisation V;l d,jtcrminer une fr;!cture dl:":isivll d:ms l'ordre immémorial. 
L'auteur note {l'abord commen t il CCl le ,;poque s'estl'onstiluc face au pouvoir oflïcid ct 



ses co!lahoratcur~ locllUx, un pouvoir traditionnel. officieux muis réel. rcg~rdant tou 
jours vers le Maroc alaouite, Il décrit alors l:l strrotific" tion soc irole qu 'on rencontrait 

~;l~\:ab\~n!rl~~\~~~'a~;::~~~~n~~~~) , ~~Ui~~~~ ~turCi~~frni('~:~)te~~ ~~:t:rf,~r c~c~~o~:s l~: 
l'échelle les Harratins et les esclaves, 8i on exclu" l"s escllw"s de l'activité proouctivo' 
(ils 1lur.lient plutôl une fonction de • réserve . ), l'essentiel de l'activité économique 
repos.,it sur les Harratins qui represenlllient nu début du siècle 40 °0 dc I,I population. 
Cett e main d"œuvre servile êt~it ~bsolumen! nécesiH'I ir<l pour le creusage o't le mainti"n 

~U~}:t~:~~:tli:~.~!~E~~~:1:\~:~:):~er~~~~1~0~:~~~ft~:::!~:.~~;~~Oi\J:;V~!~~~::et~l~~~€~ft 
cu hurt' devin!. ajoutée au palmier. ln ressoun:e noble par excellence. L':luteur décrit 
alors . 1'.1rt du part1lge . de l'eau et de ln lerre. On notera surtout que t~lte région 
battait monnllie (I). Ceci donne l'occOt~ion ft l':luteur de comparer c:lpit:ll·eau. capital· 
ter re et capital·monn:li" qui , procèdent du même ordre de quantification. du méme 
dénominateur •. Ce référent commun, qu"l eSI·il? Première hypotMse: c'eM un réfé· 
ren! céréalier (l'uni té de mesure fait chaque fois référence soit au grain soi t ,i l'unit é 
d·ensemencement).lequel ne lui app;1raÎt pas comme le pluSllncien. car la céréale n'eSI 
devenu e une production noble localement que très récemment. Deuxième hypotMse: 1" 
référent est hydro·spatial, c'e~t une unité de contenance (la . h:lbba ' unité hydraulique 
nOIl plus en rapl)()rt Avecuneunitét~realièrem:tisavt'cunequ:tntitéd',,:tuobtenueen 
un c"rtain temps pour un tmssin déterminé): c"lIe référence ~emble li l'auteu r plus 
Ancienne: , Le pasS1lge de la rHérence Cllpacité il la référence poids s ' e~ t opéré de fa~'On 
évolutive"tauconlllctdel'institu t ioncolonillle. 

(Juanl il ceUe coloni$.ltion. elle n'a pas :tgi dans la région par le hillis d'un" 
exaction funcière impossible. mais pa r le hillis de l'"xaction fiscal e. J..e chapitre l'OnSilcré 
ft ce thème démontre combien la poids de la fi sc:l lit é colonillie. inCQmpllrahlement plus 
lou rd que celu i de la fi sC1\ lité chérifienne, a désorganisé la vie économique "t socia le 
regionale. Pourfairefaeeft 1ïmp(it . lesl>OllUlationsdurentemprunter aupres d·usuTÎers. 
D'où désaffection paysanne el exode, • ApPllrait alors le signe évide nt d'une forme 
inédit e de concentration foncière consécutive ft III prolét:tris1ltion, cnlre l ~s mains d'une 
classe comm"TÇlInte étr:tngêre ft la communauté ksouTÎen ne ' . 

L'ou vrage s' ;lchéve sur une êv" IU1ltion du devenir de la région depu is lïndépen· 
di'nce. Depuis IUl"s. la régiun fut plusétroitementaccroché" àl'ensemhlenationa1.ona 
Iloulu la (;Iire I~lsser d'un" économie d·.1utosubsist.1nc" ft une économie directement en 
prise sur le marché capitaliste int ernational: I~lr le biais de l'introduction quasi 
obl ig:ttoire de la culture de tomM es pour l'exportation (ft destination de la France et de 
I"Allcm:tgnt' il partir de l'aéroport sIlh1lrien de Reggilne). Au total . élargiss.ement du 

;"::j;~n~~. \~:~:i:, :~;i !~,,~~~~ ~~~~r;le d(:~el~: ::~~sn~~enUtX ;~~S~~:~)v:ld~x~;~~:il)~~~~:'~~:~~ 
dans l'ét;tu monét;lÎ re et compression consl-cutive (autilnt que désorganisation) des 
dêpen~es aliment.aires. sont les ca ractéristiques nouvelles de la société tmsienne dans !la 
majeure pMlie. Alors que son insert ion dans le marché mondial ne s"opérait autrefois 
que par la rencontre aveC" ses retombées régionales (commerce caravanier. usure. elc.) sa 
mise sur l'orbit e du m.1Tché capitaliste semble actuellement plus évidente ' . Les anci"n6 
rllpp0rlS socia ux de production sont condamnés. Le Harlani hier Khammas (métayer) il 
de plus en plus t endance tl se tran sformer en Kharr~s (fermier). 8itu:l\ioll pas nécessai· 
rement toujours favorable compte tenu de l'évolution des cultures: Cllr le Kharrfts 
payant l'eOtu. et la tomt,te étant très consommat rice d'"au. les coùts d'"xploitation 

(1) Mais cc n',;lai t J)lus le ca~ au X l~'· s ;/.>cl~: V<l;r T. Cllf.~·l"I ' F • U.8 monnaies dans le Touit! . 
le Goumra et le Tidik~1t dans b se<."()nde moitié du XIX" s i~le · in Tahle Ronde du CRESM sur Le 
.""hoM dO/I .• ln liichn d 'r'difiroriof! ,,,,li"'lo/,, de .• F:101 .. '\/(/~h ""bj",," Aix·en·Prove nce. 19·2 1 novem· 
],r.> J!)81. 24 p. (Actes en préparation). 
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augment~nt pou r le Kh~rrit s, d~ns le m(> me tllmps ou on lui interdil de (ontinuer fi 
pr~tiquer des eu lturlls d·auto·subsistnnce. Il )' a œpcndant une tendanee ,\ voi r le 
h,'rli'ni d~v~nir propriétnirll des parts d 'eau et l ou de terre , m,lis ce mouvement r<!~te 

d'a mpleu r limitée. Quant ,\ la Révolution Agraire. e llc ne fut pa.~ vt>TÎtablcment nppli· 
quêe localement, faute que le.~ normes vlllables nilleurs Hient ici quelque se ns. On il hien 
sur créé un. villag~ socinliste. (M'guiden) m'lis qui ne . prend. IJ.1S. L".uteur termine 
son étude cn appebn t de ses \'U"ux une autre politique de l'amênallement saharien. 

Quand on f,~ rnl(' ce livre (Ilui e~ t en f:dt extrait (fune th"s.· (J'Etal). lïmpre.~,;jun 
générale es t tr':';; ambil!ue. D' unl' part on ~itue mieux s:ms dout.; la profondeur his tn. 
riqu~ de ee Sahara O~'Cid!:nt n l. on n un~ diêe d.~ oiO n t>volu tion conte1l11 )O ra ine ct n:...:ent!:. 
de son niveau el d.' SIm mode dïntégr;ttion dans la réalité nationah' a ll!('rien ne, ~h i~ le~ 
discus~ions ~ur le 11.1ssé sont bieu plus l flnllue~ et p rL~ ises que sur 1(' prê!<Cnt. On eu t 
>;(J uhai té avoir sur 1;, pêriode prt>sente des infurm:ltion ~ au~si nOll1hre use~. fi dCfnut 
lfêtre plus prêdscs, que l't>tud.., lonl!u..,nlen! ..,Ît êt, d'AG P Martin. Par ~ ill..,urs TOilaI. 
Gourar~ et Tidikelt sont toujours pri~ Illobalelllent. on ~ut nimt> !)Cut ·i,tre $OI "oir l..,~ 
sl'(.,,;ifi(ÎIt>~ ~ou s ·re!(i()nale~. l'Îmll0rtau«' :.etuel le de .• l'opuln t ions. leur repartitio1\. une 
me~url' ll1 (>nl.· ~pproxinlalive des mouvenlents llli):rat oir(·~. leur~ dircctiun~ .. , l'nr ail· 
l l'ur~ le titre de l'nuvr:tge bisse entendrt: )I.1r nhsence de sous- titre que la Ic~tu"e id 

~~ ::';i~~et i~~s ~~~~eu ~~~~~~:n:":.;tanl~It~1 i~~;~~:llt~fi~~t :~uni :J~;~!~'~I~ fi!~'~si~i l~ uc~~,~~ ~' nl:: li~v~~(~lt:~ 
ce 'lui est loin Iretre partout 1(, c,,~ ). Mni~ au total. ct' t ouvral!e ~urh li lue une bonne 
synlhè~t, .• ur cet ensl'mhle ~aharien . 

Pierre·Hoher! BA tJI ' ~:L 

Bcehraou i (Abid). La v ie rurole dun,~ les oo.~i.Ç de Gabes (Tu nisie), Publ ica t ions de 
l' Université de Tunis, Tunis, 1980,301 p, 

\Iuici l" urin reproduite la thê.<l" qu'Ahid Bl'Chraoui a ('fJ!1SaCree aux oas!.< de Gal>ès. 
Dan~ la prHacl' {Iuïl a donnée fi ceUe publication. le \' roft's~eur .1. Dre><eh il rai"JIl 
dïn .• is! H s ur le regre \l:,ble relard qui exis te entre 1., mnment do: \a ~nu tt'n anc(' (l'n 
1"ll:cun.'!I({' 19ïO) ct cclui ou une thèse est mise il la pnr t t>e du I,ublic ct I~lr ti( ulii're' 
lllCllldescherchl'urs nalionaux. 11 est cer!aiuque ln connaissanc l'dc parcils !r:waux 
t>viter"it d:lIl s certains C;tS des êludcs di~pendicuses t,{JIl\mandéc~ ,\ des hureaux d'êtude~ 
el 'lui 11(' sont pas mieux faites d;1Il8 les meilleurs (;lS(et quand ceux·ci ne pillent pas 
ceu x.là). Et incontestahleml'nt la th(>~c d'A. Bechraoui aurait llIt>rilt, d'j, trI' llUhliL~ dÎ'~ 

Cc travail porte uniqUl'ment sur le ~c"t eur rur;,l dc GatHis c t dc~ (};Isis qui la 
Cl·i uturen!. depuis Oudref au Nord :\ Kettnu<! au sud. excluant donc 1.· ter ritoire ,!e~ 
1)OIJulations de~ deux dt> lt>gations limitrophe~ , Mare th el les Hamenm, El Hamma et les 
Beni Zid. 

Ih ns la premi"re partie, A. Bechraoui décrit la ""dre phy.~ique dan.< \t·quel e~ t 
~ ituêe l,. zone d'l,tude choi~ ie, prt'cisant nOI:lmment quo.' • le Sahara ... hi ~n (Iu'as,"el 
é loigm' par \'1 distance . eSI pourtant si llrochl' PM se~ effet " clim.1\i'lue~ · du f"it en 
IJ:lr1 iculicr de l'ahsence de relief tr,,~ manlue en séparant. mais malgré tout lïnnuence 
m~ritim.., res te Ilrl'dominant e e t Il'ml,,,re consid.'rablelllcnt le d imat local 

Nous noterons qut' dans la prt>sentation des donn t>e.< hydrologiq ues. il n'est 
pra tiquenll'nt pas fait nu.:ntion de ln nappe phré.~tiqu" et de l'irrÎl!ation 11:ll' ]lu it ~ de 
~urf"ce : or d'apri>~ une étude rêcente d;t n ~ \'1 zone d,' Gahès·oonl on ~"{) ml'tait 29ï puit". 
dont un nombre imj)Ortanl f, Ghnllnouchc, l'ell.o;e mhlc de Ce.~ puil s dunn 'tnt un dêbil 
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fictif m ntinu de 11 :1 1 ~ . . ~oit (j.2 ~. des valeurs provenant de napIK:S profondes (i) ct 
donc n'étant pas qu:mtill; négligeable puisqu'awc un pare il débit 0 1\ peut thêorique· 

;~e~,~ i: r~~~e~J:~~ ~q ~~v:tr~in:. ~:t 1 (~2v~~]l;~!I~~;I~~~s :l ] ~~~i(;:: lil:~ :J;;~ I~~~~: i ~~l i:~:~~~~te~:~ 
Gh,1 nnvu<.:hc). 

Dans une se(~)I1de l).1rtÎe. A. Bechraoui tmite de~ . ~ tructun.'s :lgrairlls et 'Icti\'iu!s 
"gri<.:vle~ '. On peut m(!sure r révolution de 1" ~ituation II ntre 1970 lit aujourd'hui en 
notant cc qu':,ffirmait alor~ notre auteur: Ilour lui. il cette époque. les disponihilités 
hydrauliques de~ o.1s[.' littor:l les (·tilient • parfaitement o<]:ms les normes.' un meilleu r 
"ménagement dl' ln répartition de l"e" u suffirait pou r atteindre ln formule optimale' 
(p. 80). Sion prend particulièrem.:nt rO:lsis de G:lhès en 1980 . fon:eest d!'COnSl"h'l'que 
pour Ix,\li"r ln hnisse du débit de~ S<:lU1"t:"S de !"oued Gnbès. dl'ux for'I~C.", ont été cr"és, ce 
qui n'" p.1S été sans problème~ puisque le déhit g:lgn (> .1 été exnctcment 1.., même <pu: le 
di·fiei l {lu i .'·en e"t suivi:lu niWilu des SO U1"t:eS l' n amont des forages 

Le chapitre <.:on~:l cr':; ii ln stroçtun: fonçière ~~ t int ére~ .. ant. il nous mont!"l' çl' 
qu'êtai t en 1970 ln situ'l t ioo du fe1!:lh de !"Arnd: pour GalJoios 85·~ des 'Iy~nts·droi! 
~ \'il i e nt une propriété de moins d.., 20 ares ~ Del)ui ~ \.1 si tuntion ne semhl l' I"IS ,,"{)i re 

;:~;~~:~1~~' <~~'i (~U!I:eI:::~"'Ç~~~)n d~'~l\~eu~éll~~~o:i~!~P~~:a~~~;l~'~S: i,~ ~:~:ol~l;e~:~~:~~ :;: 
m~in d'œuvre de la jeone indu strie) . Du point de vue des modc~ de faire·valoir. nous 
retiendrons q u'nlors dans environ 40". d..,,, Cil S l"exploit:ltioll l'tait indirt'c te {cc qui 

r\~~~\~:II~t: ~r~ ~~~II:~~~..,~~;:~; u<~~~} . n ~';~~~:~~r~;~nll~ Sa~a I~~:~~~~i~~l~ s~t;~e{p~~ 2~t"'~i;:! 
nOIerons \.1 bonne h.'<.:hnidté des ohservations portant ~ ur ll' s pro<"lu <.:tions agricoles. 

Les chapitres . Rentahilité et problèmes de reconversion des O:lsis de Gabès , ct 
sor la commerdnlisntion sont intéressnnts en cc qu'ils donnent quelques évaluations 
L'Conomiques dei!' affaires locales. Notons ent"Qre one différenœ importante l'ntre ln 
sit uation dl' !!li O 1.'1 la situAtion nct uelle : alors que le Gahès décrit l)lIT A. Bechmoui 
CQ nl1aissnil uneêconomie récessive 1><1r suite du traumatisme que constitu,I'IU niveau 
dl's affaires le départ de I"armée d'occupAtion du te rritoire du Sud. le Gal~s .1ctueJ 
connait une re \.1ti\"e prospérité consécu tive à la politique d'industria lisa tion décidée li la 
fin de la I~riode B~n s::.!hi st e. 

I.~. derniè re p:lrtie porte sur. Population et Habit«t •. Sur ce de rnier point 
r:tuteur semble présenter une vision un peu trop avantageoS(' du qunrtier de GahbnYA 
qoiétaitdéjâenI970unquartiersurpcupléetlJauvre({]uarticrdesurcroitoù rêside 
une forte pOllUlation noire originaire - pM sui t!! d'exode rural - du N..,fz.:wu:t. ou des 
<J.1;;i ~ d 'EI Mdou - entre Gabès el Matmata - et Arram - :Iprè" Mnreth en di rection 
d.., Médenin!!). I~ villHge de MtOfl'Ch par contre s ' e~ 1 considérablement développé l't 
sortout constroi t ..,n dur (effet de r émigration il !"étranger) depuis 1970. ct on passe 
désormais sa ns transition d(' Gabès .1 Mton'Ch. Au nord de Chott S,.,ll'm el li Ilro~imité 
de la zone indu~trielle on a vu nossi rt'1::emment s'élever autour d'une cité populaire. des 
so rt l'~ de gourhis. prohahlement treS transitoires. 

Ainsi on [)(lut regrett er que cd ouvrage. p01raissnnt a"ecnutant dl' rel:.rd. n'ait 
IXlS fni t rohjet d'un t"O mplémen t d·actualis'Ition. N·aurait ·il p.1~ fallu t"Qrriger par 
exemple dans la conclusion b r~fi-rence li la mis!! en cool~r:1\ive de \"(): 1.~i ~ d.., Metouia -
donl \"éta t d(! d~lnhrement actul'l est la consi'f]ut' nce de cett .., période révolue de 
cOlJI~rativisme forcé - et celle:'. une indu~triali~ntion qoi n'en t;!st pl os comme en 1970 
:l ~..,s halhutiements m.1is est aujourd'hui trè~ avancée ct d i ver~;fïl·l'. cc qui Ile va 1><1S 
Siln s poser de prohlèmcs il l'agriculture. ~ la foi s pour sa rn;tin d·œuvr.., ct pour \"eno ? 

~t) Voir B. Ben BAn'A~ et A . MA~Iü\llps nr'I'(H".< phrêa/;Q"",< d .. "'"d./;'.</. raracl"ri .• t;Qurs ft 
r.\"plnitfl/i(",~. Réf). T un .. Mini •. de I"A;::ricuhure. ORES. GaDès. t980. ]:; l' .• ] carte. 1.ïml>or IHnce 
de lïrri~ati"n P.1r p uit s de surface n dej,~ ,; t,; ~ ig().11ét' t~1r A.t'. BAlJllt:t : f. ·nUl. hm", d'nm~" "J<<,mNlt 
d,,,"s /'·I.',w,·,·mnrol d~ «aM.,. Thè,;.., de 3' cy.:le ~n G<"OJ;"rallhie . UniWfl<it" d~ PAris VII . 197i . 
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Sur Il' pbn ~gricole I~l nnu\'~;'ull' d~s dent;"re,. ann('<.!" aur .. "ll' l'În t IY><!ucIÎ''n d,· I~ 
culture ~ous serre dan~ les (m~i~ littorales (Ull es,;:,i a l't': au!'.;;i tent" dau" la l.()f)e (n:1 
Hamm'I CI .1 1)0U1,) ct ];, ten taI i'J!> de dévclopp,.,menl dl~ 1'·leva!!" hovin (T~houlI~)u r~,r 
t:xemple ... ). 

C~tle ~l' t u:ltisation "'!uh:.it;ohle d nli'm~ nl'oce~s"irc ~ur quelquc" I)('!inl-: nt' fer"it 
tlu'cnrkhir un oU\'ra!!e Ilui rt'~ t e un" excellente irHr()du~li()n ~ la ~onn"is.~"I'~c dc~ 
a~p\:\:t.~ rur;.ux d" l'Arad. 

S ignule s (Pierre), Belhed i (Amor), Miossec (Jean-Marie) e t Diala ( Habib). Tuni.~. 
Evolution el fonctionnement de l'espace urbain. Publication d e l'1':RA 706. 
C NRS (Tou rs) e t du Ce ntre lnlerunÎ\'ers itai re d'Etudes Médite rranéennes 
(Poilier s), fasc icule de Reche rche nO 6, Tours , 1980, 259 p" 

I~I ville de TUlli" n'''\';li t J!a~ fail jUS<IU:1 préscill l'ohjet d"une ~uthe1l!ique dude 
!!"Oj.!I'''llhiljuc: \:an:1l1:1: que ~l' ,"UllI prollU8':c de ri'pHr~r les "uteurs d" ecut' mUllo!!raphil' 
Ilui " délihêr"mmcrH privil('lo!ici Ics nspl.'Ct~ lcs plu~ ri'cent!< du devI'nir de III l'api t"!e 
luni~icnne. 

Puur leur tmvni!. le~ .1UI"UrS w ~ont 'Ip]luyé~ el ~ur Icur ~xp.::ril.'n\:.' dÎr~~H' 1.'1 ~ur 
un" m.1~st! con~idérnbl" d" documents non ]lubli,'~ d'orlo!.1nismes nfficids d·.1m':nn~emenl 
I:t bureaux tl'':ludes. Cl' qui d'lIllle ,1 leur ouvra!;,) une IOIl.1lit" tr~ ~ pnwhc de~ travaux du 
Groulw Ilui t ou cl",< publÎc;llions des Burermx d'Aml'n.1gement H~lo!ioo :lUx. ~"'i ~ k 
foisollllement d" données dl.' d~l.1il u'empcch" pas une ~aisie d'en.~~mble de~ probJi,m,,~ 
qui .'" I)()!;ent fi ce1t" ville du Til)rs"Mond". 

Les ;lutcur~ divi~ent leur Iravail Cil ,1 part il.'s: 

I)nll~ un premier livre 1'."1 présenté {'p,_p(In' 'Imisois. Les aUleurs munI n'nI 
comm"ut la vi11" de TUlli~ a ':c1I1I': (1), d~b/)rdnnt progres.~i\'"ment dl' son shl! initial. l ~, 
Medina et la ville ha."~e ~onnai~~ent I~ premién' une !(I)urhifi~a\i(ln - qui ml)llaee, du 
fai t d~~ faihles Illoyl)n ~ dl) la POPU1.1liol1 qui dê!'()rm;oi~ y r .. ~idl.', le pntrimnine urh'lIli~ " 
liquc - , la sa~JI1de une t "rtiari~atitln. D,tIl~ le mùme lcmp~ on a~~i~\(, "Il Ill-riphcri,';i 
l'''Pl);lrition d,' nouvd!es forml.'s d'urhanis;,tion, 'lu i ""lit des Wlh!S d"h'lhil:t1 ~ IIUnl:lI1l' 
aux cilês popubircs uu aux han lieues pavi11ouaires. Notons 'lue pll1~ du qu;trl d" h 
popu la t ion du G r"nd TunÎ~ ,'it en Io!0urhiville ct en cité~ 1>opulnirc~. Les aul"ul'>' fonl 
ulle honne pré~elllalion dc~ diffüellts Iypes de . h"nl ieu"s. (cnnœpl dont 1., tr:lIl~fert 
des d t':s \lccid"utales vers Ic~ CiH:S du T iers· MOllflt' ])('),<.'r.1il des pr<lh!l'm,,~ si Ics ~utl'ur~ 
Il'' \" restr"ignniellt r, l':H~~eption valo!u(' dl" form e ct l'lu\nmn.\nc d'urh'lI1i~:11i"ll d" 1" 
\::t mpngn".) 

Oan~ une SI,.,\:01u!e pnrti(', 1.1 l:Toi~~;oIl~l' dl! Tuuis e~1 r.;[l' n:Ot! ;i ~I)n dynnllli~me 
dcmolo!raphiqul', qui f"it :tplJ;,r;.ilr<: T\lni~ comme une " il!~ dnnl:"reu~l' • donl rl.'S-"or 
dl'vr"Ît l'tre ~.::rÎl'u.'ement m~itrisé. (2). eeUt' croi~s"llc(, d(' IllOj.!aphi'lu" e~t duc lJOur 
plus de la moitié à un~ croi-,,~ance naturell,," llUur le reste il lïmmi~r.1lion. R~",arqUll!b 

(1) l'our n;pn'ndro' 1., 1"'",., ~IU" la r('vu~ Il,·rot{,,t~ , n" 1;, 1980 ~"'lil"ic ~Il p .... sclll.11l1 te_ 
o "ill.·s .\dntél!~ o. Nov>ns 'lUI! Ce "umer<> ~omr>fJrh' I!ll !):,rticulicr deux "rtidc~ sur les "il1", 
~1)("ri"lln"s. 

(2) 1_. c'ro;s."ncl! d~ Tuni, Cil t"n1 'lUI! cnpit"lc n'"st 1);" I!x ~"!,li"nl\..Jl e. CO",!,"rl'" il d'"utre~ 
c"IJit:llcs du Tiers· Monde elle "",rail ",~m~ pluti>! nwindr". 



quI.' I"émigration :\ l'étranger H, scion k~ Huteur~, ron t rihué;i rt,duire 1:0 I:rnis~",wt' fI< ' '" 

cnpit:de (il lïn\'l'r,~e, l 'arrêt de l"émigr:1liol1 ri~qut, cie renforcer l'immigration sur li! 

~~;;:I~1 }~~I:i:~n~:'~I:~;:~~elm~~!i~~v(~~:~~I1:~'~,~i~;;:~:;:: ~~g~;:~~II~~'tI1S~;~~i~I~~ \:~~:~ 
Nf)rd,Oue~1. da\"lI1lage d'()ri!,::il1aire.~ du Nord·E,~t III cie Sfax qui ne retient plu,.; ~<I 
popul"tiol1",), lAiS "uteurs évoqu{)nt les changements dl' rt,~idel1ce de~ f>ol'ulnliol18 
autour Ile l'hldépe ndancl' et <lujoul'tt'hul. 10caleml:l1t ll'~ li .. ux d'iml'1:tnt .. tioll ries immi 
grants d'hier el d'llujourd'hui (le~ noun'aux imlllig'.l!1t~ ~'installent dcsol'lll:lis .. n 

:~~t~~~\~ ~;I~~,i~~~I1~~n(:~tli~'~~I:~ULtli~n t;~l(;~::;t~:~: 1~~';~I~III~I1~~~itt~::~~' ~:::ê~~~~I;;::i(:)~l ::~ 
1" demande de logllmcnU ct de hc~oins snci:lUX, 

Lclivrllll l ,deloinlepluslonl-!(p,IOI.199),drl'sseunrichetableaudesactivités 
éc,momiques que t'tlncent re la capital .. ct de leur dynnmi~me,. C:1rrefour de cin.:ulation 
et point de rupture de chuge ohligatoire, centre majllur de déci~ion~ 1)OIitiques adminis· 
trlitivesoul'l:onomiques.prinl'ipaiiieudeeoncentrationcleséliteS,clescadresdiril-!eants 
et donc des \:I,lsses sociales il revenus élevés cl sl:lbles, IlIMché de I:onsommation 
fondamental 1\ l'échelle du pays, draim.n t l' .. ~sentiel de l'élmr~ne nationale, Tunis tend, 
du seul fait de sa croissance et de son dYnl1misme, il al imenter par elle·méme ~on Ilroprc 
développement el li accentuer lesdéséquilihres déj;\ existants entrll elle el le reste du 
pays, Mais en t ant que capitale, Tunis est aussi l'intermédiaire obligé par Ie<:juel 
s'efft'<:tue l,. qu .... si tota lité des relations avec le monde extérieur · {p, lOi), Le roll' 
dirt'l:t ionnel de Tunis Va même en S'lIt'eroissanl sur l'ensemble du terr itoi re nationilL il 
va en CO.1.leseence avec l'élaq,;:issement sp.1\i:ll du Challll)d'action de l'ét'Onomiecapita· 
lisle en Tunisie, Sur le plan industriel. Tunis dont la population e~t d'environ 1/ 6"d .. la 
])Opulat ion natiun.1.le a rf.<~'U df.< 1973 il 1 !lit; :1;1" .. du total df.<s invllstis~ements el profité 
de:ll"" decréatiQnd'empl"is nouveaux. Dans la sui te du lexte les;luteur slocaliscnt les 
activités de CtJmmercialisation de la cllpitale (fonction puhlique, commerce de gros, 

;~~l~~~~ .drlX~es~ :~~~a~~~!~~~,i(~~~)~c~u:r~~ur~~u~c o~~~v~;:!uz~tnUté~~)~~~' I~~_~' ~~~\:i;::~t~~ 
fin:I!ICC, 40"" des emplois des sièges sociaux denlïndu~lrie, ~12"" dcs empl"is adminis· 
tratifs et 21"" de s emplois commerdaux, 1._1 limitation de rl'spare hyper·centrnl fan' il 
Ilnedemandeltccruedesurfaccdehurllaux;lenlraÎnédepuisenviron5ansl"app,1rition 
d'un llutre hYJlen;('ntr~ PIe long de l'avenue Moh~mm~'(t V), 1;~nalyse de la fonction 
l)Ortuaireet des tnmsPQrtsesl également très riche, Le [laragra[lhe~,(J!1.<.acré[I.l'appro· 
priation foncièl'(' des T unisoi~ . montre comment celle·ci a ,~v<llué dan" le temp~, du XIX' 
sil'l:lc oû elle éta it r"pann!,::e d'une cert<1ine ,lristocr:ltie CI b<luf!,;:elloisie heylicale,.i nos 
joursoû ellcest le f:!Ît:i 1" fois d'un~ nouvelle bour!(eaoisie (qui n profité du d,:mantl,I .. · 
ment du système de cool)<Îrative l)Our s'approprier dlls terrilS qu'elle Ilxploi te de f;",ol1 

~~~~;':~~~tri:~:~~~c~r; nilig!;~:t::~~;~~~~ri~eu~.~i(~~;~u;ll~~n:e:~~rc~~~~~~i:n:~~i ~~:I~~'il~t~I~;e~ 
terriens ne peut plus aujourd'hui prétendre ;\ un rôle hi~toriqu~ impor t.1nt. comme au 
Xlx"siêde, compte tenu du niveau dedévcloppement actuel dcs force~ l)Orductivesel des 
nouvelles sources de profit ouvertes A l'investi6sement e~l)italiste. S'agissant de l'indus· 
Irie. les auteurs montren t comment fllCC .'i 1.1 dispers ion dll~ entreprises dans T uni~ 
l'inappropriation des locaux d~ production ct le manque d'esJlllcc du fait de la crois.o;;mt'C 
des hesoins, fut ê laborêe {19B!) une 1)Olitique d'implanta t ion indusl rielle, C~tte indus, 
trie souffre d'ai lleurs d'un déf,1ut d'in tégration qui n'es t pasreche rchée,lescapitaux 
nationau x Ilt étrnngers alla nt iI!.l production de hiens de consommation I:t non vers le 
d~"eloppcmcnt (l'une industrie de produits semi· finis {p,162). La partie sur 
rapllrovision nement :llimantaire de la capitale llCrmet de sai~ir le rœul de re~pllce 
agricole de la région de T uni.~, I ~i cnCûl'(' ln sp&::ulation foncière joue un role négatif; 
• elle accêlêre l'emprise de~ citadins sur la propriété du sol. clle explique ln sous' 
utilisntion fréquentl' de~ potentilllités nnturellcs ct en l!:IU, clic favorise l'essor rapide de 
la. friche sociale., [,,;, proximité dl! la ç"pitale intervient alors, non plus comme un 
moteur, mais plu tôt comme un freun ;i l'intensific:l\ion de~ sy~tème~ de cul t ure cl :lU 
développement de l~ production . {p, 176), L'csp;lt'C agricole périu rhaÎn est hil'n en t nlin 
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de St! reeonstitul'r m,~i~ :i -lU ou ;'1) km de Tuni" On lrouvcr~ égnlement dans celte 
parlie des inro!'m~tion,;; sur l'lIpprovisionnement en ellU, éle<.:tricité ct gaz 

1.<: dernier livre porte un jugemen t <l'ensemble ~ur le fonctionnemenl de re~p~cc 
tuni,<lis cl sur b politique <l'lIménagemenl ~uivie, Le Tunis centre autour de Sil !\I (odin~ 

e,t fini. le cenlre a édaté, on:l "ssi~té 10 une multiplicHtion dl! quartil'r!" "é]lnn;~:. 1.1 
1o.!(~lina e~t devenue ~ la foi, une victime,musée sur quelque, MW~ uù le chMme de~ 
"ouk~. urientaux':l été mis aux gO\its de rOccido;nl. ullgr.1nd gourhiville centré ~ur le 
~uuk l.'had de ln Hafsb, et encore une gig:lntesque oobla, Le dc~tin de III ville hlls!ie 
sera,t,ille meme ? (p, 2(6), 1.:, cité "ouffre ditn~ J'ensemble d'une maovai~c OI1l'lIlis.1' 
lion qoi !;e t raduit par: dc~ difficultés rie déplacement el rie s!ntionnement. une 
insuffi~:H1Ce d,' 1000ement~ , la médiocrité de l'assainissement urbain et un mallliue 
crud:\l d'('~p:lt't!S ve rt~, Poor faire face au dC\'enir d'ulle métropule qui dcvrai ! douhler 
Incl la fin du ,iecle,:l lïnstigation de la HmIJ n été créé un. District de Tuni~. dflnt la 
vo<::1\ion ~st du planifiur ra1llén~gement r~giun:ll (:1), Les fonctions du district de l'uni., 
~e~ in~uffi$tI1ce. ct ~e~ limites sont longucnwnt analysés, L'u ltime critique de Cl' hureau 
de coordin~tion d'Aménagement e~t dans le refus d'une réflexion n:'('llement régionale 
et de n'el1vi~ager que de~ sol ution~ technique. 1;" où il faudr,1il des options politique •. 
Mais e~t,e(' un burenu de tet:hniciens qui peu t prendre de pareille décision,"! Pr.r 
ailleur81e fait que ce slli t 1:. BlltD qui !IiI initié le programm~ n'indique·t·i l P;' S :Ivec le~ 
objl..: t if .. I~~ limites de l'nction ? 

Ain8i quand on voit que T unis en tout .. 'est tailM 1;1 p,1rt du Lion, on peut 
t'Omprendre 'lue certains rapports officiel~ (mais cunfidentiels) :.ient IlIi~sé craindre qu'1o 
<uh're la pente actuelle 1;, .<itu~tiOl\ • n(' devienne trc~ vite explosive · (janvio;r 1979 ?, .. ) 
Si bien 'lue sï mpo~o; Célie COIlt:!U"j'lIl : • Le~ pmhllimes d'aména!!emenl du territoire 
tunisil! l1 ~e ramènent, pour une ounne 1~11'1, ~ la rt:cherche de solutions pour réduiT(! 
1':H1raction cxerl'ét' par Tuni.< ~t freiner la t't:ntralisaliun des activités èconomique. en 
'On'<l!in'(II,Z:lO), 

l.'ouvrage, s~ T\'i pm un excellenl t r:lw,il de représl!nt;'lion c:.rtographique el 
mmportant U'hl hihlingrnphic t,'li. r"urnie, constitue désormais une réféT(!nc(> ohligée 
~ur 1:\ capjlnl(' tuni.<ie'l!w, 

Pierre·Bobert BAIII' • .I . 

&:nattia (Farouk), Alger : agregat QII cite ? S NEO, Alger , 1980, 408 p, 

Cel üU\'T,1ge rom me le prÜCl~ent port~ sur une ville , Mais t:.nt par le m:.térinu 

iij?r:~~!l;!:t~~:l:l\::~~~;~~~:~i~\H:~I~~[:~ffif~"o;~~~;t~~~f;Y;j}~;~~i~l:.Jj~ 
Alger l'st hi~n \':"t .. IJour un ,'ociologue travnillant ~l\n~ fort ~Pllui It'Chnique, 

l :ol,vrag~ ~e <K-comrl<lse l'Il Imis pllrtie.<: 

(II, :1:1· :~~y i:~a~;~~~i%~/.:~\~ (i~~:~l/:~~;~~';~: Il:~.~::;~':Sa~~~~'i~n~~'::~1~,~0~~I~i~(t~~t~~~ 

~ :I) 1..,. ~ut"ur~ ]lrf.:i~"nl dan.' une 1101" SUh'l("SI;'...,: . 11 '''' (;.;1 I~H de doule (lUe Tunis 
~~;:~~~u;~,",~~~r::::u~~~~,~,e~L~~~i:r:c~,~i~~,: r\:;u: ~;:::'~f:':~~'i:~SI;:i:~el~(~I~~~~t r:.e;~~), de 



108a 

[. l'lndél)end:l11c~. Tnui 'lU lonl:" de ~~~ Ch:'llitr~~ l'auteur in~i_'I" sur III pl'ri'IIll' ",)loni:.I" 
ct I:J maniêre rlont elle H marqu{' 1'1'~I~lce url)ain ali,:"'roi~ nu p,uint rie n,··t'r Il'' ~"(Jndition~ 
de la perl'êtuation d'une ~Iructuratinn urh~no·_ooci"lc de type col .. ni,,1 : il IIHI11\,." hi.·n 
com11lenl lor~ du dépar t tks E Ur<ll~cns une /X'l'upalirm "n,'rchi'lue de~ l'II::I\lx .1h.1ruh,n· 
n';~ :lInen~ d'"ho1"(1 d,,~ C.1I"'gor i c~ d'",;cup:mts divcrsc~ dmll c" rU1in",~ n" disl~)~ai"nt pas 
dl' moyens mnlêricl~ d'en t reti,~n dl' Cl'S l'II:aux "t "umment alor~ 1" I:"0u,'el"llcnwn t 
intervint par le hiais de b fixation de prix du l''ycr (CI de IXliemcnl Ifarriérl''; ... ). de 
fa~nn IjU" lc olx:ullaots in~ulvahles l:Jiss"nt b l'br" [, des rnl.\:uries s'lI:i:.le.~ .<<lI\':,l>le,;. 
rL>{!()n ~ tiluan1 Jl'If la mÎ:n", um· hiér:H"<:hi~.1tinll d.· l'hahilal comllll' :"1 1"'IJtXIU" colnnble 
mai~ ceue fois s:ms les colons. On l",ut voir ln di ff.:renl·" ,j"urien l"lion enlre Cl'ue ét ude 
d" "OCinlol:"ie cl I~ pr~~édellte etude de l:"é"l:"raphi'! :lu niv""" d" la r"n"xi"n qui " .• t id 
mené" sur lc~ si~n"s d,·lïnté.:nl l i"n urhaine : rlof,;renn' ... :i 1:1 d':·lin'lu:lnœ. :', un~ I~ulture 
musica!" ,l1ldalou~e ... Dan_~ œil" premii'l'e JIMtie raUku( fail :,ppd IlOur ~"n a1'.:umel1· 
1:lli"n :i dc~ cl1qui'I"S. On peut rel!n~tlcr 'lu<> 1" protrl<.:ole ,r,'n'lu"le aU'lud il e~ 1 f"it 
:l1lu,<ion Ile ft.:urt' nulh' pMI ~ t 'lue peu de ch"se~ ~ni~nl dit,,~. ~:lUf en 1>:'~~:.nt. ~ur 1:0 
method .. su ivie. 11 esl f,lil r,;[é1'''l1ce ~ des an:lly~"s diniqu",. ~n 1,1],1 que mnyl'll d" 
preuvl' d"s prohli!m,,~ dïnll:l:"r.1lion urbaine ~ nutre qUt· rien Il·.'~t dit ~ur I ,,~ ~onditi"n,< 

du rL~ueillemC l11 dl' ce~ C:I~. sur leur nornhr~ Cil· .... Jll·ul -on de 1:. ~"rtl' pa."~er I]'an:lly~"" 
macro· ~O<.:i" ll's :"1 ,les .1n"ly~e~ d'un toul nutr .. nrdr,·? Epi~t'·mnl".:i'lu"nwnt il s"mhle 
hien qu'il y :lit 1.1 ~olution d~ conlinuité cnln' 1",< d"ux ni"t'aux el que la dl'm:,r~he Ile 
~"it p:,s pleinement ~:lti~f.1i~:lllte. 

Le~ deux parlic~ rc st"nte~ portent l'unl' sur l:t C:l~h:th. r:tutre ~llr Il·~ hidOll\"ill"" . 

Dalls la dcuxi,'! me p:tTli .. (JI. 169.2.')4). l'au leur f. lïn~tar d" rnuvTa.:e précèdent. 
~ïn lerrol:"e sur le devenir de t'l. (tui fut Il' L'œur de 1" vilh~ :I\':onl d'en ron~ti l ue1' un d,·~ 
Il(JinIS ~()mhr~s. Nomhr~ d','nq"i'tes (IlOt] cht'f~ de f:llnill~,,) .. t moy"ns (Ill enquêteur.: 
nalif~ d·.'\II:"I!r ou de la C~Shllh) -,,"ni indîqu{'s. Quelques hri""~ du '1u"stinnnair" ,'"nt 
drl1lnée~ en J)ointillé~, 1:.1uI<,u1' [ait une prl·~<,nt.1li()n d,' 1" J~)Jlu!;,tion dl' 1" C:L,hah. du 
rapport d" J'empl"i il l'h,,hit:ll ... 1 .... · de\'l' llÎr II.., l:J e.1sllah d·AI.:er ne ~"mhle Jla~ différ .. r 
d,· celui de 1:< Médina de Tuni~: en p~sse d·être . un rcfu.:" dl's de~hêrité~·. On W'UI SI.' 

tIenwntler là aU~$i ~'i l e~t J)(>5sihll' tIe rénover cc 'tuartier ,,11 mailltellan t ... a 1~'I,ul"ti"n 
"ctueH,· ... 

I ~I d"rniê rt: par t i" [)(HIl' rlune ~" r Il',' bidonville .• d·All:"l'r. ~;ll" p,-,rmet dc ~ai-"ir 
l'évolution de ct! IYJ~ d'hahil:!1 deJluiH reJ)(~t u l' ~f)luniale i, n()~ jour_'_ Mt:II:1I11 .. 'n 
corrélation hidOl'\\'i11i~i'tion el indu .' lriali~a t ioll r"ut"ur nflle raJlr~1fili"n d'un hidOll\'ill,' 
(El Bi:!r) po~téricuremenl ;", l'1ndêpendnncc (nnO). Et il r"1l1:!rqUl' très J~rtin"mment: 
• heaucoup plu ~ qu'une • rurali~"Iinn • de la vi lit!. il Sil produit unc • trndi t innnali~a· 

l ion ". anachroniqul', du 1110<11: (rorl:"ani~ation fnmiliak. en viII,· JJilr Il' m"inli,'n d·h.1hi· 
tudl' s ance~tmles dan~ II' c:ldre d'ull'! hahita t ion :i ~ trut:lur" npl~,se". (p. 2Uï). I ~I 
rl.'t:hcrche f.1il dnnc re~sortir Il's muses de lïn5tnllatiun en hid' "l\'ill .. - f:tcih'~ :i 

!1~~;:~i::~~lr;iê~)I~~~";~.~~~:~t~~~SIII~~~~~;\~S J)()Jlulations 'tui y h.1hit.'nl. leur oril:"ine (II' 

lionnd[î~.1~~~u(~é~~~~ \!I~I'I; ~~ n~~lilS: :~l~lj~~~I:I~TI2c~i~l~it~le~~:n~;~;o::~:II~,1~1~~i~~~ :t:';~~ 
nnuvdles slruct u res sO<.: iale5 l:"énér:t t r1ct's de ten~iOl ... l cl d .. c"ntr'Hlic t ion~ permettcnt 
d'~ugurer de8 d i fficulté~ futu rus. pour 11.'5 I"nants d u pouvoir. [, cré~r un" ~rJt:i':'lê gloh,d,' 
homOj..:êne N il même de 1':1rticiJK!r Illein"ment aux ~Iruclure~ de produclion mi",,~.m 
pbel!. Le p.1r ta)!e de r,,_~t>,'L'C tcl qu'il s'l!~t o!>':'rè l:.i~" !> ré~nl:"er U1l<.: l·l,I"·.:ori.~:nion ct 
"ne classification Jllu~ nelle de~ l'ouches soci:lles cn présenœ ~t une mise:", r~;"'ar l d"., 

~I) /I.'<>10n" hi .. n CCli" :Iffirm:tlinn ; . rHI>lic"lion .tui e"O~;"k.1 mnnln'r rcx(),I~ ruml .. "mm,· 
élanl un "h~r>Oml!1l1' ~tul~m~n1 ,,"(Jlon;,,! ~~ 1rou,"" d~r~'<~.'" dt, """ jours~! C". d'''U!:<nl plu. <tUl' 
toule~ Ic~ !~rn:s n l)I~,rti~IHlent ~ux AI.:';ri .. ns el quc b ".~ml~tllnc ~ h.'."in de m,l;n d'<l'u~""" L'e~,~Jc 

~~\:~~~~~O~~.: :(~:. i;:,).lImnd,," \,;11". (I,olc. illdu~tricls) ~ 'e~1 "ccru d~l,ui< lïndu<lri"li<alir," 
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1'l)])ulati"'lS le~ plu~ de.<h('l'ité6 ))ô'r des Oh._t.1des de plus .. n ]Jlu~ I!r.1nd ~ qui ~ ul1:i~Senl 
d.!vant leur Îu tél!"ôuion • (p. :121) , CeUe wnclu.ion rejoim I~ précédcnte quant ô; ln 
COIli<titulilJn dt' la ville "omuw lit'u de ~"t)u l radit·tinn ~ s<'ICiales de plus en l'lus ai!!ues l'l 
lai ~st' ])résa)(cr le cI""t'lOI'Ilt'menl de luttes urbaines. 

to.l al)(rê Ct'~ quelqul's ress .. mbla nces. ccl ouvra)(t' ('S t diffêrt'llI de "t'lui de SIGNO· 
LES !'IIII. Il nou ~ ilPljorte une bonne ima!!c mais très partie lle d·AI!!!'r . Il ô'ppe ll l' une 
"utre ét ude .1"t'(" des moyens plu~ t:onsidêrables r, la me~urt! d'une !!r:Hllte capitale dont 
1;, cro i ~-'a nc .. es t d .. ~ plus rnllid,'s. 

l' icrn'·Roht:1'1 R'\IH 1 ~.I . 



VI. - HISTOIRE' 

Cherif (Mohammed El Hédi) . Tânh Tunis (Histoire de la Tuni sie). - Tunis. 
Cérés Productions. 1980. 191 p., Index, Collection ~ Ce que tu dois savoir 

AprCM ~;I t"OlIcction • Horizons 1o.Iaghréhins " dont un œrtain nombre d'ouvrn~c~ 
on t déjà p;lru cn I:mgue fran\:nise e t Qnt connu heaucoup de succès. CERES Product ions. 
sous!~ direction de Moh1Imml'l! Bcnsmail. lance une nouvelle collection de vlligari~ntion 
en languearahe intitulée .Ce 1lue lU dois savoir sur ... • illïmage de la t-ollcction _que 
s:li~·je '! • des l're!$~es Universitaires de France. 

L'ou vrage de Mohammed El Héd ; Cherif. !H'<)fesscur ,l'Histoire il rE~ole Normale 
Supérieure de Tuni~. (tuteur d" plusiellr~ études d'histoire L'Conomi{juc et soc;:ll'! el 
(rune thêse de DocWf"t \!s lettres sur Elal ('1 ."iOt·irfr ('II TUllis,/' SOli.' 1I11.,se'" 1'11-" .\Ii 
(1 ïll.')·lï40} non t!ncon~ puh1i~c, ouvre fort heureuSt!ment œlle collection 

D:ln ~ som a vnnt ·propo~. r ;w t\! ur nous pr~vit.,nt tout d\! suite d\! .,«!~ int\!ntions . 
• Nous n'nvions pas !"intention. ~ trav\!rs œ travnil. d\! pro<:l'{l\!r:' I" i·tud\! d'; taill"c ni;1 
la description precise _. écrit·il. • D'autres his toriens que nous, ront déjà fait de la 
meill\!ur<: fn~·on. Nnus nou~ ._<lmm<:.~ conllJ1l té de rappeler. hriêv..,menl. Ic~ événe m..,nt ~ 
Il:s plu~ import"nts 'lU'" l"fl nnU S ln Tunisie e t œlà ù tr;lvers le te~tl: d·"hnrd. d;lns le 
tableau synoptique ~ III fin de r ouvrage ensuite . 

• Notr.., préo<.:cupmion majeure ' . ajoute rautcur. · :1 ét" de n"u~ interroger sur le 
sens d\!s "véncmcllls ct de rt,ch..,rch..,r I..,s gr:lnd~ traits ca ractéristiq ues d.., ln formation 
sociale ct poli t ique dominante.1 chaljue moment de rhistoirt: du pays susc..,ptihl..,s Il,, 
nnu~ aider il comprl'ndre cette histoirc". 

M. H. Cherif fournirn un effort con.sidér"hle pour sun'oler I"hi .'itoire de ln Tunisie 
de la I,]"ehi._toir\!.; 19.')6. Veritable gageure dont l";lut\!Ur .~e sl/ rtir" rurt h\!u reus .. m~ll t. 

~" n ~ pour ;lutanl l-..!der :i la facilité. hien au contraire. En <.!ffet. M.H. Cherif suit 
chronologiquellwnt l"histoire tuni~i~ llll e. discut~nt I I!~ thêses d .. s histori\!I1.< qui I"m,t 
pré<':l'de (lhn H:!Mun. Gnutier. de.). avanç;lnt des hypllthèses. rompant :,insi avec 
I"hi.storiogTi'phie classique dont I\! rô\\! consistai t es'«! ntiell \! ment ;, decrire, l1~glige:"1t 
I"illla\yse de tou te dynamiqu\! interne de~ fnrmatiQn~ sO<:Îales etud i"es. 

l:apport de M. H. Chéri f . ..,t non des moindr~~. a été de tl~nir <:ompte co: C\!tt\! 
dynnmique int..,rne. ,,;lns oublier pour autaot l'action dl!~ p ui ssa llC\!~ étra ngl'r\!S otto 
man .. ou I!urop .... t' n nes. d .... terminantes dans I"histoire d\! la Tunisie ancienne. modern\! et 
l"fln t \! mIIQ,."i ne. Le t:1hleau synoptique (pp. 140 .179) n'échappc p:IS t, cet t~ préoccupa· 
tion 

Petit Imr son volume. dense d ]"ich\! dans;.;on conte llU . l"ouvnlJl:e de M.H. Chérif 
t11l1stitut' Ul, instrument dl' travail rem:1rqu:,hl\!dl'~ynthes\!. Un s\!u l r\!prnche: lïnexÎ._ 
l \! llC\! de refÜl!llCeS infr"'I)aginale~ ou hihliol(raphiqucs qui :1ur"i\!nt permis :; des 
prnfanl!s de mieux ~e rcnst'igner. 

Nnu rcdd ine SIl"I~;fj 

Rubrique réali~"" ;mus 1" dirllClioo de Noureddin~ SItAI~: ~ (CRES~ ). 
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Henin (Abdt.' lhamid) . Le Grid, .~e!j r(1pport.~ avec le b(')'lih de Tuni.ç f/6i6· 1840/. 
Tunis. l>:colc Nor male Su périeu re, 1980.448 p. (Sectio n : ,\ - Lettres tH 
Sciences Humaines - 3 ' sér ie: His toire - I ~' volume). 

Voit-i un" Illf)tl(lj.!raphi., r';l(innalll tdlt! qUt! nous souh~i!On~ ~n voir S~ multipli~r 
l~, "xempll's. EIlIl lrailê dêS r.lpporB crunt! r,;l(ion il fort" individuali t,; - 1" Dj,;rid oU 
(;rid ~t!I()ll la Ir~n~aiption d" I"auleur - ,,"'...: uo Ikylik loinl"in ('t in~ati:lhle. Le 
pruhlème fiscal ~Sl :lU l~.,ur dl' ce tril\"ail. d~ns toute Sil compl~x it ". Ioule .~~ lourd,'ur. Il 
prend une tell" importanCl' dan~ I('~ rt!l(iOllS 'Iu'uo l"r,;ancit!r (tui tient ,;un déhiteur:'t 
merci ne tr"uI'c ri.·n d" mieux " exil(er de lui 'lue b pri..e I:n charl(e d" ~e~ imp;'l~ (~el()ll 
un c"ntral dïl ·tÎ:àm). 

t '''UI"ur nous introduit I"ut (t"ahord dans le d':·dnl" du ~yst"'me fi.<t·,,1 ill1ci"n: cO 

c.<lJ~l·~. en nature. ordin.Lires. eK tr"ordin:drll ~: œrlaine~ r"d"v:1I1C".' - Il n !"occurl'ncl', 
n'Iles due~ .'n e~IIÎ'Ce_:1 ln Iribu makhzen des Drid - voient leur monl:lIlt multiplil; par 
deux. trois. ou d,wnnlal(l'. d':tprê~ un taux de COllvHsion du dilliir ,~rrètl; ~"ns doute 
"pr(,~ d':ipre~ nt!l(ociilli{)n~ entre le~ paTlil'~. Il e~I:1 noter cep .. 'ndant tt"~ le mnntHnt d~.~ 
iml,ùt~ :wl(mcn lc e.~.<c nliJ.'lh:rnenl I~~r II' hi:li.< d~~ cnntrihu ti{)l\ ~ Cl<traorclj(\:<i rc:.; (rfi,'.'"fI l'\ 
~·h"tÎ.'".'"nJ. non 1':11' cduÎ de~ imp;'t' ()rdin~Îr,,". du moin.~ "vant Ahn",d Bey 1'1 la réfurmc 
r;Hlic:oIl' du ~yslèn1l' d:ln~ h .. ~ annl't'S qUMnnte du XI X' ~i(>cll'. En effet. ~ Cell C ';1>4)1IUI'. 
l11mm"ncent 1 .. ~il1\pli fic :l\i()n ct 1:1 e.mtr.1!is:ltion du ~ystèl1\c. le~lluelle~ dl'houehernnl 

!'~(~fI~I~' ~:~":;;(I)~~I~~~~~;I 1::,ti!:il';;~~~~I;~r.S)N(~~~~ :~I~~~~~i~~~;::~~'Î:!~n:~l~~èi':~~I:~~ 
d'avoir eu la lêm,;rité (1" ~' alla!juer fi la jungle fî~('ale des êpollu".~ andcllllI"s l't d'une 
r"· ~ion il ["rl.< p.u·tîeularismes: !lOU~ ne ;;omme~ I~(~ forcl~.< d'ac4:èptcr InUlt'" 'l'~ 

illl<'l"l)fêt .. li()n~ [je fai" l~r;«)llncllcl1\ent des rt\~('rVl'~ '1u.1nt :1 l"l'Xl>licalinn de certHin~~ 
1\"tion ~). mai.< dl~~ (lm le m,;rit!' d·e)(i"tcr. 

Une aU l r" pnrli" du Ir,1\""iI moin~ sujelte aUK c()ntr{)~Hse~. plu.~ . vivanle • ' lue ln 
11"rli., fi,cale. e~t con~;tcr"'e ,'i I:l snciêlé du Djl·rid. nu plu~ eX:lctemem rI rnr~aniS.1li"n 
t"TI"it"ri:oIl' ~t humainll d,· 1:1 r~gion. On y apllrem! t~aucoup sur le~ notahles Io<;aux, les 
':Iructures l)1,litil1)·goci:oIcs d~ h ... <e ("tonmlmmelll di\"erst!s d'un lieu fi un autrl'. de 
Nefl:! fi Tozeur ["I~r exemple, Il'~ ~!.' t êl!ie~ de ces not"hles et du Beylik N leur~ r~])!>orts 
_i mmple)H~~. Evidetnm('nt. tout <:e la ~'affa îhlil ou ~e trnn~forme n'T." Il' milieu du SIX" 
~ il'\.·le, quand le Beylik c"mrn lise. ncccntue 511 prcs~ion el rait \'oler en êcJ:<t~ structures 
el pCr$Olln.1l!l·s in teTm"dbin~s 

Voici hriêvemenl eKp()~C un t rnvail dense. fourmillant dl' donnt!'~~ ini'c!itl'.' (clnnt 
cerlnînes ':·tunnantes), foisonllnnt de l.1hlellux ."t:lIi~li'lues cl dl' ducumcnts in':'<Iits. 
~lnn,;s en honne partie sur plae.'. 

Nnu~ fnisons 'tuIlI'tues ré~eT\·e. sur le plan du travail qu" nou." aurions ,:()uh:oÎI,; 
plu .• nel. pJu~ tranch(,. [I.:<rt:ll«' en une p~r lie cnn~ncrt!(' aux Ilhiffres (:i la fi;<C!llilc) el en 
un~ ilutre Ir"it"n! de~ homme .• ct dl' leurs m[lport~ a\""c le Beylik . Nous ne 1):lrt:II! •. 'Ol\s 
pasel'tains termt!-"ou Clmcep!.<. Nnu.~ rc.tons sur Holrll faim !jUiln! ii certnins prohlcmt!s 
comme celui de r!lh""nce de rêv()lle~ au Djérid :lu eours de l~ rX: riode ~tudi"e. 

M :ti~. tou t t"<unptc fnit. nou .~ demenron~ confondus de"'"l1 ramplcur et ln richesse 
du Ir:<",dl pr,;smltê Ilar Mnnsillur Hcnia . el nous sou haiterions vi\"em"nl !fUl' son 
l'Kempl ... soit suivi par d'autr('s cherçheurs pour d'au lres rt!l(inns de la Tuni~ie ou 
d·ailleurs. 

Mn'tr" de C""foir""cc~ ~ la Fncu hoi rlcs 1~lIr~, cl s.·j,·nces hum"jncs de Tuni.< 
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Ibazizen (Augustin). L e pont de Bereq·Mouch. ou le bond de mille ans. Paris . la 
Table ronde, 3 23 p. 

AUl!u ~tin Ihazizen cst mort r\ Paris lt, ](; tHIVembre 1\)8U. Cette nou\'dle .1 su~dtl' 
[l<!U d·L:Chos. La Ilotice nl'nolol<iltue du dl'fun! r"sumait [lourt"n t un de~till on Ile [Ieut 
plu~ ~ingulier. celui d'un fil s clïn ~tituteur kahyle nl' en IR~lÎ ,\ Fllr t N .. tional. engal<I! 
voloutain.' sur 1 ... (mut fr~nç:\is;i b fin d ... l" Gr'l!ule gu ... rr .... (·tudi"nt ... n droit;i Pari~ (uÎl 
il "e cunwrtit .1U ~hristi~ni~nll'). aVOl'at " PHfL •. :i T izl QUIOU." Blicla. consdll ... r g"nl'ral 
d'Alger. conseiller de l'Union franç,d~ ... de 1\).",:1 i, 19.",R .... nfin L~>I1~cilier (l'Etal cie I!);'(j:. 
1967. Partisan e t modêlll accompli de L'B!<imîl"tion du I>eupk kahyl ... '1 la nation 
fl1ln~'ai~e. il n'" I,;uêr ... l'Il' IJI"nphête en ,:on pay.". c'I's t Il' moin .• Itu'''n cn puisse dire . 
M ai~ cette simple conSlat,uion n· ... nlève rien il lïnt':'rêt qu ... ml'ritl':<on livr ... dl' .<ou",· 
nir~. le f>()111 d(' H"I"<'I(M()!U'h ()U 1.,' 1I0lld dl' m;I/;, 1Il1.'. puhlil' en IHi9. Nous ... n auri'ms 
rendu cnmph' pl u .~ t<>t si nnu" n'avions [m .• attendu la sortie d'un deuxiême volume 
annnnc'· d'lns le premier. et 'lui I"aurnit trt,~ util"me'1\ cnmplèt';. 

l'ou r singulier qu'il fut. le de8ti n d'Augu~tin Ihazizcn e~t néanmoins exeml1l:oir ... 
d'unecatégorie trop méconnue d' . indil!ênes . {pour ne [Ii\sdire musulm.1n .. ,) nigérien. 
celle des intellectuels a ssimilationni~tes. lotalem ... nl rallié" " 1.1 cau se franç"i~e. cc qui 
ne \· ... 1.11 pas dire ayant renil; I ... urs origin ... ". L'intérél de cc livre est de p'l'rmettre la 
confrontation d'un c,,~ individuel avec la théorie prl'sentl'e Ih1r Albert Memmi dans s"n 
l',,rlmi, dll ("010,,;."'" On sai t que d'aprt,s celui ·ci la [Iremiêre rl'action d ... lïndil!t,n ... 
• ~vl)lué" fonn'; pM récole de ..... s maitre~ étr'tIlgers es t . ramour du c.)lonisatcur et la 
h:line de soi ". Ce célêbre schema nous app:lr.1it ici vérifié. il condition dl' le nuancer 
sen._ihlement .• L'amour du colonisateur' esl hien le sentiment moteur de cette vie. 
depuis que le gr,md'pi're Da Elhadj fut le premi ... r de son vilial!e;i ("dliter la c(}n~truc' 
tion de 1\.~"O le et :\ y envoyer s ... ~ fik qui furent 1~1rmi les premier._ instituteurs 
indillènes. C'l'sl hil'n lui qui pousse le petit fils. alors prênommé Belkacem. t\ choi~ir la 
nlême cardére . . 1 ~ ... por ter volontaire pou r daend re la • n\(~re p.1trie ". pui~ ,', y reSI!'r 
pours·iml1rl-gnerde s.1cu]ture,w:tntderetourneraup.1ysnat;\ldNendre ses com[l-1trio· 
t ... s devan t la ju~t i ce coloniale. C'est encore lui (tui inspire ~:l tardi\· ... carrif~ re politiqUl·. 
vouée aU rapprochement ct ~ rnssimilation des popul"tiolls alg';riennes au ~ein de la 
grande nation (ran(,:ai.~ .... Et poUrt'lnt. ni lui ni ~a fa mille n'ont L:Chappl':"l l'inju stice du 
colonialisme et du racisme. !\lais, • sous la pluie des avanies ". il s(' rl-[JÎ!tl' l e~ [lilrole.~ de 
son [lèr ... :' Vous aurez nffaire:"l de mauvais Fr~nçai ~. mai~ souv ... nez·v<Ju~ que 1" Fr;lllœ 
V;lUt mieux que ces Fran~'ai s ". Les injustice~ ne font que s timuler sa voJOllll- de prendre 
une rev"nchl' l"O n>, tructive, en ~e f"i~,mt reconnaître l'omml' un Françai~:l part " ntiêre. 
Le trihunal d ... Ti~i Ouwu est pour lui un nouveau chamll de h.~I"il1e. où il rl'u~si t l'n 
quelques annues:i faire rL'Culer le Ti.cisme. jusqu'" se fair ... l'Iir ... h;îtunnÎt.'r. premi ... r 
Kahyle f, y exercer cene fonction 

Quant il ln • haine dl! soi". il e .• t plus difficilu d ... la tmuver ici. Augu"tin 
Bel kaœm Ihazizen apparai t hien loin de l'ali'·natiun CUmmunl-ment re[lrœh,~ aux 
a.~~i milati()nnistes, Se~ s"uvenirs cie f:lmil1e~ montrent la profondeur de ~{)n enr"cine ' 
ment et la l'(lIls t,mce dl' ~a fidélité aux sien .. : et I ... s rl'cit s viv'lIlt~ ct ch"ll'ureux quïl 
tif\! de .<a vic professionn~lIe montrenl Il u'il n'" jamnis perdu 1 ... cont .. ct av,·c s ... s 
compatriot ... s . [h1S plus qu'ils ne I"onl r"jetl' . M.1is .iOn milh.' u natlll lui apl'<lr<lit cnmme 
un p·etit monde do~ ..• u[!;trl- du vasl ... monde moderne pM un r ... tard de mille ans 
• P ... ndant trop du sii!d ... s . ma Kal)ylie a tourné en rond sur clle ·même . ConnnÎ:e par de .• 
invasionssucc ... ssivcs s ur des tcrres arides. nucuneci,·ili .. ;tti on ext';rieure n,· l'av"it 
profondémen t l>é nêtrêe. Elle il vécu d ... I:t sienne pl"llpre. ,', l'~t:lt dt;se~pérêment 5tati(tUl'. 
Elle a [Iris un retard millén'lire dont rien ne llOuvait mïmposer d ... res ter solidrlire . 
(II. sa). 1. .. , de mtln~tration ",st facilitl'e [h1r le car:lctèl"e folklor ique ct I"cal de la culture 
kahyle. Mai. [lCut·on en dir", autant d ... l'I slam. qui s'ét,1Ît :;.olideuwlll implanté en 
Kahylie? AUl!usti n Ihazizen se sent aussi wtal",ment ';tranger:i eelui·ci qu':'lIin' v ... rs la 
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Franc., d l'00:rid.,111 chréti.,n. C·.,:;t ~on droit. mai~ il ~· .,x po~., f, d,· \' ivl"~ c ritiqu,,~ ~n 
pr'·"·mlant ju,t'fie'· son optinll r>(:r~()]1l1el1e )J'Ir une disp"silion !:énàale l·t con~t:mt" dt' 
b 'rat:e hHhi·rc • 

• L·histoire ancienne de notre Imys el la géopolitique attestent que les Berbère~ 
1. .. ]:'IJpartenaient à la . civilisation de l'oli,·ier ". l1sêtaient bel et bien des Mêditerra· 
n~en ~ d·Occident. au sens donl on le dit de~ Grecs :,nciens. des Hom"ins Cl de leur.l 
hl'ritiers italiens. espagnols cl provenç:.ux ' . A ses yeux lïsl.1mis,1t ion d~ l'A frique du 
Nord ~emble relever " de ln mise en t"O nd it ion des hommes el des peuples dominés, sai l 
par des puisg:,nce.~ tyr:'nniques, soit p~r l' :,scemlant de Il, religion el de !;. cu lture ". 
l'.lais les I>(:uples COl1{lui~. ~ urtou t sïls se son t défendus en sï solant. conservent leu rs 
caracti!res fondamentaux. " Sï l y avait quelque doute:i cette affirmation. les rt't."Cllles 
dêcouvertes de 1.1 biologie géllêl ique sur ln transmission des gènes l'écHtemient. San., 
quoi. d·oû me serait donc venue celte faculté Innt de foi s é ]lroo~'ée "u cours de mes 
I~régrinlltion ~ à l'élr:lI1ger. de me sentir romain.i Home. provençal ~ M ar~eille. catalan 
:, Bar.:elone. ~·oire même haSlIUe il Sai nt ·Jea n de LUl? l'ar cuntre. pourquoi me suis ·je 
toujou rs senti les yeux cl le cœur d·un étra nger. aussi bien il Londres qu'à Berlin ct 
'lu·auC,ire ? 

Cetle théori". bcrbériste ". visihlement inspi rée par un certain état d~ lïdèQlogie 
~t de 1.1 scienee coloniales. ne tient 1~1s compte des profondes affinités de structure qui 
raW'chentle berll-èn'a u t"Opte. au x la ngues sémi tes (donc:l l'arahe). et rt celles de la 
l'u rne orientale de l'A frique: p,lS plus (lue de l'exl~ln s io n de la. race berbère" 11 travers 
le Sah:or" jusqu·aux porte~ de l' Afr ique noire ... Ajouton:; pour darifie r le dêhat que le 
terme tant décriê dl> · bcrl:H1 risme" Tl't."Ouvre des phénomênes tou t :i fait distincts. Au 
sens d·Aullustin Ibazizen. ou de son compatriote Hesnny L:,hmeck (I) il est s:'n ~ mpourt 
,",'cc le nationalisme révolutionnaire dont se rédama ient Rachid Al i Yahia ct ~es :,mi~ de 
l "f':trm., A":éric/!/rc II vant d·être exclu s du PPA·MT1.0 en 1949: non plus Ilu'avec la 
·dCft::1\!;Ct::t illustrat ion de la culture berbère " entreprisc par Muuloud Mammeri et par 
les jeune~ t:hanteurs kaby l e~ d·aujourd·hui 

Ce~ rêserves fai tes. il nous faut redire l"intérêt {lUe prêsente cc livre pour 
I"histoi re de r·intelligentsia. nlgêrienne de form:' lion fr,lnçnise , cl le charme d·un 
style clnssique el serein. eXIJrim:,nt une jlCr.lonnalité riche cl génêreuse. Le deuxième 
volume prevu p:wl'auteurdevait retracer plus en détail son évolut ion spirituelle et 
1)() li t ique. Souhaitons {Iuïl soi t publié sïl a pu êtT{' rédigé, mcme p"rtiellcment. 

Guy l' f:HV lI.U: 

Mah joubi (AH). Les origines du mouvement national en Tunisie rJ904·/f134J. These 
d'Etat ès- le tt res , Un ive rs ité de Niee, 1980, sous la direction du professeur 
A. Nousehi. 

C«ue th!'!~e «" t unt.' an:lly~ de~ () rigin~s el de l'':·\"olution du IllllUI·eml'nt n~ti"!,,,1 
tunis ien de H)O 'I :i 19:\4 e l1\"i ~"gèe d·u n IJOint de vue ~OC io ·l""'o nllmiqu ". l :au teur renil'·" 
ln I!enl-.<l· de <"t' mouvelllent de I:! fa~·on ~u ivant e. 

L·t!tah li~~em«nt du [Jro tl~ t o rat franpi s ~n Tunisie en lIlfH dl:, duminali<Hl 
''l:llnum ique Ilui s'e n es t suil'; ne tardent pas i, heurtH le~ int êrèts d~ 1:. grand« majudh; 
d" I~ popul:n ion \ unisienn" cl :l engendrer p:tf con.~':'(luent de red()ul:lhl,~~ l'on t radiel ion' 
d:ln ~ la Rl'gl·nee. 

(1) Au'~ur de' I.Nlrr~ ,,1j{PrùmnrR. l>u"I; ...... ~ ,; Par; ~ ... n 19:1 1 ;IV,"" un,· p,H.,..., d,· M"uril·~ 
Vi"l1,.\\o ·. H:ln:lfi I ~lhmek . rl;\ H .... <n.1 y I .~hnwck. "ncien <'11:,· ... ,le r El..,l ... N<!rmalc d,' la Rouzar":o .... 1 
"", >cat:, l' : , ri~. :1l\'''IU.1i! n ,lam :'u nom dcl .. I:"cih; pour rmt.1cher I ... s Fkrllè ...... au x l",upl",'dcl.1 
M[~li'crrn ",:"" fl(·ddcnlnlc: • Nous >i<lmml'i< d .... I~,\ins " . • 'criv;oit ·il ~" n s nunnn· .. . 
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En efftlt, la politiqutl menée par la France cn Tuni~ie depuis 1881 favorisc Ic 
déplacement de~ richesses de ce IJays au profit des c,1pitaliste~ étr~nl!er.-;. des I:olon~ et 
de 1<1 Métropole et <lUX dêpens des Tunis iens. Oc 1:'1 la constitution dnn~ la Régence d'unI! 
bourl!tloi~itl frnnçaise qui. nu furet:1 mesure que 1.1 colonis,1tion se développe, met. ;lvt'l: 
h; I:()]K~'UrS de j)uissantes sociêtés fin:lndères. la mnin sur les mtlilltlure~ terrtlS de ce 
pnys. domine son COOlmen:c et contrôle se~ moyenR rie transport et SilS rkhes."es 

Ctltte politique Stl réf/en:ute sur les divers seçtcUr'll rie la IlOpubtion tunisienne. 
Toute~ les couches sociales Iln p1'tisSt!nt il est vrai ;Î dcs dtlgrcs diver8 

C'es t le cas des Ol(lmelouks qui . jusqu'en 1881. C()nstituent la base sociale du 
régimtl beylical. Avt'C l'établissement du Protectorat ils perdent le contrôle de l'Etat qui 
ne t'Onstitue dé!;()rmais plus pour eux une source de revenus. Pour vivre. ils se t rouven t 
d!lns l'obligation d'nliéner une bonne partie dll leurs terres. 

C'est aussi le cns de la bllurgl!oisie foncière (lui se trouve privùe d'une 1I'lrtie des 
ressourœs r1roven,mt de~ fonction s et des faveurs que lui !ll't:oment les bey~ jUSlju'en 
188 1. Pour compenser ln perte de ceM res~ources et snti~fnire les be~oins en produits 
tluro lM!tln.~ qui s'accroissent et se diversifient nu fu r et ~ mcsure 'lue la colonie 
européennll se dO;}veloppe en Tunisie. ln hourgeoisie foncière est ohligée de vendre une 
p:lrtiedesesterresau)(colonsfr:lnçais. 

Mais ~i les m.1melouks et la bourgcoisie fonciére ~lI nl touchés. du fait de la 
coloni~a t ion. dan~ leurs profits. les pnysans qui ('()nstitutlnl la grande majoritù de la 
IJOpulation de lH Rùgence le sont dans leur exi.~tence. Les deux premières cla~ses perdent 
certes leur position d:ms la direction de l'Etnt et de l'Administrntion du pay~ m:ti ~ 
.11iènent volontHirement leursttlrres. 

En revanche les IlIlySilns son t le plus ~ouvent ~pnliés dE! lE!urs terres au profit de la 
coJoni~.1\if)n. En effet qu'elle s 'étende sur les domaines des mamelouks. le~ tHre~ 
mort(!s. collt'Ctives. forestiêresou hahous.œlltl·cj touche directement ou indin.'Ctement 
aux intérêB de la pHysHnnerie. C'est donc cette couche sociale qui p:'ltit le l'lus de J;, 
coloni~ation. 

En plus des mflmelouk~ de la bourgCQisie foncière et des paysans. le régime du 
protectorat lèse le~ artisans tunisiens dont les intùrêts sont sacrifiés au profit de~ 
industriels et des t'Ommerçnnts européens. 

Ma! protégés par le rêgime douanier. ne pouvan t P.1S faute de cHpitaux et de 
techniciens moderniser leurs procédés de fabri cation. les artisans tunisiens sont incapa· 
blesde résisterâ 1.1 concurrence des produits européens fabriqués en série. moins chers 
et adnptésnux besoins. au goût de la population autochtone. Aussi peroent·i!s1Iu profit 
des Europêens non seulement leur mHrché extérieur mais aussi une bonne p..1rtie de leur 
marché intêrieur. Et ce rétrécissement du marché. aggravê par la paupéris,ttion de la 
popullltion rur~le et la réduction de son pouvoir d·achat. devait acculer il la faillite de 
nombreux artisans tunis iens. 

1...1 concurrence étrangère louche êgalement les commerçants musulmllns. Ruinés 
dans leur secteur traditionnel ceux·ci ne peuvent pas se convertir au commerce des 
proouitseuropéensoùilsseheurtentàuneredoutableC()ncurrencedelapart de leurs 
homolQguesisraètiteset français. Ignorant la langue française et les méthodes modernes 
de gestion, ils ne peuvent pas entrer en contact avec les maisons de commerce européen· 
nes pour les représenter en Tunisie. f>;t ceux parmi eux qui manifestent une certaine 
volonté de moderniser leurs affaires ne trouvent pas les capi taux nécessaires:'l cette 
entreprise. 

Les C()ntradictions sociales engenrlrées p.1r le régime du protectorat opposent 
également les eapita!istes étrangers :'1 la classe ouvrière tunisienne. Celle·ci se développe 
au fur et ii mesure que la colonisation prive les pHysans de leurs terres et que III 
concurrence étrangère ruine les artisans. Elle devait en principe constituer pour plu 
sieurs secteurs coloniau)(comme l'agriculture. les mines. le transport etc .... une main 
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d·":uvre :i hon m:tr\;hl!. Oulre 1" modicil l! dl'~ s:d"i rl'~ ll'~ Tunisiens travaillent. 
l()r~quï ls ~mH ernbnuehês. dans de~ condition~ tres pénibles. Il s $uhi~senl dl' 111 parI de 
leurs palrons européen~. en plus de I" e"ploilation. les pire~ ve":ltions. En plu~ des 
l''ngu,'~ journées de !ra\"ail ils sont. t oU! comme 1,,5 serfs de I"époque féod~ l e. all~chés:; 
la i,:lèhe. Un d~cret du 4 ll\" rill flf!4 s t ipule .1 (;~I effel que · quic(mque refu~cra d·accom· 
plir un Ir"\":1il Ijuï l s\ 's t engagé il faire. l"tlmme le kh ll mmês ou I"~pprl'nli. .Oer:1 
empri-onn~ p.1r 1" Driha (Tribuna l Correct ionnel) ju~'1u·:' ce quï l ~on~ente i. uccomplir 
,"-,snhlignliuns. 

I. ... ~ tr~\"ai1I,·ur.' tuni ~ il'n .~ ~,. lH'urtent en ou trl' " ln enneUl"nmw II·un,· m:oin· 
d·"·UHl· ,·ulXJpl·en lw plu.~ qu:<lifil'" t"t donc mi" t.x ad:q)!l'l· :lUX tel·hni,!u,·.' !1lndCI"!W-. I .\.'~ 
,·nll·cl,ri~c~ hr:1ng~re~ préfl·rent eo·II ,· mnin d· o t·u\"l"~ qu·elks l'aiell l llOUrlanl I l lu~ çh~r 

,·t u·o·mpln;ell\ k~ nUHi~·r~ "utoch t one~ 'l'le d:ons urw inlïme prnllortion. 

Ain~i J",·n"l·mhl,: d,."s TlJni;i,:n~ employé.: dan~ ks eh:lnlkr~ puhlic~ ne r'·lJ1"t··~e n · 

!,·nt ·i l ~ I·,·r~ Irnli qu,' ;,"" ,'1l1'inm d,· I·cffl~: tif total du pe]"':<)l1 nl'l. Lc~ tr:tv~ illt'ur~ 
t unL_i,'n~ H· 1 rouI/l'nt don..: l'Il hu tt e il UIll" douhle c<"ln l r:uliction. Ln prcrnii.-rl' cl :lu~~i 1:0 
princil,nle k~ "PP()~l" :I U patrollal 'lui I-!ruUIJC 1\' . .: c:lpilnlisl c~ l·1 sndhés lïl\alldér,,~. I~·s 

~~.'~"( ~~~:':l:.~::~l;:(;:~lci,:~~ ~::I;~::;:7.~ri~:~I;;~: i ::1~~~ '~~. I~~~; ~:~~ ~I,; ~~:·lr(:~'~ ;~1.1~~~1 ;'~!I~:~~· ·" ~~~ 
ouvri,·r~ eUnlpt·,·ns 'lUi. p:1r !t,ur pn:~eIlCl' en Tuni~ic cl leur concun.,'nl:l· hl'~IU~'l1t 
rll·'·a nl eux. ~illon le._ lJCrSIJl·l·lil·e~ (t"emhauehe. du mO)in~ celle~ de wornotir>1l. 

Une nuIre calégorie sociale voit ses horizons bouchés pnr le sys têml' coloninl et 
lïmpbntntion (rune colonie frnllç"i ~e dans b Régence : c· l'SI celle des fouctiunnllires et 
(rune f:1(;oll I-!t;nêrale de~ le ttrés tunisiens. En effe t . avec I"établissement du l'rott""Ctornt 
I"Adm ini~tr:1li"n tunisienne pa.~se progressivement s"u~ le controle e t 1" direetion des 
Fran~·ai ~. A !juclque.' rnre~ exccplion ~. sl'uls ce~ dernil'rs son t ndl11i~ aux fonctions 
imlk'rlanlCs l'I conl'en.1hlernenl rémunérées des catégories A et B. 

L'·lém'·I\1 tuni.:i,·n Ill: t)t'ut ].!"·n"·ra l ~ mcnl al-..:"d ,·r qu·" d .... s po~ t l''' suh,dlenws ,·1 
Illal n'lrihu':·, d,·" 1·:Hl:gories C l"I Il. D"ns Cl'~ ,",!I1diti()l1~ h ·~ f()nc\i"nna ire~ tUlli~io·n ._ 

l"n~tiIUent un v':'ril:lhlt! l'ml'·tarin' ljui f·~t lion ~ ,·ul~l11en t 111:11 par(· m:1i" au~~i 

e"ndil llll1 .. ·. f:lute d·:\\":'n~e!1ll'nl rl·el . ~ ll." lt.· cnlHlilinn de ~uh~ltt'r l1 ~. 

11 ya donc 1:1 UOI' :tUHt· cOlllr:,dil"l ion ~"cialc ~l-.:rét':·t· p .. r l ~ r"·gimc Ilu l'rott!clor:ol 
,'n Tun i~k . Ct·tl c en"t r:tdieti"l1 :0 el""Ci d·original qu ·~·lle \·OI1~e l"n,· {Jul r,· 1"._ fone l ionn:li ... .'~ 
:outodl1()1\l· ~ cil l'lal·l' lou~ c,· ux d,:~ TUlli,il·tl~ (l ld a~pirl·nt :·1 d~~ f!0~ I"S :ldmini~lralif~ (lU 
ll'ehni,!ues mni~ :lUx'luels ils ne !"'UVCllt pas :lccl·der Imre<' '1uïl~ "ntll OI.·\·ul',:~ p~!" dt·~ 
':·l'·menl~ f1":onçai~ qui. ~ans .·tre fm-..:"·mell l Jl l u~ co nl l~',·nt~. en ont la pri"ri! .. ·. Tnu~ ce~ 
:ont:lg(lni~nw; ""ci:<lIX ~onl nggra l·'" !~lr 1:1 di.<crimillatioll il1 .':lill1"'·" t'IU._ Il'.< nil'eaux 
1':11· l,· ... y~tL·m~' colonial. 

Au Ili l·o·au d,·, .<:ol:oir,-,s. Il· T\lni ~i'-'n Ituïl . .:nil fonl·tinn'I~irt· "u uUI'ri,·r. ,.,1. :i 
(""ml'''·tt·m·e "·gah· cl il Ir:lvail '·gal. lIe !1~l11 ent mf)ill~ I~'Y" <tUt· ~()n hfolllol<ogul." '·U1"<)I>O ..... ·II. 

En nwti i·rl' IïH·al.· Ie~ h:obit:tll1" d ... la Hég~n~l' ne ,;onl I~'" imllOs .. ·.' prul~)rtionlwl· 
1"n1o'l1t :"1 I,·u'·" ,·,' I·enu_. !:I il'n "u contraire. 1:1 I)"pu!:,ti(,n :'U1<>l·hlorw dnnt 10'.': r .... "'~ourn·~ 
lU" \·\·.':~t·t\t 1>:0_. d'·f!ui~ I ... ·tahli . .:~e nwllt du Pmt'!!.:tora\. de diminuer. e.<1 en moyenl1\' "lu . .: 
im!~)~l;" que 1:1 coloni,' "lr:ll1gL're dont b ["nunc Ile c~s~e I~lurt :ml IJ:1~ !l"augnwlltcr. 

Le g". ,~ de, recc1!,·.< hudgi·tair6 6\ <l ll nU ll"e :lffe~l" :lUX f{)ll~ti"lln:oirt·, fr:on~·ai, 
eXl·r~·:lIlt Cil TUllisi(' cl ;, un oulillagl· l"t.:llni,miqul' <;<"1\;U en fonc t ion de . .: Ilt"~()ins dl· 1:0 
l"Cllnnis:otion 

La r~lli!i<tu,· de di1'(:rimin:llion pn' tiquée ... n TUlli~ie 1~1r les au t or il é~ cnloni:,lc~ .,,, 
manifes te él-!al,· 11Wtlt d:Hls le dom~inc de l"cn;cignenwn t. En ..ffet. le~ école." puhli'lue~ 
crêt~~ d:lllS 1 .. f{él!ence dcpui.< 1"élnhlis~e rnt! lll du PrHl cctnr~t ct Iïn~llcée.< IIM If< hudgl'l 
tunL.:i,·u. pmlï tcnl t."~~enli,!l!e n1l"nt :i 1 .. 1~)I)ul:nilJn curop'~ennc. 

CeUe l'oli ti'lue t:~ t :ou.'si la rl'].!le Cil mat ii:rc de crédit. l ",~ pr':'c, h:Oll cair~'~ 
J!l"<Idigu':'~ g611êr:dernCll\ "Vtt hC.1Ul"() Uj) de fadlitê~ 1111" c()lon~. illdu~lriel ~ ou commer· 
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~"lnt s étranl:er~ ct même Îs r;u!lien., ne sont 'lccordés <tue tre~ Ih1rcimonieu~ement ;lUX 
tun b iens musulmnns 

P:lreille s itu;,tion l1 ·est pn~ ~a'l S awu~er l e~ a ntal:on i~ me~ ent re l e~ l a rJ.:e~ .<(''l.: t l'urs 
de la popu1.1tion mu ~ulm : ,"c de la Rél:enc(' ct la colonie l'uropée!l1w insta llée da n ~ œ 

Cc sont préciséme nt ces divers anu.gonismes qui sont ;i 1.1 hase du mouvement 
nati01lll1 tunisien. Cdui·ci éme rge en effet sur la sœne politique lorsque les contradic· 
tions sécrétées par le régime du prot ec;torat s'aggravent et qu ' une fraction de la 
popula t ion tunisienne comme nce il en prendre CQ nscience. 

Ces conditions d· une prise de CQnscience nationale ne trouvent créées dans la 
Régence au déhut du xx· s iècle dans la décennie qui précede le déclenchement de la 
première guerre mondiale. 

En effet les antagonismes oppos,l.tlt les Tunisiens aux ressortissants français sont 
d ',tutant plus ressent is au t"Q urs de cette 1>l'riode que la Tunisie connait alors des 
difficulté8 économiques et weinles ct que la population autochtone. notam ment d.,ns la 
ville de Tunis. es t travaill ('C par une pres~e nationale qui , depuis la suppression du 
ca utionnement au début de 1904. jUSlIU';1 l"interdiction des publicat ions en 1:1nl:ue arabe 
au mois de nove mbre 1911 , connait une véritable florai son. 

O' une maniere g('né rale Il' mouvcment national t unisien est fonl" tion de I"é t at de~ 
t~l ntradiction ~ enl(endrées pm le rl:gime du prntl'c tor:'t. Dt' 1904 il 19 ~1 4 il p:"l.~$C par des 
périodes d'n~it,lIion ou de léthaq;ie $uivant que l'CS : "'t"J.!on isme~ ~·:"l l(l(r"\'l' nt ou s ... 
réd uisent. Or ceux ·ci ~ont t' ux·mêmes lié~ 'l b s ituation l'l.:onomique ct sociale de I.~ 
Rêl(e nc .... 

[)all ~ les années de honm::;; n:'Colt es et donc d~ rdative prospé rité les contrmlic· 
t ions oppo~ant les Tunisiens :mx ressortissa nt s français s"t~;; t om pen t cl sont pratique 
mcnt camouflées. Prot"l:ée contre Ics besoins immédiats c t Im!OCcupée Im r son travail c t 
s ... s:o rr"ires la populntionautochtone re,sent moins dur ... ment le l)()ids lle la colonisa tion 
ct n· ... s! par con séquent pas encline li l"al(ilation. Les mOIS d 'ordre lwtionalis tes ne 
trouv ... nt que de faibl e écho;; dan ,; le pays c t le mouvement na t ional t u ni~i en conn:'Ît 
nlors une certaine lé th:.rgie. C'es t prl>(' isément cette s itu ation qui préva ut en Tuni~ ie 
d .. ns les lre riode:;; 191 4 · 191 8 tH 1926· 1929 qui sont dan~ l'ens('mhle des :U1l11)e.< de 
o '·.1ches gr:lsses -. 

En revanche. dans les :t nnées de mau~l.i s .. s rl~ol t es ct de difficult Cs ':'Conomiques 
c t .<orlales . les contradictions eng~ndrê~s par le rl·~ime du protl'C torat ~nt plutôt 
... lt:tc~ rb';e~. De l:lt)!e~ Sl'<.: teurs de la pupulation tunisiennc voient alors dan .< le ~yst ême 
colonial qui les " dêllOuillés de leurs meilleures te rres. a ruiné leur artisa nat ct leur 
commerce. la source de tous leurs malheurs et ressentent plus durement le IJOids de la 
cülonisa tion. Aussi. 5Ont · ils plus SC1l8ibies à la propag:tnde nationali:He e t profit ent · il s 
du moindre préte xte po ur manifeste r leur mét'Ontentement. En t'ffe t. raJ.!;tat;on nn t io· 
n:tlis te qu i préva ut en Tunisie dans les nnnées 19 11 · 1912 . 191 8· 1925et 19:\0· 19:1 4 es t. 
IJOur un~ IMl:e pnrL le ré~u lta t d e~ difficult ês ét'Onumiques e t ~oci ~ lt:s 'lue connaît l~ 
l'opu l,, t ion t un isienne ~u m urs de CeS diverses llê riodes. 

II y il I~ un lien étmi t cntre I~ situation s{)c io'l~on{) mique .. t l"l·volutio tl du 
mouvement lJ.1 tio nal 

L'ollinion t"Qmmun('ment admise selon laquelle le,:; orientnux .'ont I(uid ê~ d ('n ~ 
I ~ ur action p"r le seul mobile rclil(ieux e~t donc IJOur le mn;n.~ elta#rée. Dnn~ rh;stuire 
du mou vem ... nt nat ional tuni~ i e n. les f:'c teurs dé t ermillant ~ sont incontestahlement 
d'o rdre économique. Les :I Ulres fact eurs . comme le facteur re li~icu x . jouent tout ('U Illus 
u n rôle d·appoint. Il s n"intervienn ... nt d ' ailleurs que lorSO:lue la s ituation êl'Onomique e t 
$llCin le es t dêj,j explosive. Ain~; en est ·il a u m()i~ de novembre 1911. :i I"occasion du 
premier affront ement dan s ln ville de Tuni~ entre 1:0 1)(lpubtioll mu sulmane ct r apllnrci l 
colonial. Le mêl"Otlt ent ement qui couve dntl ~ celle IXl)lulation IXlur de~ misons él·ono· 
miq ues et sociales t rouve r(lCca~ ion Irexploscr tt la faveur de ln décision des autori,,~s du 
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l'rnl,'rlnml dï mnwtricu ler l,· ci meli"' re du Djdbz. ~l\(lrni ! il camo .... ·'· rcli;:ieux ct 
parli<:uliè'r"lIlenl "l·nl·rt'·, Dans celt e $il ualioll ohjt-c!i l'cm"1I 1 c l(I'I,,~in' la reli ~ion jnu,· 
IJI'('cÎ,~mcl\! le rôle de d~IQna!Cur _ El si rhostilili' d,· 1:1 IlOpulaliuli mUSuhll:llW ~,. 

re!nurlll' il r()Cca~iHII de l'nffnirc 111.1 Djellaz l'OllIre l e~ ressnrti "-~a IlH ilalit:lls dl' la 
Il '''~l'IICI ' Cl' n 'I!~I 1"'~ ~eu lemcn! I",rce 'lue leur pay~ e~1 :l1()r~ en j!ucrre l'ontre le Khalife 
nll"m:l1l en \'11 ~ de j"'I(;CUI';ltÎ,m de 1:1 Tril lOlil aine, c\'~1 ~u rtout e n w i~"n de~ :ln!aj!olli,· 
nll'S qui l e~ 0PIIOSl!l1 t. pou r d l!~ r:li ,ollS de l\lai n·(r~u"rl'. ;IUl( Tllni sien ~ ct que ln 
d~léri"rati"n de J;, ~ ituatinn écunnmiqn~ cl Sll(; inlc n tendnncc il cxa~l": rer. C~ sunt 
"~:llelilent ces :lIl t n;:<)lIi ,me~ qui t"Q lllrihucnt. dnll~ une lar;:e me.< lIre, ii. d,'c lench~'r ;IU 
1l1l, i, de f':'vrit:r 1!)1:l . l' :,f(:,irc dc.< !r:llllways qui .• e produit dall ~ 1.: m':'mt' l"Qntextc que 
Cl'lIe du Djcllaz c t qui c~ t provoquee I,m rl'craselll~lIt d'un ellfanl mus ulmall par un 
cunductcu r italien. En effet h,~ employ~$ nnlOt:s de 1" cQmpngnie des tram"' ;I)'." montrent 
hien que ll.·s sont I ~s cau~e~ profonde~ du mt'l'on t.ent emen t de la popu lation. en dl'man 
Il:onl io l'occ:,~ion de cetle ;.ff"ire les m{,mes snJaires qu~ leurs homolOj.!ues purop('ens l'I 
la p,.,s,ihi \;I{· {racel·der .:i leur inst ;'r." lou~ l e~ i' mpl oi.~, Dans celle H ff~irc comm~ dan,_ 
celle du Djdl ilz. le f;.c teur rcl iJ!ieux lié il b guerre itnlo. tunIUi' en Tri polit;';ne ou i. 
lïllllnatriculatioll d'un cimet;"']'e p:lrticulii,re11lI'nt \"é n,' r~, loin d'êtrc détcrmin'lIll. in 
tervicnt simpl ~ ment comme dét ona teur 

D" la rn~rnc f;l<.;o l1. tontr:oireml·ot ;I\lX ;'pl,:trences le filcteu r rl' Iij.!icux est loin 
d'j'lrl' d':'I~rlllin"n1 d'II1.< 1;, radicn lis" t ion qUl' cunna;t 1., mnu veTnent n"til>l1;,] luni,ien 
dans les années I)"<.:n te. En <.:ffet \e prohl{,me dc la naturnlisatinll ct de l'inhum:llion des 
natur:l\bê~ d",,~ les dmetihcs mu~uJmans qui n h: plu~ passionné l'opin ion pllhl i'IUC en 
Tunisie n'CHt pas un probll'm~ nOll \"eilU IJour la popu lation tunisie nne. DellUis le temps 
que !,-S Tuni 'icn.< llo.'u \'cnt. en ~'e rtl.l de~ düc rets de l ARi, 18.'19, 1!)\u. 1!)21 ct de 1;, Ir,; 
du :Wdecembrl' 192:1 accéder ;", ln Iwtionalit e fr.lIlç;d,c, plusieurs naturalis~s sont 
dt:'c~dés ct leur l'n t crreillent dan ,_ Il's cÎmeti"'res 1l1 11"lI ln"ln ~ ne pose pa,< de pruhl .... 1l1es 
I~'rt i cu l icr'. 1~1 1)()I)ubt iun tI.lni~;cnn~ Ile SII;t 1'.1$ ... n matière d'inhum:oti fOlI. le hoycut 
laj.!c de' natUf:l1ises que I .. s na t ion:lli;;les ass im ilen1. dcpui~ 192:1. il dl!s "p<J~t"ts. Et ~on 
Ilpp ... ~ itioll :. l'inhumation des lIilturnlisés da ilS l e~ ci me ti ère~ musulman~ Ile ~e [>OH' 
réellement 'lU':', 1~lr lir de 19:JO. 

Ainsi si le facteur reli;:il! ux intervielll d"n~ leI' nnnées trente c'e~ t <IlH! 1" 
si tu ~ ti on économique c t socinle dc la population tunisienne est "lors particuliêremen! 
explosil'e. En effet Ics ~vénements provoqués par le Congrês Euch~ri st iquc dc Cll.rth:tge 
l'\ l'inhumatio ll des naturalisés dans les cimetiêre~ Illu s ullllnn~ qui prennent une 
ré"l1l1:1nt'o' religieuse ~e produisent ~ une êp(J(tuC où la Tuni~i e es t ra~'agee l'M une crise 
a"QIlfImique et ;;ociAle qu i exacerhe les nntilgonismes engendrés par le régime du 
protectorat. Et le mécontentement qui couve nlors",u sein de la population tunisienne 
en raison de celte s ituntion ;;ocio·économique explose ~ 1.1 faveu r de m"nife~tnt ion ~ 

l"QmllW le Congr"'~ Eucharis tique de Cilfthnge ct lïnhumation des Tuni~ ien s mltllr;,lisés 
,!;,ns l e~ cimelicres musulmans, considerés ii. l'occasion comme des offenses ri la religion 
musul mane. Autrement Iii\, dans une conjoncture f.1vomble, une IIHreille atteinte à 
l'Is lam . ~i elle heurte la popula t ion tunisienne dans ses convictions religieuses, ne 
prov(J(tue 11.15 pouraul.1l1t d·agitation. Mais d:tll s la situ;,tion explosive de la T unisie des 
an nées t renl e, la religion joue précisément II' role de detonali'ur. 

[.·action de~ f"ct.!ur.~ ~'lC io·,konomi{III '· s est d'autan t plus Ih!ci,ive. qu'ell tlêriode 
d.· c .. is~ , en même t~'mp~ quïls PX.1$lli:'rt ·nl les anlaj.!oni~lIwô c n;:endr{'~ par le régime du 
vr"leclOrat. i!~ ;t1 ténuent I c~ contradictions intcrne~ qui 8uhsi~tenl au sein de I:t ."M;iel" 
l'(, I.mhl .. tant nu nivenu de la l'olonie frnnç:ti~e d lc·m .... m .. qu'li celui de 1" 1>O]Jul:l t ion 
tuni,ienne 

!\ill ~i en est ·il dan.< les aunées trente mi une frad iO Il des. coJl :th"";l t i()nni~le~. 
tunisiens prend l'nn~l'il'nce, ;", la f;l\'eur dl! la cris~ ~cnnomi'lue el d,· ln politiqu,' d~ 
discri milHttion 'lui s'cn est suivi. que ~es intér~t s n ~ ,.;ont pa~ fon;émcnt cO lll patih l ~~ 

"V~'l' le r~j.!ime du l' ro\l~ t Qr; 't et va. ~in{)n rejoindre, du mfOin" e nl'()Ur,,~~r le~ n t. tion.1li~ · 

tes tuni ;; i ~ n s. 1_1 l"fln trad ic tinn prindl~de en Tuoi~ if', c'e;; t-;i ·d ire ccl iI! qui OPP"~f' 

ren~ .. mhlc de la population nulochlolle ~ la tolonie françai se, redu ;t donc, I!n ~l' 
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dhoihl11L les antagonim1Cs :lU ~cin dl' la sociêté tunisienne a,,~ur:'nt ni n,_i <bns l:l 
Ré!!ence une pills gr:lndc cohésion nationale. L'esprit de race prend dêsurmai, 1.' p~'" sur 
I"t:spritdeclassc. 

I.e même phênomène sc produit p:lrallèlcment d~ns la colonie fram;:lis!." en 
Tunisie. Ui aussi on const.1le l:l réduoion des mllagonismes 'lui oppn.!;{~nt le~ deux 
princiJl.1les rractions de cette colonie c·est·à·d ire le" colons ct le~ fonctionn:lires . 
. JuSfju·aux :lnnées trente. les contr,~diction~ entre ces deux c~tégories de Français se 
~ituent :lU nive:lu de [11 répartition du hudget. J.,e~ colons qui ressentent. :lvec le 
développement de lu colonisation des terres, un besoin de plus en plusgrnnd d'outillage 
êconomique sont [X)ur la réduction du nombre des fonctionnnires nuxquels ils repro· 
chent d·:lCCllparer.11eur profit le gros du budget et qu'ils qUillifient même de hudgét i­
vores. Ceux ·ci rejoignent Il i0Ts, pour contrCCilrrer les l'Olons, les r~ngs de ln !inuche 
frnn\'~ise dAns la Régcnl:C ct leur organis~ tion • L" Fédêr.1lion des fonctionnaires de 
Tunisie ". constituée ~u lendemain de lil première guerre mondiale, ne manque pilS de 
dénoncer lt:s privilèges ~ccordés aux ' prépondér:lnts . ct même d'aplX)rter, llU bcwin, 
son appui ~ux nlllionalistes t unisiens. 

M ~is a"et le développement et b r~dicalisation. il la f;\VeuT de ln crise êconomique 
des nn nêes trenll', du mouvement natioo;,1 tuni~ien. le~ fonctionn:lire~ fr;ln~'ili~ se 
sentent. autilnt 'lue les colons. menilcés dans leur~ intl'rêts. Ils sc r;lpPTûChent :.Iorsdcs 
• prê[X)nrlêrnnts • pour IUller contre les niltionalistes tuni~iens Ilui consti tuent dorêna· 
wlnt. IX)ur ces d"'UK ciltêgories d", Fr,1nçais un ",onemi com mun. Ils ab,mdonnent. en 
tonséquence, dilns leur grande majorité les mouvements lihérauxet soci:llistesauxquels 
ilSllPlX)rtent traditionnellement leur concours pour sc convertir au nationalisme. Chez 
eux. enmme chez onc frilction des . e() llahorationniste~ . tunisiens, ["esprit de mec 
prend. dilllS les "nnées trente. le Il''';; sur l'esprit de ela.~~e. Et cc sont 1:"1 ilu~~i. des 
f"cteurs socio·êconomilluesqui sont à l'origine de celle situation. 

On peu t donc affirmer, :lvce riluteur de cet importilnt tr"vail. que le~ f"cteu rs qui 
ont déterminé le plus ["évolution du mouvement niltionnl tunisien de 1904 ;1 19:14 
furent essentiellement d'ordre économklue ",t social ct que les facteurs politiqlll's. 
religie ux. psycholo"iques etc. ne sont ÎntervcnUgdilnS cc processus historique que lX)ur 
jouerunrôled'aplX)inl. 

TahnrTA1.ItA K!tAIEM 





VII. - HISTORIOGRAPHIE DE LA GUERRE D'ALGÉRIE' 

L'his toriogrllphie dO! la guerre d ' Al~éric 01 é té en 19H11 nu~si abomhmte que 
1';lnnée prêœdentc. La nou \'clluté la plus rcmnrquahle (bns ccl ensemhle e~1 la puhlic"· 
lion de trois cKcellent s ouvrages (l'~uteurs ;llgéricns. dont !"int érêt su q xlsse nettement 
o.:elui du reste de I;L production. I"\!prêsentê I)M les habituels témoign1lgcs e t rédts 
fran~ais. Signalons toutefois la trllductions d u livn: de l'Anglais Ali ~ tair Horne rA 
.~,,!"(I1!(' war of 1)<'(I('d. puhlié ft Londres en 1977 

Azzed ine (Com manda n t) . - Et A lger rie brûla pa,ç. Pa ris, S t ock, 1980, 350 p . ilL 

SOU5 un ti tre ins pirê du fa meux . Paris hrûle·! · il ? !r:lpprOChernenl significatif). 
le Commandant A1.zedine nous donne la s uite. imp.11iemment attendue. de ses souvenirs 
de gue rre. On se souvient (lue dans le premier volu me (0,1 /I()U.~ appelait- fl'Ilagho .~ ./(1) 
paru en 19i6. rauteur passai t trOI) mpidement sur les fait s ayan t s uivi sa sort ie 
d'Algérie en 1959. sur sa découverte de I~ polit ique et des dissens ions au sommet du 
FLN. qui le conduisi t à demander son retour ~ lïntérieur. Ce nouveau récit ~"() rnmence 
en jan vier 1962 . après que le GPRA eût d{'ddé d'y renvoyer. via Paris. une équipe de 
cmnbaltant s éprouvés (Anedine el son compagnon Moussa . Onll1r el Boualem Ous5t-'{lik . 
Ali L(lunki. puis le Colonel Sadek) afin de réorgllniser I:l Wilaya IV cIl:. zone aulonome 
d'Alger. Il se termine. prudemment. le 1'·'jui11et. jour du référendum d'autodétermina­
tion, Entre ces deux dates sïnscril un combat litane.'HJ ue contre I"OAS . qui tente 
d 'emp~~ber rapplica t ion des al"eords d'Evian par la terreur et la provocation. puis de 
fair", sombrer rAlgérie dans le chaos dl' ln ° \t' rre bruMe o . Combat mené par la ZAA 
reconstituée le 1"' avril 1962. en liaison a\'ec les ° b.1Toouzes · I(aullistes et avec les 
responsllbles françai~ du maintien de l'ordre. Cette histoire est déj~ connue par de 
nombreux t émoi gn1lge~ (notamment œJ ui du préfet d'Alger Vitalis Cros: Au tf'mJ!.~ de 10 
t'iolrl1l:l'. Presses de la Ci té 19i1). Celui d'Azzedine apporte une informat ion plus 
complète sur l'organisation et sur les divl!Tses ac t ivités de ln ZAA: militaires (lutte 
t"O ntre I"OAS par des représailles et par des enlèvements): civiles (service de sllnt t! 

;~~~uJ~~:;;' i~:~!1~e~le;'~r~~~~s_IY~:~!7~~u~~~~;;:~cth~:~ ~:~u~:se~:;~~e~~~ e~u~:~:~~~ 
portrait s de comblltUnts, de militllnts et de civils algériens. qui mon t rent éloquemment 
' JueUe somme de courage. de souffranœ~ et de dévouement ln révolution ,Llgérienne Il 

ex igée de ceux qui l'ont fai te. Son Ilrincipal mérite es t de faire comprendre au k'deur 
q ue celle-ci ne peUl se réduire aux méfait s d'ulLe b.,nde de brigands ... 

lI.u briqu~ r~alisét: I)ar Guy Ptk\'II.tJ: ( Uni~ersit~ de Lim"l:e4 

(1) Voir 1., compt~· rendu de .J e~ n ·Claude VATI:-. d.lns]"".-IN 19 7(;. pp. 1,165-!:!7(). 
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l. 'auteur n"'~ t Cl'llI.' nd:mt I!a~ toujours :lU~si c')I \\':lint"~Il! d:Hls ~e~ c!)n,_idl;r:,Ii()n~ 
r~ ,liti'l ue~, et surlOU! dan~ ~" ~ diaU'ihes contn' l'adVl'r~ai n', 1.:1 vi ~ ion caricatur,1 ll' qu'il 
""lI ~ donnl' des. h:lnde~ erÎmind!e~. de l'OAS nIl'I",lle curieusement l'i magl' dll FI.N 
pn;s"nt,~ " l':or 1:1 gêm:' r:o] i\1a,~u d:ms 1.0 l'mil' h(l( fli!fl' d'AI)!('" (Plon. 1971), P!lradoxal,,· 
nwnt. 1:0 m"'me :lll"lys,' T~" urr:lit ,,·rvil' :i rt"~umO'r c"s d .. ux Ii"re~: (h,s cnmhatt:lIl l.< 
hên'!'Iu,,~, inju~ t,: m"nt diffam,:s. IUIll'nl ~:lns uwrd ' ;0111,-, · lrod j eu ~ niminel~ I...-'ur 
lih"rer Alger dc lCllr joug inhumain. lA' pCllple al)!':rois - m:ois C~' 1l 'l'~ 1 r"'~ t'lut-ù-fait 
1" ml'mc !. - 1:<·lê l,,'e d~n.< l'enthnu._bsmc lc trinmphe de ~~:~ lihêr:ll"urs, It' 
](; mai 19;,~ , "u le 1" juillet HI62 .. _ En effet. ~ cinq :>11 S dïnten':llle , Il'S rol"s s,' ~onl 
in\'l'rs<'~, ]..- gcnü:,] Salan l't le I:"lonel G()(I~rd (~ dCfaut du gê nhal !lbssu), ."<m t 
dev"nu< de~ " hors la loi ". t:mdis que l'aneien • fdbgha " Si Auedinl' 1.-"1)()llêrl' a"ct' le~ 
• forœs de l'ordrl· ". L'OAS multiplie les a ttentat s de mllills en rnu in ~ ~l'li'(; t if." l)(lur 
"nl rainer le n.N ;Î r<>rnpre le ct's~ez· l e·feu c t les ~ cçords d·Evian. ],;1 Z.<\A riposll' 
I:mli"ement par de "iolentes reprl's:>ilIes. mai.~SUr1{)UI fait dis ll;!faitrl' des cen l.1Îno:s de 
memhre~ l' rl'~u ml' ~ dl' ]'()f)!"ni ~a t ion ennemie, nprê~ un juge ment exp.!ditif. ,\zzedirll' 
,IHend I"nonneur d" _<" ~ frère.~ d'"rmes en cÎtmll plu~ieur;; exe mples d ' hurn:tnit ê ct de 
di'men\:e: IlI:oÎs il doit l'(>(;o nnaitr'e l'existence de " h:rvllres ", sOU"cnt dlll's:i de~. ,;);,. 
nwnt." irH~onl rOl (·s •. Et I;'est hir'il i, I:l l f! rture que ~ul'Coml)(: lïng,'·nieur Pc tÎt jt'an (entre 
l e~ mains des. h:lrhouze~ " . il e~t vrai ). Sans (l 'm tl' l'autre ca mp n'a \'a it p:t~ le5 tll:tins 
l'un·s. loin de Iii. mais ('omm"UI {; tre t e rtain que t (>u ~ le," disl';.ru." enfllui~ dan~ des 
fn.<~e~ communes :I\':tk nt ",'ainlc'\1 mêrit~ leur _.M t '! Dieu rœlmn:litm les sit'n~, mais 
fallai t · illes tue r tous ., ... 11 esl assurément ch()(tu;rnl de "oir d'anciens Ilfficier~ fran~:IÎ~ 
ord'mner !lU c"uvrir le rl'Cour.' au t,'rr<lri~me contrl' b l)()llUlatioll mu ~u lmane qu'il~ 
pr~tel\{bi~nI na)!uêrt' prut~)!er: mnis lïndi)!n:ltion de Si Azwdine .• erai t mit'u x frmdée si 
10 ' F1.N lui·mcme n'n"ait Ilratiqué Iltlnd:onl plus rit· six ans. du 20aout 19;':' nu 
l/'lmars 1962, rt'tt" s tr:.! cgie ,le la terreur e t de 1'f<r"(Il'<Hion l'Ontre la population 
eUl'Ol'é" lllle . Alge r de 19(\2, "ille dl'Chirêe entre deux peuples t' rH\l'm is d:Ol\~ leur 
l'onHlIune souffr:lIlce, ~"mmcnt é"()(I Uer ton ..on ~an~ (rcrnir'! 

Abbas (Ferhat). Autop,~ie d'une guerre - L 'Aurore, Pa ris . Editions Garn ie r , 
1980,346 p, 

1 ~1. puhlica tion d'u ne œU\Tt' rie Ferhat .'\hha ~ e~t un t>"ênernt'nt, d'.1l1wnt plu~ 

a tt endu qu ïl e~t l'lu~ rare. T rente ct un ;tn~ av"ient .<cparé du ./t'/IIl!' AI)!r'rii'" ( l !t:ll) JfI 
'Yu il ('%llialt· (1!J62). Dix· huit :on~ Hpr'::_,. ""ici ~nfin 1'.'\('1"0 1'('. deuxiêrne volurnc de ~cs 
Mcrnoi rt'~ de gu~rre; deux autrl!~ nous ,;ont annnnc{'~ IlOur l' :l\'ellir ... Le Il'Cleur J)'e~t 

p:l ~ dl,<;u . Il ,'el,'OU "e awo: plaisir l'd<><tueneect 1" h:outeurd" "ue h~hitue ll es:, l'"ulcul' . 
. '" \"a,l c cu lture cl l~ ~ "0u\"Cnirs d'u ne longue carri'::re. Toul n'est pas nou\"eau dan~ t·,· 
li \" re, mnis il apl~lrte nê:! nrnoins de pr('Cicu ~es rc"clation ~ . 

1. ï lit !"<Id uet ion et le prt' rn ier o:hnpit 1'1'. (lU i s i t ucnt da ns 1:1 loug Ile d u rér~ I ,,-~ ca u st's 
de lïnsurrcction, lll.'rml'Uent de tOnstnter 1.1 rl'manlu:lhle constance d" l'auteu r, al'l;U~C 

~:i'~ll;",:~ t;: t f:::~e::rl';:~:~~I~' (:;\~~;~p(:~~~r:~~~~~:e~l~'~: t g~:(:;~ r~~~~I"I~~~u:1 ~~t f~~~I; 
J!fé~ident du GPHA niait l' existence d'une nation :>Ig<'rienne d:ms le l"lSS~. Ic prc~ent {'! 

!' ''wnir. ,'n m';nll! teml,$ (IUl' ln rl'"lilê du n"lion"li ~me musulm,1 n. En fn it. antîl~llnnia, 
li~tl' pal' tradition famil ia le . A hha~ a lOujnurs l~ll1damnê la conquêle ct 1" cnlunis:l\ioJ) dl 
1'.<\1):':'rie. \'1 pnurl'ui \"i un ~cu l hut; l'r:mnndpation soci:.lect poliliquede stln Ill'UI1\". Ce 
hlii. il crut ,l'ah''rd plu~ r,;" Ii."Il' de chercher :l l',,ucindn: d;lu .- Ic c"dr\' d,· la ~('u"erni· 

n,'t'· frança is," l'Il f:,;sanl appo.:! :i la . "rait' F rance . l,m tre !ïnju~ t ice du o:oloni:di"me 
• :ll)!'·ri"n". Cela n'est pa~ nouveau; m:lis nous appr"nnn.< a\"l.-'C iuté r"'l 'l'li' Ahh,,~ :I""il 
n'nl'nml',: l\ l c~sali :', Pari .• dês 1~);IO, ct ~ ":tait ahonn'::"1 son jou rnal El (Jumn. Pourt ant. 
Cl'tll' I"~Vl; l atinn lie l",rml'1 Jla~ d'e n r"ire un uypto , nationali~te. les deux hommes ~tanl 
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l'estés sur leurs positions rt!.'qlCc t ives. Qu.1nd, dèçu p;lr l'immobilisme de !~ politique 
fr~n~'aisc, il eut ndheré au nlllionalisme en lan~"tnt. d'accord ~vec Messnli. le Manifeste 
du l'euple Algérien, Abbns ressent it assez vitt1 1:1 néCC$sité dl' pré~enter I~ revendie~tion 
de l'indépemlnm:e sou~ un(' forme plus aCCt!ptable Ixmr l" France, cclle d'un Eu.t fédére 
"u associé, nfi n d'cp;t!'J:ncr il son peuple les ~ouffrances d'ulle j.!ucrre de libér.1tion . 

. Justement pMce qu'il rtvait Lout tente pour libérer son peuple en cvitnnt 
l'épreu ve de force ;tV{.'(; I~ France, Abbns ét~it conVAincu d'nvAnce (e t il le dit AU 
Ma récbnl ·Juin d ès 1953), de lA légitimité du recours aux Mmes, !Ms novembre 19::;4, il 
en rejet te 111 responsllbilité sur le régime (.'(llonirt!. e t d~ide 1wec son 1),1r t i (rU DMA), de 
soulenirdiscrètement les insurgés, Après nvoir en vnin tenté d 'éclrtirer le gouverneur 
général .Jacques Soustelle, il se place le 26 mai 19,')5 il ln disposition des chefs du FLN 
d'A lger, Ab.1ne el Ounm rane: c'est avet: leur accord qu'il se rend en France l)(lu r tenter 
de rallier les milieux l)(l litiques il rid (oe d·une solut ion m!gociée. Apn!s les mnSs.1cres du 
20aoÎl t 1955, il rallie la plup.1Tt des 61 élus musu lmans il une motion qui déclare 
dèpassée et innpplicable la politique d'intégmtion lImnée par .Jncq ues Soustelle, ~:nfin , 
:.près 1.1 dt'(;eption des espoirs sou!evé~ par la victoire du Front Républicain aux élections 
législa tive~ du 2 j.1nvier 1956, il se rend au Caire le 20 avril 1956 !)(lur rendre public SOli 

rn lliement ~u FLN. Nom mé preSllue m~lgré lui (2) membre de la dêlêgation extérieure, 
c'est par devoir qu'i l en gravit les échelons : membre du CNRA dès aoû t 1956, memhre 
du CCE en noû t 19.')7, deux fois président du GPRA (~ 1)'1rtir de sept embrc 1958 et de 
j.tJ1Vier 1960), Mais son élimination du gouvernement en sept embre 1961 lui appar~it 
comme une brimllde injustifiêe, qu'il ]J.1 rdonnera difficilement ~ son successeur Ben 
Kheddn, 

Cet itinér;.ire ét~it déj~ suffisa mment connu dnns ses grOtndes lignes, M"is les 
révélations les plus interessnntcs concernent l'envers du dl'(;or: les dissensions bien 
c;tchée~ du FLN , P~rtisan d'une vérit"hle union nationale, AblJ;\s ~e heurt e très vite ~u 
sl'(;tari.~me de certains activistes de l'ancien MTLD, qui accusent de trahi~on toutes les 
;]utres tendances . Pour :tdhérer :.u FLN. Abbas doit ~urmonter ]'"ssrtssin~t de son ne\'eu 
Albou:l le 20 ~nût 1955 l);Ir ordre de Youcef Zij.!hout (et sa propre condn mnntion ;i 
mort. .. ), puis C1.Jlui de son be.1u-frcre le bachaga Bennbdelmoumcne, condamné par 
Amirouche. III 14 février 19.')6: deux victimes du fan Ott îsme, 'Iu'il compte parmi le~ 

~~~~~~~~ iecshor~~1:\~~S ' (;~e 1;1,~:a~illl~I~~' v:~:~t~sd~ll~~ ~111~~:~t d:~~~~1~~xdule:~~~e;! 
hist or i'l ue~', notamment l'incorruptible Ahane R.1md:lOe"l l 'ensemble dl~s colnnels en 
195ï,l1telltevainemllntde réconcilier{.'{' lui ·ci llv{.'(;ccul\(ju'ildénoncccornrne . tousdes 
assass ins ", arrog:1!1t~ et méprisrtnts" dont raltitude sera it .1.1 négation de la libertè 
e t de la d(· rnocr:ttie que nous voulons instnurer dans l'Algérie indépendante., Son 
ass<lssinnt, p .. 1' ordre de Boussouf. avec ln c'jmpl icite au mnin~ part ielle des .lu tres 
colonel s et .~ l'insu des membres civils du CCE, lui inspire une vivll indij.!nation et des 
doutes su r l'avenir de 1" révolu tion alj.!ériellne (4), Après la for mat ion du premier GPRA , 
dans lequel Abhlls g'(·fforce de jouer un rôle dll l~)ord in a t ion et d'~rbitrage, le FLN 
s'enfonce dans une crise permanente ~ l'intérieur et ;", l'extérieur, qui aboutit il ulle 
Imralysicdcl'('Kécutifdejuillct il dl'Cembrt! 1959. Œ mou née par une ill!assable act ivi tè 
di[llom~ltiq\le, Ses craintes 'IOnt a l or~ ravivées 1),1r les confidences du jt!une colonel Lotfi, 
qui s 'alarme dt! trouver chez 1" plupart de ses pHin; . une tendH uce aux méthodes 

pays ne~~)r~,1 ~~~!t ,f:~":t~ ~~s:~~~; (:~~~h~~ :~~~t1~)',lissoudre rUIJ MA el de se relirer d.'ns un 

(3) AHHAS ne romment~ pas un Autre aS!lllssiMt qui aur~ il dille loucber: celui du 8enateur 
Chérif Bt: SI1AHYt.~.s. rallié en 1952 li rUDMA, dont il défendit ensuite le$ pos it ions snns rejoindre 1" 
FLN , Il revenait d'une entrevu" ave<: le présidenldu GPRA en Suissequnnd il fut assassi né en H(lût 
1959(1'f.I',270), 

(4) AHH ... ~ n'aY{)ue ici au~un doute sur I~ victoir<'! de l'insurre<:tion. M~is Mohammed HA~HI 
cit~ dans ""n livre un Tllpport decelui,ci au CCE, ,bté du 28 juillet t958, qu i envisRge l' év..ntualité 
d'un dfondremcntde la .... sistn nce(HA~Ht.OP. cit, p.2 19) 
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f;,~dst n " , 1 .. ):0111 du pouvoir et d" r~ulUril"ri~rnc " , ~an~ " 'Illcune notion de L1 
dénu\\: r;,tie, de ln lihert é, de l'égnlité entr~ les d toY<' lI,- ", C,'lui,d prHére . "lier mourir 
d"n~ U,\ maqui, que de "ivre :wer t:e~ l{)up~ ", 

L'n nnollcc ,h-, l'autodélerminat ion pM le G,:nl'rnl De CHull .. l't ;;,1 pri~e dl' JiO~i l i(jn 

JII,ur rAI):erie Hl):érien ne sn u,'êrenl provisnirellll'nt 1(' FLN d" lï'd"tl'ment , l'I l,,· 
m:mifl'stnlion .< imJlTévue~ de dl"<:emhre 19(j() dan~ le~ grnnde~ vi\ll'~ rt,le,'êrent le moral 
du deuxiême Gl'HA ct d;.' son pri'sidl' lll Ahh:1s, :l[;,rmé~ J).1T la Il' IlI :1 li\'e de né):oci:lIinn 
amorcée par Si Snl" h :lvnnt ln rCIl("Olltrt' d .. 1I1elun (5). Mai~ l"ou \'l!rtuTl: de~ nc)!(>cimi')1l< 
d'E\'i:ln dl,<:h:lin,· ln ~urellchè re de~ t:bn ... 'l ui ri,'"lisenl d'intrans igea nce JiOur rellfor~er 
leurs titr"s ,1U )!ou\'l'rnement de l'AI)!l' rÎe indl'[>cndant l!, Utile< !IIJUr:llnon:er 1:1 Ilt'I.!ocin · 
t ion en servnrll d'"pp:Î t :i De G:ndle, Ahh:l ~ ct ses :l mi~ de rU DMA ~O lll ju):és ine:tp"hl,'s 
de lui tenir tell', ,,1 exclus du t roisième GPRA . Ahh.1S ~. ' r<!1ir., de mn uv"i ~ I.! r", voyant 
d,'j[\ poindr,' l'nmhition du futur m"it,.e de l'AII.!.;ril', h· t~lloncl Bou11lcdiclle. Il l",~ tillll' , 
\l'u l en ~ach:lnt Il,,r II.' docH'ur Frant1. Fanon que chc!, lui • II! goûI du pou\'oir ct ItU 
nommandelllent rel':'ve de ln pathologie · (p.:U7). 

Hcriré:lU Mnroc IJOu r y ri'di ~er le premier \'ol ume de ses Mémoires, Ahl).1~ voi t 
l'AI):üic plougéc dan~ le ehitos par 1'.1ct ion de l'OAS, ncharnée rI snholer les 1l~l.!ocia · 
tions, puis l'ilPplicaliou des ilccords d' E\'iiln. qui pour t:'llt ga r,1ntiss<licnt les droits des 
~:uropéens dnll~ l'Alj!érie nO\l\'"lIc. Il n'n",üt cessé de dénoncer leur ~gOLsmc. Il!ur 
'l\'l'u~lcmen t. leur sentiment de supüiorité raciale ct culture1l ... tou t en re ndnnt 
homlllageil de nombreuses except iunsqui lu i raiSilient espérer un il\"enir meilleur. C'est 
I>ourquoi. cu musul man tolérant, p~lrti s;m d'une AI)!érie lalqul' fondée ~ur l'en tente de.' 
trois religion~ monothèistes, il aVllit plus d'une fois liromis l'égalitl: des droits ~ tous 

:~~~ :~~ :~~~ul:r:\~~~1 ~~n:l~:,~~r .I·I~ I~!~::e c~~ 7e
c !:~u~;i\l :~e s~t ~~~:;;~~: ~OS~I ~n~ ~~Ul::~~~~ 

m~is p:trlnit·il au nom des chefs de l'ALN. seu ls m"it r"s du pou\"oir réel? On I>cut en 
dou ter, il lire les damnés dl' ln terre de Franu. F:lnou . C'e~ t pourquoi nou ~ ne pou"()n~ 
~u ivre Abhas It uand il rend I.~ . passion de dnsse dominante . de~ Frant;ais d'AIl.!érie et 
la fureur Ti.c i~ t e de l'OAS seules responsnhles de leur trngi(lul! exode. ~: ll fait , l'utilis,,· 
lion 1).1)" l'ALN du terrorisme aveugle contre la populntion eUTUlléenne ju)!éc t:ollcct ive· 
ment reSI)()11 ~a hlc de la répression (1i pa rti r du 20 :wût 19.;;) dans le Nord Cons t a ntilloi~. 
CI du 20 juin 19;,6 â Alger). ne pouv:l it que la dresser m:l~sî"ement contre ln rf"olu lion 
ill~é rienn e. El I ~ (Xl ursuite du terro risme pt:ndant les négocia tions de paix ne pouvait 
que 1;, pousser r. pincer tOU5 ses e~poir~ clans rOAS, Aboutissement lugique de la 
slraté)!il' du pin'. qui pendant prlos de sept ans .wai l dé1ilJér~ment pro\'oq ué des 
représailles pour unir le peuple nigérien musu lman contre les . colonialis tes . , F:mt -i l 
donc ~'é l nnner que ll'~ [mroles généreuses de Ferha! Ahhas n'" ient pas con\':l incu (6)? 

L"Hl leur n;.'crw !)()ur la sui te la (' ri"" qui fit éc1nt ,' r le FLN aprl'~ lïnd"!)(,ndancc. 
On ~ai l qu'il y choi.'i l le camp de Ben Bell" et de Bnumediène, d,Ill:' l"e:'[lOir \,it" d':~u d" 
j(lUe r dl' nouve,m un n'oll! fl:!n~ I~l rlO1itiqul' du ntluve1 Et"t comml' pr~sidenl dl' 
l'A"-'e mhl,,l' Nalionale Constituante. En fait. Ahh:,~ avait d{·fil\ili\'eml'nt perdu en 1961 , 
~ï l l'a\'"it CUl.' aup:lr:w'lIlt. 1" 1 1Os-~ ihi1itl' dïnnuencer le cour.' de rhi~t<lÎl'(' d,' ~()n l'''Y~' II 
:",ail l'O n ~cicmrnen t (Ionné la priorit~ .1 ln luit e pour l'illd~l'cmta ll ~'i.' de œlui·d -ur la 
d"fen~e de I.~ libl,rt(, de ~l'~ h:lhitall!~ . Pnr souci d'union n:Hi"n"l l', il a\'ail t:"IHrihu(' 
involont airement ['l' tahlir un ll<lU\'oir autnri laire, ce1u i dl' l'armêe H du pnrti uniqut" 
t:ontr"ire il Se.' l"--'!l\'Îctions 1iht; rale~. Son désench:lnteml'nl e~ t bien ,'xprirné 1~1r Il' lilre 
d u prochnin \'()lume annoncé : • I.t ,~ml/.! dl'.' clt()llhnda.~ Irnhi -. ou • 1"·\/"'I'r;l' ri /'Jw(lI"r dll 

(5) ABBAS dit avoir élé inforrn~ de ~11~ n ffai r~ 1>'1T un rne"~al"" de Si S,,1.1h, rt!Çu "I>r~' 
I"khec de Melun, co juillct rd. p. 266). Il rn inimi~e d". nouveau l'inquiêlud" '1uïl ~n 'dira. "xprirn{'f' 
dans un rapptlrt Ir". Jlt!s~irni~te du 4 RoUI 1960, cité 1~1r H AH~T, ()II. l'il. p. 27,';·276. 

(6) AHHA~ nI' p<lUVail cunvaincre l''ratld mond~ I):.rmi le~ ~:u rupé"o~, parec 'Iuïl ",fusail d~ 
l~,"d.1mner ''''tlC lH même vi~ucur les violenceg commi"". l'onl.., CU X par le* in 'U l):ê. el celles de b 
rél' n!".ion, Au~i bien dH05 le ca. du 8 mai 1945 que dans celui du 20.10':'1 t955, illmm~Te i mJlUI~r 
IOut". le. ,'iC!imcs innOCcnle~ RU • colonial isme . C<: Itui ne VII 1).1~ de soL. 
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,"lali"i.~lIIl·" . Lïndl'peml:tncc n'<:n r<:sle p~~ moins il ses yeux une vtape n~'Cess~ire de la 
lih('rmion tot~I~· du [~uple al)!üien quïl es['!'re [lour l'~venir. Cnr le troisième volume 
doit s ïmltuler : " f)(,II/OÙ, ,~(' IfrO'/'fI 1(, jOllr •... 

Harbi {Mohammed}, u FLN, Mirage et Réalité, de~' origine.s à la prise du 
pouooir ( 1945-1962), Paris , Edit ions Jeune Afr ique , 1980, 44 6 p. 

Après '1\'oir hrillamnwnt an;,ly~(" ..I1I.r (J/"i,û1ws dll FLN : IfI crist' d" f'I'A ·MTUJ _. 
Moh'''nln\,d H:lrh i repr<:nd et prolonge son êtude du nationalism<: [)ul!ulisl.., algüien 
!~ndanl l<:~ .~nnl~·~ erudale~ de I~ )!Uerr<: dï!HJê[~ndance (un ."Cul thapitre etanl 

~;;~:';II;~,::~ ;~eltO~~:'~~::li~~:e;'~~~;~;!I~i (~t~~,r\~:,~I~:~el ~~~ ~~..,;c~u%lè~~e (~~~i~~I~~r:~:~: 
œuvre d':'j,; iml)(n'Inntc allllOrte ~.'~Urt!ml'nt la contrihution la plus n..,u\,e:i l'histoire (Il' 
cclt..,gu<:r re qu'on ne pourra plus l'l;rir<:sa ns <:n tenir enmpte, pour b sUivre nu pour ln 
critÎttucr avt.'I; dc~ arl!unl<:nt~ de mème valeur. Elle prêsente un douhle interèt : celui du 
têmoiJ:nage d'un militant d.., haut mn)!. très hien renseigne (. Nourri d;lns le 8êrnil. j'en 
~~mlll1i~ les dêtours .). et celui d'un vêritahle historien qui cherche fi cflmprendre 
l'ench,lÎnement des fai ts en remettnnt en l(uesti'lIl se~ opinihns "nterieuI'<:s. Alliance 
r:tri~sime (depui~ Thucydide ,·t Ibn Khllldoun ... ) de 1":lt;\iOll militante ~t de la rénexiflll 
historique. Prêcison~ hien (IU<: i\loh"mmt.«[ Harhi reste fidêlc ;"1 ses enl!al(emen lS fondn 
mentaux et y tr<lu \'e 1" mnti\';ltion de S;l .. echerche. r.bis ~on hut Ilolitique l1·enle"c rien 
â ln v'lleur historique de son trnvnil. 

I.ïtinl'r;lirll rlOJitilluc de l'auteur rn l"lllduit du nati()n;llisme au mMxism.,. Nê 
(I;[n.'< le Nord Con~tnntinoi,. (cn \!):\:l), il adltCre d~~ l'til(e de quinze ans HU PPA · MTLD 
Temoin Ilnssionné de toute8 le~ l"ri8e~ qui ~ct."Ouent h~ Parti. du " hcrhêrisme" de 1949 â 
la ~ci~,.ion de 19:'>4, il découvre en m~me teml).', pendant ~e~ études [1 Paris ('\ SOll :lCl ion 
danH le mOU\lcml'nt étudian t. les . amhiguité~ du na t ionnlisme populaire" et la st'!luc· 
tion d.., la doo:;trine m"rKi~te (tout en dêsappr<lu\"ant I:t IK, lititlUe du l'CA ). Rallié nu FI.N 
ell 19:'>.", memhre de 1" din~tion dl' b Fêdêrati"n dl' Franœ en 19.'",i, puis des cabinets 
mini.~téricl ~ du e PRA d" 19.''>R fi 1962, il tente dïnD':'Chir le COUn! de la révolution 
.~l)!êrienne {on défl'ndllnt b lll'Cl'ssité de ln IUlle de~ classes à l'intêrieur. et de I":dli;ulce 
nW'l·leCtllllrlsnc1"lis!el"ontre1ïmllêr inlisme;"t]"exl{'rÎcur. au ri"'luedepnsser pllurun 
crypto· c()mmunistc. C'e~t l)I1eore l'e programme quïl <:~s~,ie de faire I,rêvaloir après 
lïnd"'pendance, comml' con .• eiller du président Ben Bella. de 196~1 ~ 1!)65. O)l)()stmt 
con~t:tnl au pouvoir du colnm'I RO\ltnediùn .... instruit Imr le~ nl':'a~ de III Vi" pol itique 
al)!êriennl'. d&~;lhu~l; sur le~ merite~ de~ Et.1ls tot;tlit"irc.~ de I"E~t. il n· ... n re~te pas 
ll1oin ~ fid\!I .. ;; ;;I)n id':':l1 sodalistc ct i, b mêthod.., m;"'xi~ t c d'an:tlysc d,' ln soci{,t~. 

Cette mOliv"tion politique explique 1" tranquille audace avec I~quelle il public les 
n!sultms d.., ~es recherches, snns ~u"u ne pr&c<1ut ion de Inng~ge. s~ns s·~h rit er derriü ... 
un jargon scientifique. C'est pour lïn~ t ructiol1 du peuple ~Ig&rien quïl sc dresse en 
intrépide llOurfcndeur de mythe~ et de tabous. Lïm~ge nalleuse que le FLN ~·êtait 
donnêe de lui·mêm(!, fi savoir son identification à la n.1liOI1 ~!gérienne. est impI1Ic"ble· 
ment mise en pièces. Mohammed Harhi e~t le premier auteur algérien (~prè~ Mouloud 
Feraoun, d<ln5 ~on ·/ourllal adminlble de lucidite et de fr;ulchise). en tous cas le premier 
milit~nt du FLN â oser publiqu ement un tel sacrilège. Ses analyses confirment et 
dépassent les t('moigna)!es d'Ah"ne Hnmd'l\le et du colonel lotfi mpport('s pt,r Abh!l~ 
Dans tout le livr ... , ct notamment dllnslech:lpit re intitulé . l'avènement d·un ... bure'lu· 
cratic". l'auteur distingue de l ~ IUlle pour lïndêl>emJ.~nce nationale une IUlle in!IVOU~e 
pour le pouvoir. [Il mème temps qu'il s'efforee d'Ilrrilcher il b France sa souvcrnineté 
sur l'Alg&rie, le FLN ·A LN imllO;;e la sienne nu peuple "Igérien. sous la forme d'une 
au tori t& " b50Iue. Hnrhi ose êcrire:" c'est le défaut de développement national qui ", en 
gra nde parlie, dëtermin'" le t'Ours de l'histoire algérienne. C'est l~ force qui a forgé la 
ntll ion el qui I":"l unifiée. Mi rah ... au dis1\lt que III Prusse n· ... tail 1'.15 un [t~t ~yant une 
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armée. mais une Hmée ayant un Et~1. C'est él:alem~nt le CilS de rAlgérie '. En ~ffct 
• en novembre 1954. çe n·est pas la mise en mouvement de Iii forœ popul~ire qui a 
sècrété rHmée. mais la constitution de noyaux armés qui a été r. roril,;ine de la 
mohilis.1lion populaire . (pp . . 171':I7Z). Les militant s issus du peuple se transforment 
rapidement e n une bureaucratie politico·militairc qui s·cn méfie profond~mcnt. en 
mi!rnc temps que Ics groupc~ fJui.11 compo~ent se méfient I ~s uns d~ .• ;.utres ~. le FLN 
est. des ses premiers pas. ragent de la Révolution par le peuple et pour les cadres" 
(p. :\00). Apres Jïndi!pencbnce, Ilui voit le FLN éc1at~r d,ms ];. course ,~u pouvoir pour se 
recon~tituer autour de son noyau militaire. la bUn'aucratie recueille rMritage de rEtat 
colonial et se L'O nstitlle en nouvelle classe dirigeante s urtout après le coup d·Et:lt du 
19juin Irl65. I.ecaractèretolalitairedu nouveau régime s'explique moins. selon l-brhi 
ll<lT lïmitation des régimes socialistes de I"Est - pourtant visibled:tns le choix du Il,,rti 
unique - que pa r les exigences de la guerre tot,lle . notamment lïntél("ration de la 
rdigion "U sy~tème d·autorité. (lui f.worisent 1" résurgence des forme~ traditionnell~s 
du IlOu'·ùir. d:ms un pay~ déllOurvu de tradition d~mocwtiqu~. C~rtes. le~ chefs du FLN 
• ~vitient tous en commun leu r particilliltiQn totale ft la guerre dïndépendance et leur 
lJ.1triotisme. Mais ceci doit·il nous empècher de voir, ~n même tcmps. que d~ns ~es 
victime~ et ces rebelles de la colonisation sommeillent des m:lÎtres dont le mo&ll' n·cst 
ni le fonctionnaire ni le colon. mais le caïd et lc notllbl" rurlll , symbole$d·u n pouvoir 
qui tmuvc ses r.1cines dans la tradition nationale. et qui f,1\"orise rapp~rition d·un 
personnd politique dont les pmtiques rappellent plus celles de la cuurct du sérail (lue 
celles du militantisme ·! . (p. 7·8) - Ainsi. . !"action du peuple algérien a bénéficié:I 
une minorité. (p .. 184) 

Avl."\: la méme :Iuda~e. Barhi tran~wesst.' ks t allOu~ les plus ril!()ul·('ux. ,'n 
,. .. ·bahilit:tnt. au mnin~ partiellement. des ~ouran\s ~onsidéré~ cmnnll' t,.aitrc~ au mO'''·l'· 
ment nntional. Sïl reste ~é \lère pour la politique· sc;>mlaleuse. du l':.rti Communi~le 
AI!(érîen (tout en défembnt s~'s militants en~al-!";\s d:l1Is I"ALN t."{l!ltre une inju.'h' 
.. u~llÎ<;i"n 'lui a l'Quté 1:1 vic ,1 1I0mhre ,rentre eux), il l'rend davanta!!e de ri~lfue~ en 
présent"nt 1;> crise .herhérîste. de 1949 commo;- uno;- ètape do;- l":.ffrontemcl\l e ntre 
acti\lil'te~ ct réformistes au !œin du PPA ·MTLO. ct non comme une manœuvre dl' 
division in~[)in~c Il''r le l"ùlonialisme. Surtout. il détruit un mythe fomhrnental en 
réintcrl>r~I;HlI ln crise finale du MTLD contmin·ment il la version rnanich':"(~ l\11C qu·~n a 
donn~e Il' Fl.N . I . .e meSl;;t li.< ml' n'est [llu~ il ~el; yeux. I\~quiv:llent alg,;rien de cc que fUI 
h· trolsky~me dans I"univcr~ stalinien: I"erreur ahsolue et la trahison nh~olue". Ol:ti~ un 
CHura ,,1 ,ino.;érenwn t nation,di~te o;-t i>opuli~te. exprimant I"hostili té de 1'1 ha .oe pie· 
heicnne du p"rti à la flOli tique bourgl."()i~e du comité central. Et Ics [",re< fondateurs du 
FLN </1\1 eu tort dl' né!(lh:er 1:. ~ i!!nific"tion !<UCi:lle du conflit entre mes~,~lis\c~ CI 
ren tr"l iste". pour n·y voir \fu·un heurt d·"mbitiHn.< rivale.< . Leur incol\sc;"ncc d~· ccl 
enjeu capit,1I explique leur incapacité ft dl)nn.~ r "Il FLN une rl oo.: t ri ne d .. i .. , d d(,,. 
strU~·lun~s ~oh':renles jusqu·à ;;on éclatement pcod"nt I"':té de 1962. Et leur intrallsi 
!!e;"I("". é!!"ll';1 celle de Me.'~ali. porte une égal!' prITt de re,pollsahilit'· dans 1:. gUI·""· 
fr"ti~id.' [lui :1 r;1,·;,!!e le Il:ltionali ~me .,Ig~ri ... n [>cndaIl1 pTC>'Ilue toule 1:, lutte pour 
lïndé[>cnd.1ncc. Rev ision d·autant plus courageus<: 'lue I" .. uteur re!1ltl en que.~ tif)n ,"'S 
l'ro[,rc~ I)();<itiun ~ antî·!1les~alistcs de j·è[lOque. Sur <.:C [lOint. H"rhi d':'[laSH' neltement 
Ahlms , 'lui. cn dépi t d" ~:. ,·iei ll.· e~lime personnelle [lour Mc~,ali. ~ ... conteote dl' 
reprl"lIdre b Ihêse du FLN en affirmant que t"Clui·ci. n trahi par or~ueil . (p. HI). 

Si ces deux ~uteurs écrivenl en opposants . IlOur aider le peuple algérien a devenir 
" réellement m,litre dE~ son destin. (Abb:ls). et à • se remellre en mouvement IlOur 
modifier ses conditions d·existence. récuser ln hiérarchie crtractêristique de toute bu 
reaucratieet se frayer un chemin vers la libérat ion sociale . (Harbi ). on ne saurait pour 
autant confondre leurs points dl' vue. Le premier preconise une véritAble union natio· 
nille et la réforme intellectuelle et momie de I"homme algérien. Le second fonde ses 
jugements sur les valeurs révolutionnaires du marxisme. Ses symjJathie~ vont "Ult 
mouvements populaires. issus des couches les moins fnvori sées. et défendant leur;; 
intércts. C·es ' il ce titre !luïl réh~bilite le " berbérisme ". le" me~~ali;;l1Ie " . CI mémo;- le 
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• wilayisme. de l'ete de 1962, d:ms lequel il voit l'e~pression politique de la • plebe 
rurale . dcrncinée par III guerre, Au contraire, il n'n que mCfiance pour l'UDMA , parti 
de ln hourgeoisieetdesdiplomcsembourgl'Oiscs(7),comme [JOur les centralistesquileur 
tendent la main afin de former une pseudo·union nntioMle, évacuan t le caractère 
populiste du nntion:llisme I)léhéien, incarné par le PPA,MTLD , A ses yeu x, les politi , 
cien~ hourgeois, Ahhas, Ben Kheddn et leurs amis re~pectifs, ne sont pa.~ de~ adversnires 
t-onséquents de 1.1 dictature: ils ont apporté leur contrihution ft l'avènement de l:l 
hureaucrntie pol itico-militaire qu'ils dcnoncent. • L'aspect le plus frapllllnt de révolu, 
tion de l'Algérie de ces dernières nnnées est l'émergence dans la hourgeoisie hureaucra, 

~f~l~i~t~:m~I~~~~~~~: rrt~~~~~e~~ ~~~:rl~~t~~ig~~:a;~~s~~:Uj~:v~?~):~~~~ ~:~~~;:il~~~ 
Ont ete frappêes en H16:l par l'épur:llion :.dministrative. et qui se sont opposés eux, 
m~mes jUS(lu'en IB5i, et meme plus tnrd,;; ]';,lliance du tnlditÎonalisme, de la religion, 
et du paupérisme, ces trois piliers du n;.tionalisme [JOpulaire . (1). 384), 

L'image du FLN que nous ]lTésente Mohammed Harbi est si peu séduisante qu'on 
ne peut conœvoirquecelui -ci n':lit pliS suscité de riisistances:; l'intérieur du peuple 
algérien, l:eng<l~ement de nomhreux musulmans du cr,tê de r<lTmée fmnçaise contre 
l'ALN est un incontestable, que les :luteurs algériens ont coutume de passer sous 
silence, tant il contredit la thèse officielle du soulèvement nationalqu<lsiment unanime. 
Sur ce IlOint. Moh:lmmed Harbi semble hésiter li [JOusser jusqu'au bout ;;on entreprise 
de démystilïcation, Il aflïrme en effet que le~ Algêrien~ • mus par ln haine de la 
domilllltion étrangère 1..,1 considèrent r<lTbitr<lirecommeun revers inêvitablede ce (luL 
pour eux, est l'essentiel. la communauté, Ils ont v~-çu, dans la douleur, et parfois dans 
la honle, les atteintes;i leur dignité, Toutcfoi~ . la violence est perçue comme ce!lede la 
communauté dont chacun se veut membre, L1 violence coloniale, elle, est vCeue comme 
une violence étTangêrequi menacelïdentitéethnique, religieuse etculturelledetous, ll 
yll I:i comme une histoire de famille que l'Occident ne comprend pas et qui explique les 
illusions que les militaires français ont entretenues sur III possibilité de dissocier le 
I~uple algérien du FLN. (p, 311,:llZ), 

Celle analyse CI.pitale est en gr:lnde partie confirmée pM le témoignllge du 
101lr.wl de Mouloud Feraoun, mais e!le ne permet pas de nier que tôt ou tard, en plus 
d'un endroit. la révolte individuelle ou collective l'antre les nouveaux maitres ait 
remplacé l'obéiss:lnce inconditionnelle (comme (';lIteste le même J(JllrI!uU Reconnais· 
sons il Mohammed Harbi le mérite de mentionner les fllÎt s. billn que trop brièvement. 
Les SAS· ont ;i leur disposition des mercenaires algériens, les nlokhll~ni,~, Le contact de 
l'armée fmnç:lise avec les ]lOpulations est assuré par les harhi,~. dont le nombre atteint 
pres de 30 000 personnes lïn 195ï, Ces troupes se composent en partie de m:lquis<lTds 
pris lesnrmes;; \Il main el vittimesdu chant:l..:e policier. de paysallsrecrutésdans les 

~~:~;~St i~~s,l' ~: t;:~r~~!~èd~s ~~L~L ~:cnhse:~e ~~:r:1 ~~y~~y~: n ;:~s~~tia ~!~~n:t~,' ;:p~~ i 2g;~ 
209), Et plus loin:. Contre l'injustice, la paysannerie se protege par tOU$ les moyens. 
même ceux qui ne servent pas ft la cause nationale. Le nombre d'Algériens engagés drms 
les harki.~ est édilïant., Ce nombre. il convient de le pr(-çiser, ~ son maximum en 1960: 
suivant certai ns ;luteurs, 2 10000 hommes engngês contre rALN dans les harkis (dOn! 
une forte pl'OllOrtion de ralliéS) les moghaznis. les 'g:roupt's mobiles de protection 
rurale., les milices d'auto,dêfense. Un tel chiffre, compnre aux effect ifs de r.1rmée 
algérienne (jamais plus dl' ~O 000 hommes en même temps aVitnt le 19 mars 1962, mais 
beaLlcoLlpplus au total en tenant compte des pertes et des nouvelles reerues) relêvedu 
meme ordre de grandeur, Ce fait p~rmet de penser que l'issue du connit aurait pu étre 
différente. si dIe s'Hilit décidée uniquement sur le terrain. SLlrtout, il faut en tenir 
compto:dans l'analyse de la révolution algérienne, D<lnsde t elle~ proportions, en effe t. la 
·trahi~n.de. mercenaires_n'est plus une ex])licationsuflïsante, Il f:lutdoncadmet 
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Ire que l:t guerre déclenchée le l " novembre 19,C,4 p~r Il! Fl.N,ALN $'e~1 livrêl! ~ur deux 
frollt~: !luerre élr~ngére t'Ontre l~ Fram:e el les Fral\(,:ai $ d'Algérie, guerre civile :i 
l'int('rieur de la commun~ul é mu sulma ne, pour lui f:lin' rCt~mnaitre l'autorité auto, 
proclilnlée des insuq,::és ct la mohiliseT entièrement COlll re la Frnnœ, PH r~PI)()rl il celt e 
Il ut:rre civile pnrtkulièrcmt:llt sanglante (8) la lutt e impl:lcahle entre le Fl.N 1'[ le MNA 
IlCut semhler d 'une amlJleur relativement ~econdnire, .. 

Nous altendons de Mohammed Harhi qu'i l :1[lIJIiIIUe sa méthode m:.rxiste d'ana, 
lyse r, c') déchirement mHjeur de la société nigérienne, et nous ne doutons p.1squïl en 
soil c:' I); ,hle. Alors seTa hriS!! le dernier, mais non le moindre. des tabous (lui empèchent 
ent'Ore les Algériens d 'écrire la v':ritable histoire de la Révolution algérienne. 

[..,s t émoigna!ll'~ français qui représelllent la majorité des puhlica t ions de cette 
année (comme de~ prècédc nt es) ne peuvent ('pporter le m~me renouvellement. Iluelque 
~oi e nt les mérit es de chacun. Ils sc partagent C(lmmc de coût ume, entre deux e:l mps 
oppoS!!~, 

I)"un cot(" le~ IJartisa ns de l'in tégratioll. Philippe H(oduy présente un gros ouvrage 
t'Ollce tif. rio.:hemcnt ilIustrè, intitulé Alprrie fml/çai, .. " HJ.I:!, /9(i:! (Paris. Société de 
Production litt éraire. :176 p.). Divisé en t rois parl ie~ (19.12·1945 : l'Algérie française en 
guerre: 1945·19;)4: l'Algérie française en p:lix : 1954·1962 la guerre d'Alg~rie fran, 
(,:ni~t:), œ livre qui fait ~ui t e :i Soldnls du djehel. puhlié 1).1]' les memes édition~ l'an 
dernier, reprend ln meme formu le et sert le memt: huI. Il rnssemblll rie très nnmhrllux 
témnign"ges fournis pnr des ;tc teurs ou des témoins, célèbre~ nu moins t'OllIIUS, mili· 
t.1ire~, ex·mili taires nu ci vils. Français d'Algérie ou de métropole. unis par leur ~ttnche· 
ment il la causc que proclame le titre. I.'ouvrnl(e ne recherche p:IS Iii nt)uveaUlé:],1 
plupandestex tllS nesoll t pas inêdits, Il s'ngit plutôt d'un manifest e e t d'un mémnrinl. 
destîn(or, un Iluhlicdéj.1convnincu. Les auteurs entendent prot es ter une fois rie plus 
t"O ntrc 1:1 - lou rde inju~tice. qu i:t étêt"Qmmise par [;t vo[onté d'un pouvoir soutenu [lar 
ln major it è de leurs compatriote._, el sc. présenter la t~te haute dl!vant le tribunal de 
l'histoire, car si nous avons ê té vaincus. nous l1 'avons pas failli · (prêfacede,JaCtlues 
Soustelle). En effet. " si la FT!tIlce célèbre avec êclat le sou venir de 1" révolution de 1789. 
~i t'Crtni ns Imrti~ I>olitiques ~ïndinent devant le mur des Fédérés de la Commune, ~i 
d'uut resglorifient nujourd'hui la IUlle de l'_Invincible Armée de Libéra t ion NntiOllale ", 
comme r a qualifiée Ferh~t Abbas. s i certains rende ll ! homm~l:c aux • Fr~nçais lucides 
([ui ont pri5 III resl>OlIsabilité et le riS(IUc de se hallre :IU)< côtés de~ rebe lles ", nou~ 
Pied~ Noirs, nous perpêtueTOn.~ le ~ou\'enir de notTt! combat contre re~()de , le dérncine· 
ment " [...J écri t le général ./ouhaud dans son in t rodu~{ion. Un tel souci est 1!} l!itimc, 
sn n ~ doule, ma i ~ il ne permetl rn p.'~ de ~o r tir des 1>o!C miqucs stériles, chaque camp 
monUtnl la garde ~ur ~es I>os itions. Le. témoignage devant le t ribunal de l'histoire. 
exclut [a vüitable recherche his tor;llue, qui exi;:e dc scs adept es une remi~cen question 
au moins pnrtiellc de [eurs certitudes antérieures, ~ans l>our :lutant leur imlJO:ler de 
renieT leu rs fidélit és. L'exemple de Mohammed Hnrhi ne semble donc )las I>ou\'oir être 

(8) [.., nomo •• • des "ictimel ~lgêriennes dl> b guerre, Ilui a fa it l'oojel IHvftlu(Ltion~ otr.,.,;>· 

~~:~:i~~!: 7:~~~iifl~d~~~~1b~~~r;;~~I~:~ï!;~~U~X~~~;~!:I~~i.~t~[~~~~C'·~~~:~i:~:O~~~~~.~; 
ncltement plus de . r .. bo"II,," , que ccux·ei n 'nn l lu~ d" . Franç"i. l1Iu sulm.1 n~ . (lO fois plus suivant 
le ~énér,,1 de GA I'I.IJ-. ~ la fin d .. 1!l~ 9: en"iron 2 foi~ l'lus qu·apré. I~~ estimations du ~~nér,,1 
,J,." ' /\ 1\. dan. J/i.<torin ,.\lul1noillp - la Il,wrre d 'Alllfri~ n" 112. Pl'. ·12 10.:121:1); :1~) qu~ 1"" n:'Ille 
m~nt . de emn pl,,~ ct I"s m"$~acr~ 'lui onl I:U lieu "prè~ le ces,Ii.·II:·feu ont tt'ndu " rélaboli. 
l'l-quilibre, comme il "" doit d~ n ~ un pays ou la loi du talion est in~rile dans IlOS m'eurs "nce~tr~\e~. 
M,.i". ["uk de pouvoir dr~,;."",r un hil~n certa in dl< C~" m1\Jl~a~ re. (50 000 ou 150 000 mGrl~ ~ui""nt~ 
1~" ""un",.). nou. !le pou"O'" H [firm~r que cet ':~Iu ilihr~ des pertes a "I~ eff,'Cliw,m~m "':>lnhli. 
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suivi d~ns le coup 1II1verse (9). On peut le comprendn:-, m~is on doit III regretter. C~r s'il 
est hon de ne rien ouhlier. il IIst mauva i$ de ne rien ~pprendre. 

Dans le même esprit. l'ullcien officier Bernard Moinet retnlce le cnlvHirc dlls 
harki$ .1 t r:lv\!rs l'histoire d'une f~mille: Ahnwd! cO/mai" IJUiL. (P~ris. l.ettr\!s du 
Monlle, 406 p. il!.). Cc récit Huthentiquc, illustré de photographie~ prises sur le t\!rrain 
ct d\!documllnts officiels. raconte les sou ffrances de la f,1mille Lambi . des Aouinets. prés 
de Rochambeau (région de Sidi.BeI.Abbês). sous le joug du FLN de 1956 il 1958, pui ~ 
rengagement du jeu Ile Ahmtod en juillet 1958 et ses comhats v;ctorieu~ jusqu'au 
désarmement de mars 1962. Alors commence le tl'mps de la peur et des massacres 
{,')O {)OO victimes scion l'auteur. 150000 suivant d'autres). la fuite d'Ahmed emmenant 
son fils, mllis perdant sa femme assHssinée: ]lUis la longue et difficile adaptation il une 
nouvclleviedansb . ml're patrie •. indifférent e et incompréhensivc]lOur ces 700000 (?) 
.::itoyens de second ordre. Le ]rere meurt. victime de ses COm]l<1trÎotes a lgêrien~. Le fils 
réussit de bri ll:tnt es études, mais il rêve de !"t'tourner un iourd~n" une Algérie libre. Ce 
récit vaut d'lVant'lge pilr snn fond que par la vis ion manichéenne et les considératioll~ 
]1O!itico·s tratél;iquesdel"auteur,où]"on rel"Onmlit Iii théorie ab usi\"ement si mplificiltrice 
de la . suhvcrsioll >. En tout cas, il fait bien d'attirer l'attention su r h.' sort injuste de 
ce~ hommes pour qui 1<1 guerre n'est ]J<IS encore finie: en effet il ne peut y avoir de 
\"éritahl~ r~llci1iation en tre le~ deux peuples s,ms que les AI~éri~ns se réeoncilient 
d'abord entre eu x. Ferhat Abbas /1 cu le courage de proposer une amnistie qui permet· 
trait aux :tncicns . harkis . dèl;US par la France de rentrer d,1ns leur vraie Ilatrie. Cc 
serait en effet comme illt><:rit. une (><:Iiltllnte démOllstr~tion du cllrtlct ere illusoire de la 
]101itiqued'int.égrationet du hien fondé de la lUllc IlOurlïndépenda Ilcc(iO). I .... gouver. 
nement II lgérien serai t donc hien ins]liréen autorisant leur retourilU pays. comme il 
semhle actuellement en IIvoir l'intention. 

Du côt é métrn]lOlitain. la guerre n'a jamais offert un enjeu ilussi vital. même ~i 
de~ millier.~ d'appelés y ont I Ai.~8é leur vie. Deux récits l"Ontradictoi res tentent de 
retracer l'expérience dt! CtlS soldats d'occAsion qui ont fourni. bon gré mal j;ré, le~ gro~ 
h~taillon s de r"rmée fr:mçaise \!ll Algérie. L'un ct l'autre mettent en scene de nom 
hreux ]lCrsonnnges sous la furme du roman, milÎS en prétendant ii la vérité d'un 
témoignage 8i llcère. 

D'un l'Ô t é l'écrivllin militaire Erwan Bergot. officier dll n,serve en Indochi ne de 
19,'>1 i'l 1954. Il servi en Algérie de 1955 ~ 1958 dans des unités du conti ngent avant de 
rejoindre l"Om me officier d'active les sl'rvices spéciaux , puis le 2" REP jUSl"lu'en 1960. 
Son livre, lu RI""'/! d,'._ appl'irs ell AI}[rrie /9.')(;·/9fi2 (Paris, Presses de la Cité, 282 p. 
ill.). nous fait suivre it tr~vers tout le pays le~ aventures d'un échantillon présu mé 
représentatifd~ rappelês. rêunis par le hasa rd dans le mème batenu entre Marseille e t 
Alger en février 19.')6. [)ébaTlluan t tous il peu près ignorrmts de l'Algérie, ils. <tppren· 
l'lent li dominer leur peur. il crap .. huter comme leur ~dversai re. il nouer contact m'cc la 
popula tion. Et il s sc prennent d'amour IlOuree ll1tys rude, sauvage. difficilt1I ... ) •. Après 
avo;rcru r\ la victoire il la su ite du 1:J mai el des opéra tions victorieu~esdu plnn Ch"lIe, 
ilsserésignentaudépart.l::lull'urdédiesaversiondecetteguerreùceux qui l'ont 
vécue modestement. dignement!. .. l. Ceult que l'on rlppel"it .Ie contingent · , ceux 'lue 
j'a i rellcontrés depui~ et qui osent dire , sans pll~sion. Llue ces vingt ·quat re mois outre· 
Méditerr"née on t été leur il\'cntu~ •. Dans ce récit débordant dl' bon esprit ct de bonne 
volonté. les m:lnifestations de Tappelês ~ t l'op]lOsition au . putf;Ch . d'avril 1!l61 son t il 
pcupresineltistanle5. 

(91 Nous trouvons pourt"nt p~,mi le~ cOlluteu'~ d~ Ce livr<! l'authentique hi~torien <tu'es t 
X~vipr yA( '"~,,. 'tui I,ourrait s'i l le vou]~it apporter une v",""ion diffêrenle de ce~ plaidoye,.,. trop 
,êpéles. Rapl"'lons éJ{alemenl ]a rcmH'4uable lfi,'I"i~ dr r.·\I;:irir fmn~'I1;.~ de l'hi6torien Claude 
MAk't"t~· . publiée d~~ 196:\. et rêt.'di lée en 1979 en d~ux volumes illustr.;. (Centre frnnçnis d'Edition 
et d~ 1)iffu~ion - Hnt"'r1 Li,frontl. 

(101 . Si C<!~ A]g~ricns. viv"nt en Fn'nce. :'~ant comb:, ltu nux côt,,~ des Fr~nçai" .· ne 
ilénéfi"ient ]l~S "nfort! du droit commun, comment le. ,!uinle millions d'Ab;~rien~ restês en Algérie. 
~ur8iellt·i]~ ]'U êt re de~ F rRnçai~ comme ]d aut res F rançai~?. (Ah ..... s. op . ..i, . ]l. :\121. 
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Tout autre cst la vc rsion de Geor~es Valer'" dan!! son livre 1.11 AUdilerrrl1ll't' 
'rrtl"~,.,wlil ln Frrl1ln' (presses Universilaires de Grcnobk, 226 p,), U., dcs <liJl)('lés méCI)!) 
tenu el ,Msorientés sonl repris en main par des officiers ct sous·officiers . reven, 
chards . , e t entr<liné~ jusqu'cn ;Lvril 196 1 d~ns la repress ion la plu~ brut~le, cn dcpit des 
efforts de CQUr;LgcU)( mili tants communistes: cependant (lue l'opposition i, la guerre se 
dcvelOPI)(' en France dans la classe ouvriè re, L'au teur apl)('Men 19,5i, .1 servi cn Kabylie 
dans les. trou1)('s de rcpression . , démobilisc en 1960, il symp,"hise ,1\'('<: les rcse;lux 
d'aide ,1U FLN , lout en m ilitant dans les rangs du PCF et de la CGT. Tout oppoi«! donc 
ces deux tcmoignages et l'on ne saurait trop recommander de ne p'IS lire l'un ,,"ms 
l'aulre .. , 

Pa r comparai~on, deux aulrl~S livres app"r~is~enl plus nU;lnccs, L'ccrivain Michel 
Hachline puhlie sous li! titre ('Ollrr;,'r d'~\IJ.!érie· (Editions Luneau,Ascot, I!'>(; p,), les 
letlres (Iuïl envoyail nlors ~ sa famille, entre des t'Ommentaires actuels .. Jeune appelé, 
volontnire pour aller dHendre l'A I!;crie françai se. arrivé ~ Kerr .. ta en dêcembre ! 9,')!'>, 
l'auteur n'a bewin flue d'une semaine pou r chan!;er d'opinion, ou plulÔI il oscille 
pendant quelques mois entre desOllinions contrndktoires, :lViln! decondure que lïnl ~· 

gration est unt' chimère, O~cidc fi témoigner des illrodtés commises paf l'a rmee fr:.n 
,'aise, il refu~e cependanl de cacher . Ies actes de noblesse au moins aussi frL'<luent., et 
d'avnir honte de sa Imtrie: C<IT le pessimisme qu'il reti re de son expêrilmce IK>Tte sur la 
Mture hum"ine en général. Ces lellres écrites avec une force de conviction ct un 
bonheur d'expres~ion ~~lnst" llt ~ aur"ien t Illus de poids si leur auteur ;Lvait suhi le sort 
t'Ommun des appclc$, Mais celui,ci n'ctnit P;lS comme les aUlres, et nous le voyons 
presque toujours · planqué. (b.1TmMI il KerrHa. puis mutc;lu serv ice de press(' d'Alger), 
5" n8 que nous sachions s i cette protection est due fi l'intervention de ~on pere (directeur 
de l'Expr('.<,.) ou il la \'olon t i! de ses supcrieurs de meure sur une voie d(' garnj!e ce 
hrillant jeune homme qui corre~l)(md avl.'(: Albert Camus, .!enn·,Jacques So; rvan S~hrei· 
her, Pierre· ~lendês·Frnn~e et le gênüal de Gaulle! 

( ~uilnt Ù ,Jean·l'ierre Villori. il donne une heureuse su ite il son enquête sur les 
alll)('lés d'Algcrie en recueillant l.e,~ roll{e,.,<iQII,~ d'rm pro{e8s;QIfII('I dr ln lor/lire (Paris, 
Ibrnsay, 2:14 p,), pour ne pas dire d'u n tortionnaire, Il s'ar,:it en l'occurrence d'un 
homme si mple, honnete, et de honne volonlé, Marié et pt're de famille, enl::agé dilllS 
l'armée cn 1954 pour échapper à une vie professionnelle s~ns ~venir, envoyé en Algérie 
comme tant d'autres en avril 1956, il découvre la cruauté de 1" guerre en même temps 
'lUI' le charme du pays ct de ses habitants, Désireu x de contrihuer il la • pacifiC:~ l ion " il 
demande en avril19;:;i sn mutation dans I~s SAS: on lui Ilfopose nlors d'enlrer (!.~L1S Url 
nouvel e t mystérieux org:nnisme. le CCI (. Cent re de Coordin(ltion Interarmées . ) qui 
l'IIffe..:te dans un 001' (Dlit'lchemenl Opénllionnel de P rotection), C'est ainsi qu'il me t Je 
doigt dans l'enl::renage de la torture, mais c'est en t'Onnnissancc de cause qu'il accepte 
trni ~ ans plus tard de renou~'eler son cont r,1t. après (woir une nouvelle fois vainement 
ICrlté d'obtenir sa mutation d:ms les S AS, Ce témol~Mge Mns complaisn ncc sonn(' vmi 
p;lrce qu'il ne noi rcit pas systêm:.tiquement une r(~alitê suffisammenl inqui~tantc llar 
elle·mëme, Il montre que Iii torture institutionnalisé!' des 001' cherchail li éviter l" 
Mdisme g(;ltUlt, nuisible fi l'effic:.citc de leur mission de renseignements ; (lue des 
hommes normaux s'hahituaient;', tor t urer pour servir une cause quïlscroyaient jUHte, 
mais n'utilisaient ces moyens violenls que d~rls b mesure où ils les jugeaien t nécessai, 
res; que même cerlains d'entre eux, dont not re temoin, mériwien t la ret~mn:lÎss"nce 
d'une parliede leur~ prisonniers ... Hesle que la torture:! hien exis tti , ùla fois limitée et 
Ilénémlisée, que l'erreur est toujours IlUssible, et que touS le~ • ~ pècialis t cs • des DOl' 
n'avaient 1).15 la même competence, ni la mëme-conscience professionnelle. que celui· 
ci, Hetournc;i 1 .. vie civile. il TCI.'Onnait avoir étê manipulé e t entr;.i né ,1 se salir les 
m"ins; il retire de son expérience une si ncêre horreur dc la violence, (~ uant ;i 1':\Uleur, 

Voir {'!.t'll~m~nl I~ C<.lInple n:ndu de cc! "uvra~e dan~ 1" ruhrique XII, • Lilténl!ur~ des 
Fnmçai. IIU Mi<~hreh " , "i'i,prc~, 
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~u dép~rt 80ucieux de g~rder ses dist~nces, il en vient · à comprendre qu'un tort ion, 
ll~ire n'l'st p<'IS forcément l'individu complai,;~mment déerit p~r certain~. brutal. S;I' 
dique, insensible ! .. ,I, Pour quïl agis~e, il suffit de le motiver, de lui fournir 1,1 
justification de ses actes, de le (''1JnVilincre de son oon droit " I l Illisse donc ~u lecteur le 
soin de juger ce document brut . qui dénonce moins les hommes de m~ins {lue ceux qUI 

les utili~èrent ]IOUr parv('nir à leurs fi n ~ . , et qui leur offrirent dès le 22 mnr~ 1962, • ii 
dêf~ut de pouvoir leur donner une con~ci,)Ilce tou te neuve, un décret d"lmnistie sur 

Le genre du r(>cit aprês enquète s'enrichit ég~lement de nouvelles publications· 
Origin~ire d'Algérie , le polygr~phe Philippe Azil, retrace en deux volumes 1 .. , drame de 
/'A!~Prie frallrfl;se, Genève, Vernoy, t. ! - l.fI montée des p(frik 19ï9 , :304 p, il!. 
CnpOllie 1'/ ln mort, 1980. 28811, ill. D'~prês b j~quette, l'lluteur serait· considért:' 
comme l'UI\ dt;s meilleurs spécialistes du p~ys d'AfriqulI du Nord. histoire du chemin('· 
ment d('s idées, d('s événements et des per~onnages, {[uïl an~lyse llVec objectivité ct 
réll1isme. Tant. pm leur ton volontiers · jourm.listique· et vivant {lue p~r les rt!vé1ation~ 
inédites qu'ils contiennent. ses ouvragt's connaisS('nt toujours un suœês considérahl(' 
auprês du gr,1T\(! public . , S'il est 1)('rmis d'ajout('r une appréciation çritique il c('1 ltuto· 
éloge, remllrqUOnS ceci: l'~uteur rédui t l'histoire:1 une succession d'~ff~ires mystérieu· 
~es, qu'il n<conte après beaUCOU1' d'~utres, en apportllnt. peu t ·être, quelques dét~ils 
nouveaux, M ~is, de tous les livres qui ont prétendu re l r~cer l'ensemble du connit 
algérien, celui·ci nou.>ssemble le plus léger 

Enfi n, les Editions Albin Michel puhlientœllt'''nnét'la tr,lductionen français du 
livre d'Alisl:tir Horne, A ,<(1['0/11' U'or of pertre (London. Macmillan. lwec chronolOj.!'ie, 
table des sigles. biblio~rnphie et index), l'our avoir rédllmé d~ns ces colonnes une 
édition françl.ise de 1.'('( honorahle trl.vail à 1ïmp~rti~li té méritoire (11), nous aimerions 
pouvoir nou~ en réjouir S'I1IS réserves. Mi,is les imperfL'Ctions que nous sign;,liolls :tlors 
n'ont pas été corrigées, et ;,pp.;'raissent enl'Ore plus gén:lnte~ 11<)ur un public fran(,~>' 

phone. dans le(lUel se trouvent quelquesoonnaisseurs. ~Igériens et fmnçais, Sur le fo nd: 
il est il priori difficile d(' prendre ~u séri('ux un livre qui Hdopte s~ns mison valHhle le 
chiffre de un million de morts ;'Jlgériens, Et on ne peu t plus ;ldmettre. après I~ 

publication de'! tr"vau~ de Mohammed Harbi sur la crise de MTLD, une in terprétatiun 
t rop sommaiT(' de celle·ci. qui conduit l'auteur ;, présenter Ben Khedda et ses ~mis 
Ct'ntr.1listes l'Omme d'~nciens mess~listes du MNA! (cf. p. 429: • Ben Khedd~> le 
converti du MNA de Messilli Hadj . ), Sur la forme: la tr~duc tion n'est pa~ toujours 
habi le, ct l'on ne peut just ifier la reconsti t ution des cita t ions fra nçaises,'lpartirdeleur 
trlulur t ion en ~ngillis. ce qui l'nt mine des expressions mailldroites..,t parfoi~ inex~c t es 
Par ('~emple chacun sait qu(' les e~écutions som m~ires sous prélexte Ile tentative 
d'évasion étnient cllmounéessous l'euphémisme: ' l.lIern la ('{)rn'f' de bois., et non p..1S 

• tn.vaillcrdans les bois. fef. p, Z09), (l u"nt ilUX références de~ sourœs, groupées en fin 
de Chn1)itre d~ns l'édition 'lIlglaise, elles ont disparu, ce qui n'est certainement pas un 
progrès, Nous ne pouvons tenir ri!(ueur à r~ut..,ur Ile ces imperfect ions_ qui prouvent 
:>culement lïnsu ffi~llnce de· t rois an~ de travaux forcés ' pour apprendre ii maîtriser 
p,lrfaitement un doml.ine histori'lue étran!(er {car la guerre d'Algérie appartient avant 
lout à l'histoire de l'Algérie, qui n'est 1h1S l'histoire de France, donl Alisl"ir Hornl' est 
spéeial iste), Mais nous devonst-tre plus sévère pour l'éditeur, qui au mit dLi consacrer 
autant de soins au 1)('rfectionne ment de ce livre qu'à sa publidté .. , 

Souh<lilon" né'lIlmoins d'autres traductions, et d'abord œlle d(' I~ t hèS(' monu· 
mentale de Hartmut Elsenhans (IZ) qui se fait tr01> ~ttendrc. Elles sont nécess~ires;'J u 
renouvellement souhait;.ble de l'historiOj.!'raph ie fmnç~iS(', 

Guy PEllVtr.r,~: 
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aerque (J acques). L 'Islam au défi. Pari s. 1980. Gallimard . 

Il n'est Ims possible de repincer./. Berquol dans le chllmp ~citmlifi(IUe sltn~ fllirc 
référencen sa double légitimité qui transparait il priori d;lIlS toutCSSl,!sœuvrcs et qui. 
l'M ail!eur~. lui donne Je droit de revendiquer en même temps la ]1a1crnité(l) des 
anthropologues (2) CI de se prévaloir de son lIpparten;lnœ incontestée au 1J.1nthéon des 
Orientalistes de prestige. 

Au/obioJ[mphi" Itlgilinumlf' 

Trajectoire ascend.1nte tel un. mi'mj -qui ramène l'auteur des réalités finie~des 
mont"gne~ de Sekssaou<! il l'univers infini des • ~pt Suspendues ", Erudition el capital 
symbolirlUC accumulés qui IJCrmeltent désormais un rayonnement lumineux su r le 
monde arahe. Ccpendllnt cette renIe symbolique est ~ elle seule insuffisante pour 
permettre une pênétration du horm de rlslnm. un dt!passement du dilemme . in itnd 
out •. Un tel projet. d·nnalyse. de discirline de dialogue et de vécu 1 ... ) où il ne s'agit 

:~~~:M~~t(4~ee;C~~:c~llh~~t(~\~"c~.~iS~ (i~' ~~~~é~r~: ~e~O;!)~xP~~;riruo:;~:13~'~t~~~~~:~ 
Benlue tout:1U long de ln premiére pMtie. Pérégrin aux limites du mystique et du dêvôt 
il part en quête d'une génénlogie sur la voie de 111 reconstitition d'un itinémire 
mythique. Acc()mpagnons.le ... (6). 

Ellralll 1'( (u/o/esœll( 

Qui suis·je? depuis ma naissilnœ fai v(-eu ]l<1rmi l"ls lnm. (j unnt ~ y vivre: quant 
~ le vivre. pour Cel'l. non . ]luisque j'nllpHtenais ~ ["1lutre embleme. I\bi5 :tu vrai 
qu·etnit·œ l!Our mOi llUe les re ligions?(7) . 

• Ce n'es t pns de telles (Iuestions que j'agite ndolescent qU1lnd je croise ~ la porte 
de chez mon pere lïneandescence mate des yeux du cheikh Ben Alioua. Ce my~ti(IUe 
moderniste. le dernier fondateur d'un ordre el d'une doctrine cunfrérique au Mag· 
hreb . (B). 

1

'1"':';: ::, '::";:~m';''::;:'~~~:'~:;,~~k~:~é B""'",,, (CRES" ( 
2 Anthropologues spkialist..s du Maghreh. 
~ p. 15. 
4 l'ermi6s i.on pour ~n .... ign",r le Fiqh ou conditiun JlOU~ d~v.mir ·Alim. 
5 Reconnalssanc~ l~.r te cheikh :tutori""nt la communlcatkm de la ~râce. 
6 Une $O rle de po<regrin(.tion di~uT~iv" qui fait surface par vagu~. obéiss,mt ni Il un espac" 

ni P un!in~~:! : 
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SlIr I~' dwmill (/'..1/ ijlÎ:a (a/ ,/achrek) 

• Ce~ t ,i des Inailr,,~ plus humbles que je dus In:l propédeutique d'hklln: rUIl 
d'ent re eux. B" n S:lïd Mekllnssi. professeur de troisième dnsse .1 Qarn .... yill. me plon~e:1 
(bn~ de ,·ieux tr;,ilé~ ... • (IO) ( ... ). En ~:I-'YPt e ( . .. ) je rencontwi cel~ lld :,n( des <: he ikhs 
nzharien~ et lu . nOIl ~:lns int(ir{,L les diatribes de rUII d'entre eux parmi les plus 
rndicnux . (l l ). 

1 ~1 s il~il"t • hcrquienne 0 est am; rl'€ dnns 1" douhle ré:llite du 0 horm • : ésoté· 
ri'lue érMériq ue. S·y côtoient réformiste. mysti1lue et inté!:ri~le, Et range parente 'lui 
unit Afghiini. Abduh . lqhill. Averroès. Ibn Arabi. Bcn I..arbi Alaoui. Mohalnm~·d Se· 
n(lUssi.. . . Cet itiner~ire oi! se mêlent rencontres et k-ctures se trouve couronne p~r ulle 
rcconnais~a nee de la Ah/ia par le plus falldamcntal des . fondamentalistes . (12), .1 ... , 
c<)lon,,1 passe un burnous sur mon chandail noir ca r le v~nl fraÎchissnit et mïnvita il 
m·"sseoir "vel: lui il méme le );able. C·étai t.~ honne di~tan<:e de TrillOl i. d"ns une lande 
dii._e rtiqueoù il ;tÎme;i sï so!er. encerclédc Inin par sa garde. Nous avons parlé du mal 
de ]:1 jeun"s~e ( ... ). Si je n·é!.1is pa~ né dï s1.1m . je m·y senlis l"O nverti . me confia ·l ·il 
étonné que 1.1 cOl\lwissance put. chez un s l)('Ci"list e, divorcer de l"aplx1rlenan<:e. ( .. ,) CC 
IÙ!S1 plus le co10111l1 qui m·(il"Ou 1e. c·eM un jllune hédoui n vihr,mt de 1".1lOnur ill ~l in ~( i f 

desidée" . (I:I}, 

Installé CQ nfortahiemen1 dans ses fon~tions dll ·Alim cl de Chl'i kh I" ;' ulilur l.>Cul 
dii~<lrm;ti s alterner deux tYl.>CS dl' rapllOrt il lï 8lam: de . subjeetivisation . (11O$ition in ) 
ct d·objcctivÎs<lIÎon (po~Îtion out). cumulant les deux SIl M de l"Isln m l'n t!l nt que 
prntique"ocialeet histnriqucilt en tan\ ll ullcroyançe. Son proje1 est simple: démontrer 
en parlant du Coran qu 'il estl'n mesure de réjlOllIlre fi un douhle défi: 

- œ lui de • I"archnïsme çonformiste dont il .1 été tire tant d·argumenB CO Ulre 
l"Isl;ml'. ( ... ) . œ luides t.e ntatives modernistes { ... )qui sont d· éternels retoul"S au poin1 
Inort { ... }. (14) 

- III celui del"Oœ idcnt ou plutôt . l"occidcntalisme libéral ou slll·ialistc . {l ;') à 
vocation unÎversl'lI,! dans III ('Ulrll • de l·hYI.>Crbole de I"Et;,t nation,,1 III plus 1lT1'm! 
cmnm un divi~eur de.< nouvelles gb cintions .(16). 

J.l'.' .'l'JiI :l/ffl/lÎmlÎls d~' Rvr'l"r 

• Toules les sociétés du monde d·aujourd·hu i. les orientales comme les aU l n.:s. 
su hissent cel lue je pourraisapl.>Cler une double fr;o(ture: rune les"ttllintd.lns leur 
morphologiee1 les menace. si I"on y v~illnit. d·t'C latement et dedi sl.>C rs ion. L.~ seconde se 
çreuse dan .~ l·intériorité d(!s conscienCils ( .. . ) 0 (1 i) 0 le qulaq 0 (18). 

1

91,. " 
JO 1>.111. 

:~l t:C~11·1~'r.1doxal. mai . Kadhftfi est I~ s~ul im<i:rislc du monde mu. ulm"n pui;;'IUïl " 

'""". '1';""1" ;' ,:;.~::~:::"~' "" ","' 00"'1'" " .. d. ~.I CO"", 
14 p. 98. ;d~m 
I~ p. jlS. id .. m 
Hi p. 12:1. idrm 
li v. HI. 
IS (lu·on (>t'U I lr.1du,,~ ("" . I".nj!nlss.: o. 
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Six IlOstures sont possibles au contact de œs men~ces; 
1. _ un traditionalisme protégé par la di~tance sociale ou mentale .(19); 
2. _ une t endance mondialisante portant cerl1dns esprits il ce que I"on IlOurr,tÎt 

al,peler un Islam des lumières et d'autresà Iïndiffêrence.(20); 
3. _une tendance compensatoire à bsauvegardeet ;,la spücifklltion ' entraÎn,mt 

,1. : ~~ ~~~:re;;~~·:~::~~~~u: ~ (~~tn de l"ob;;crvance • (21): 

5 .• lïnté~ri~me. celui des freres musulmans 1).1r exemple · ; 
6 .• des conjonctions ou substi tut ions entre la religion et le socialisme .(2:1). 

Dans le h()rs champ th("()ri1Iue de l'univers orien tllliste se retrouve une ~eptième 
position: œlle oû est IlOstulélediscoursberquienquisïn!>Critd:ws un r.1PllOrtcritique 
ct rHormiste avec les six I)aliers (Maqii mli t) des réactions isl:lmiques .1U défi 

Le créne.1U meublé par l'auteur est celui du Mlafi toMrant imbu des préceptes 
cor.1niques .• Ambiv;llcncedu discours entre le liuéraleüraniqueet la pluralité des sens 
qui puis\'! ses origines dans l'r,me de l'Arabe •. prise de l)()i;ition entre ou pour telle 
opinion de Alim ou de Mufti. Telles sonl les ca ractéri~tiques du message Iluïl se prOllOse 
det"<Jmmuniquerà un parten.1ire tantôt occident.11ou occidentalis le.tanlôt oriental ou 
orientaliste . • Nous suivrons moins l'opinant (Iu~nd il voit, dan s la 'ilmon(wl ou sépllra· 
tion de I"Etlll et de la religion. le responsahle de tous les maux. ( ... ) (24) ( ... ) moins 
sympathiqull sera un second (0111"0. beaucoup plu.~ long sur l'h~bil!llment des femmes ( ... ) 
aux yeux du moraliste inlf"itable. les règles de l"hahillemenl féminin en Islam sont 
absolues. illlli/aI, une d issolut ion qui nppa remment a dêjà dû sc produire, et bien des 
foi s ( ... ). (25). { ... ) Du reste le mufti que j'ai cilé conçoit peut·être ~on rôle comme 
op~r;tnt une (."(Jn l re·pesée sur les mœurs. Admettons qu'il espère lutter ,~insi con t re les 
mutations trop entraînante.'!. Ne devrait·il pas mieux p.1rtager ses interventions? Il 
appuierait de temps en temps du côté de rapplic~tion stricte ct cn d'autres occ~ s ions du 
t'oté de la détente. de l'indulgence . (26). 

Raque el Il' dépfls.~em(,/Ii de /11 S(I/,,(ia 

• Non. ce n'est P.1S du dehors qu'une société peut acquérir les moyens de son 
progrês. mais de son intérillur. Cela n'exclut nul!ement une large information à puiser 
d:llls l"exlJériencc du monde. Et g~rdez.vous aussi de confondre I"Ct~t des choses qui vous 
est :orTÎvé de vos Ilncêtres. el que l'on nom me IJéjorativement taqlid. ~vec le sys tême que 
vous voulez dêfendre. et dont ~eules ~ïmposent li vous les options fondamentales. les 
Il.~ûl. (21). Le Coran et le retour au Coran tel est rllxe fond.1mental de la proposition 
bel"(\uienne, mais comment dépasser le dilemme de l'inadéquation entre 1.1 société civile 
et le projet coranique? 

Le comment.1i re ne serait plus - le pré<tlable non plus que 111 déduction. c'est 
l'induction (lui s ïmposerait istiqrô'o (et non qirri"lI) ( ... ) elle prendrait en comple;, la 
fois les prèmisses auxquelles on veut rester fidèle. el les données pM définition 
mouvantes du siêcle oû I"on vit ( ... ) _(28). Le Coran. S<lurce de fascination et de dêfi 
(TlIhllddi) est une référence constante. Son i"j(u est mis en évidence ~ travers deux 
t"l)llcepts fomhtmentaux : AI.yu.~r et al ./{hayb. 

19 p.78 
20 p.i9 
21 Ibid. 
22 Ibid. 
23 Ibid. 
24 p.81. 
25 p.89 
261'.90. 
271'.85 
281'.105 
29 p. 148. 
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Le prl'mier rappelle la dim~nsion IOléritnH,' de I1sk,m - prfl.ti.~ (MwmÎrQ.<Q). le 
~ecnnd met en vall'ur le rnpport religion scil'nc~. Alors quI.' • Il' positivisme $cientiste 
rêdui~ait le m(~on!\aissahle :, I"inconnu limi1.1nt le monde ii ce (lui est eXI)()rimental 
privilêl(iant la r!)Cherche el 1.1 manipulation des signifiants (matériel~) sor ln <luêt~ du 
sen~·. I"lslam marljue une . prédilection à I"égard de I"unitê co~mique . qoi e.<t ~an~ 

doute .Ie plus sur de S~'S recours dans le monde contemporain • (:W). 

d'une [I~~~~~~a:,i~~;e~~i:: o~~:(W~! (;~)d~1;i~r;:~u1u r;!~:"gd~.,~.~h;; ~i~:::~c(:l~l ella l ';;~~l~~\:~ 
d'cxêghe - d'un Ibo Koothei"r ou des Inf.<ir". modernistes d'un mahdi Ben Ahhoud ou 
d'un ~b ..... doudi. D:ln~ ccs per~I)(,'Cti\"l's, I"lslam l'st Ir:lité en tant que Hj"ri/nl. Il' di'Calage 
e~1 situé entre les lll'rCeptions des docles savants el I"espril de 1:"t révélation. On fait 
généralement l,h .• trnction du fonctionnement dl.' l'Islam comme type de comportement 
Certes lîSl.1m fllit face à un dMi. mais ln rêaction SI.' situe:i. un :lUtre niveau ou les 
associ .. tions isl.1misles, les confréries et les groupes de df"W(I sont de plu~ en 1)111.' 
entrepren:'nts: celui d'une lecture politique de la (juOlidiennetê. de 1"I sl~m ('11 tant que 
tm,tique non pa~ rituelle, mais presque f)Tofane. 

Mohammed Tun·. 

Himmich (Ben Salem, lh la format ion idéologique en 1,~lum . Prérace de Maxime 
Rodinson. Paris. Anthropos . 198 0. 216 p, 

[ ~, prHace de M. Rodinson et )",want·propos nous installent dans une discu..,~iun 
~ur les mérites 1.'1 démêrites de la notion de po .• ilidl,l. C'est le caractêre d'un mouve· 
me11t ulIlpique au mnment ou il sc pose. ou il es t matin~1 (cf. Heidegger), Il e,t crê~, 
~emble·l·il. non pas IN,ree quïl y ~ un manque dans la sociologie des n"ligkms ((lui parle 
de l'étillle prophétique) m .. b bien pour \"a!ori~er œUf: H~pe . C'est dire que nous n'~\"on ~ 
pas êt~ l.'O nvaincu p~r I"utilité de cette discussion. d'autant plus (Iu'elle n'n que peu de 
nlpports avec 1:1 suite de l'ouvrage. On sent su rtout que Ben S:.lem Himmich est 
êC:lrtelé ent ro! l"Js!am, sa positivité orîl(inelle ct le m~rl(isme quïl qualifie avec Sartre et 
d'nuITes _dïndépassable _. Mais existe· t , il une science indépassnhle'! Seules les reli , 
gions son t indépassahles. Lïndêpas$.1bi li tê - le refus de l'histoire - n'est , illJ;IS cela 
mêml' que S.S. Himmich (jualifie dïdéQlogique? Il il ~u résister aux livres jaunes ou le 
II/fllu était encerclê du chI/rh ct des hwnirhi. m~i$ il n'n pOIS TI!si~tê nUl( livres hlanc~,.i 
leur mOlli marxisle, bardêdu "hl/rh léniniste el des hawlÎchi althussêriennes(I). 

l~~ suite depuis lïntroduction (p. 21) ju~qu'ÎI la fin est autrement plus intére~ 
.• ante. Trois IKirties : la première dét'rit ln momée de lïj/ihiid et s'efforce d'expliquer l'n 
quoi il était n,jçessaire et comment il n ê,,) r~alisé. La seconde expose comment et 
pourquoi cet ijlihiid a été c10~, ta troisième l).l rtie plus rallide envisage nOtamm~nt le 
cas dl' b pratique juridique marocaine et le s<:ns du mou\"ement ,~all/fi. C'ht en quelque 
sorte une histoire CI une sociologie de la liberté juridique et idéologique des S<l\"nnt ~ (ct 
de leur ab~ence de liberté). 

l~~! k ~~~'itnl ~ymb,,!i,tue .te l'nuteur n'est P.1~ crédihle ~u point .te lui permet!,.., un~ 
C~périer;;) .tOum:::i~~~~~ ~nj~s~:!:;~~~lion ;Jii: du lexlI, coranique te II"u",ir fa~cinanl de sa j~""lure, 

(t) mn/n: \UI~ de ba.e; chllrh : e<,mmentaire: h" ... ii,·h,: ~uper·,~,mment:.i ..... not~~. ~up .. r· 
I(t",,1O. 
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L·.1uteur !;'efforce d'e~pliquer cn sociologue chaque ét,1pe. On peut lui reprocher 
de n'être p,l ~ ~uffisamment entré dnns le détail et d'e~pédier des siêclcs entiers en 
quclque~ lignes. On .1 donc droit de temps en temps fi des affirmations (plŒ toujoul"l! 

;;~~~~~iê~~~nd~el~~e~~i: ~~~~::~s~~~êe~~~ ~~:~~:ll~~:r:~SA~~~:td:':~~~S(qUU~ee;t:~~Ut~ 
être le même): J"auteur nous expO$e avec beaut"Oup dïntelligence et de pertinence une 
doctrine. puis il s'arrête. qu ·o ·t·il démontré? Quel rôle celn joue·t·il dans son \!~posé? 
Etranges défauts de CQmllOsition quand il voit la compét\!ncede I"aut eur dans d'autres 
passages. 

Mais rcprenons le fil du disCQ ur.~ de l".1uteur. Au dép"rt. B.S.H. montre 1" 
nécessité originelle de t"Ompléter l"încomplétude et ]";lmbiguïté du Cor"n . • Le l"Ommen· 
tai re de~ textes remplit une fonctiOl1 dont !"essence 1).1radoxale ne sera perçue que par 
les littêrillistes - hanbalites et zlihiri tes - . II projette en effet de nier ou d·.1oolirl"l,lé" 
et Ic déficit desdits textes alor~ même que c'est la perception de cet aléa et de ce déficit 
qui le rend po>;sible • (p. 39). BSH le montre bien ~ travers l"étude des u.<M (1/ fiqh. Mais 
~on explicntion ult ime ~e V\!ut sociologique et IlOlitique. Force est de constater Itue de 
tellesexplicntions n·apl).1r.1issent que rMemen!. Essayons pourtant de les repérer. 

Le triomphe du commentaire sur le teKte est r~pporté ~ I~ crise du Clllil)hat 
(h'h i/ô(I) ct même si le~ fait s sont connus. la demonstr:ttion de J".1UteUr est f(lihle. 
I:échec du m'/tu!ili.<me comme voie subversive est ramené â 1;1 non·~nétration de cette 
idéologie da Il s I(:'s maSSes. Mais c'cst dit trop sommairement et en incidente. Le I)rupos 
de I"auteur est plus cI~ir su r le soufisme qui est considéré comme une · idéologie de 
crise enJlcndrée par une société en crise. L'hommc mystique est aussi un indicateur 
économique. Son régime d'(lustérité est fondé s ur I" état de ~nurie ou de rareté 
rés ultant d'u ne injuste répartition des hiens et des produits ". (P. n) L'(lmour de Dieu 
amene le refus du droit et le refus du droit est la négation de la légitimité de J"Etat 
fund é .~ur ce droit. Il n'est I)HS étonnant que la mystique aboutisse n des sociétés 
:secr<:tes. L:'i . I"auteur s 'arréte sur J"affirmatÎon que les mystiques n'ont pas voulu le 
!lOu,·oir. C'est nl1er un peu vite. car le monde de I1sl.1m fourmille de CQnfréries 
puissnntes . poli tiquement agressives. L'histoire du Maroc en est pleine (l(l z(lo"in dl' 
Di/a) et 111 confr~rie senoussie. au XX" siècle. ne saurait etre oubliée. Ce n'est peut·être 
plus de la mystique. mais il ne f~ut !)lIS s~uter 1.1 question. A vrai dire toute la période 
qui va de ]".1rrivêe des Mongols fi œlle d'Abduh est totalement occultée. Or c"est cette 
pêriode qui fait 1:1 réalité du monde arllbe. pas ]"(lutre. Le refus de cette histoire est un 
refus indirect de la réalité et par ln. du changement. 

I~1 thèse de la deuxième partie: . la fermeture de 111 porte de l'Îj/ihild n"est 'tue 1:1 
fermeture de la IlOrte du possible idéologique . (p.IO!) me semhle juste. ent"Ore qu'il 
faille pr("df>Cr que le 110ssihie idéologique se fr .. ye sa \loie dev,11l1 n"importe quelle 
fermeture sïl en a 1.1 force soci~ le. Or. c'est ju.~tement ce défnut de force qui explique 
qUt: la porte reste fermée. Où est 1)'1ssée 111 vitalité islamique et pourquoi n · ~·t·elle pu se 
maintenir ou rel"l~itre? Nous sommes renvoyés encore une foi s ft ce~ siêcles obscurs où 
l e~ confréries Ol"lt tenté dt' percer le couverde orthodoxe s~ns y parvenir. On peut 
s'é tonner qu'un auteur qui f"it une Jlrofe~sion de foi mnrxiste ne nous donne que ~Î peu 
de r~isons économiques et soci~ les et tant de raisons idéoloJliques (l'auteur est un 
excellent . orientaliste . ). Pou rtant illlffirme maintes fois 1.1 prééminence des premiéres 
san~ toutefois les faire voir :i J"œuvre. Le rôle du hanbalisme comme agent du pouvoir 
IIhassidecontre l"invention idéologique est assez hien montré par des rAisons politiques 
et économiques. SBH nous dit ensuite qu'il en est de même pour le z:ihirisme. Or s'il 
dê<: rit tres bien la logique interne du zâhirisme. il ne nous dit 1).1squel est le rôle du 
zâhirisme dans le conte~te économico·politico·social de J"Espagne musulmane qui n'est 
pas du tout évoqué. Même ambiguité il propos de la philosophie dont la logique inurrle 
est souvent évoquée, sans que les questions fondamentAles où J"on attend J"historien 
sociologue ne soient posées: pourquoi la philosophie n"a·t·elle ]l<1S pu se détllcher de la 
reli!;ion (1ïjlihnd devennnt tot(ll) CQ mme en Occident et rallier les masses? 
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La trois i&mi.' p, .... tie souffre de~ méme~ dHauts. Le mouvement _"fl l"fi est dlocrit 
l,mgul'ment cttres justement. mais l'environnement qui le fuit naitre est ,tb~e n1. .J i.' nc 
me sou viens pas, (railleurs. avoir rcncontn) les mot~ colonisation , imjJCrialisme 00 
d~peml:t nCl' uni.' ~cule fois. 

Mais que '''ut H cc~ remarques ne voient 1).1S mon senti ment r{,cl sur ce livre: 
c ' c~ 1 u n livre " lire. M. Rodinson " raison dc din.' (Iuïl es t diffé rent des Imtres qu i 
• n',(ppOrlenl pas un fait ni une idée •. Ce 'lUf' nou s lui rf'pnx:hons c'e~ t fln"l ement 
(ravoir mal li (Ô sa probl~mali(tuc ct son exposé ,lU point qu'un se dcm'"11le ce que 
l'ouvraj!e veu t (I('monlrer. 

Hervlo BU:\lrUoT. 

Malfray (1'tlar ie-Agoes). L 'is/(lm. Hachette, 198 1. 

Sur lit <.'i)uverture 00 trouve la Kmlba cotre un puit.~ de pétrole et un mimm~t qu i 
,;o rt d'un pipe· line leque! Irone au milieu d'une série de postlorieurs d'orant ~, MIll!:rê 1,1 
bonne volontê de l'auteur nombreuses sonl. â l'intérieur. les maladres~es qui rêpondent 
li celle de b couverture. On y lit des opinions curieuse~ sur les . s~"nCl's ballucinatoi· 
res · de i\1oh .. mmed lp. 34). sur le f:ln~ l isme musulman lI'. 74). Les ill us trations Ilui 
sont parfoi~ jolies souffrent de légendes dout euses : Abi! Talib iucull(ue à Moha mmed 
["esprit de vengeance (p. 29) ou t;onfirment des t:1ichés sur n~bm lp. 9:J: le harem). 
Ccne initi:ttion ~ rlslam ne remplacera pas les ouvral:le~ de Louis Grtrdet. malj! rê les 
honnesi ntcntions dl'l'auleur. 

Rcka)'a (Mohamed), IJ' I.dam. Religion el Civili.~(ltion. Son expun8ion du l''f'' (lU 
XI ~ ,~iecle,~. Dossier d'Histoi re Hatier, Paris. 1978. 80 p. 

Voici. prêsentl>ttS sous une forme sim pIc ct r:'pide, pOlr un bon connais~eur, les 
élémen ts css~ntiels de ce I(ui" constitu{' l"lslam médîév~l ct qui se r~lrouve cncorl' ~"U$ 

~~~~~fl r~-e\Sr~:cl~i:l~ , !;:~~re;;i~~I~~tr:i~u(~U l,li!~~~; ~ :;il~:~'IO::~~W~I~~i~:n e~\'~(I)~I:~~ 
informalion ~ court~s mais prèciscs, appuyl'es ~ur des références COTani(tues ltout au 
moins des rèfèrenœs "u~ suuriltes ct ver.sets du Coran): la scl~-e tion est honne et sera 
utile aux lecteurs non spêcialisles - .'1 qui ce petit livre s'adres~e_ La deuxiè me l''trlie, 
l 'ex!".nsion de l'I slam el ses vicissitudes du Vtt" au XV" siècles (p.:I;;."I) donne plus 
parliculierement des brêves précisions sur le sort des bommesct de_biens cunquis, mais 
en re\'ll nche es t heau~'i) UI' troll sommaire en Cl' qui concerne ["expansion proprement di te 
el les pr\)hlèmes 'lui ont pu se poser aux Califes Omeyyades ('\ plus encore aux Califcs 
'\bbâs ides : il aur:lit fallu indiquer que J"expansion musulmane n'a pn~ ct é continue, et 
qut' si clic il repris il diffêrentes périodes, elle n été alors le fait de peuples lOu~u lrnltn s 

~~uns·~r;~:('(~te~~~~~~~~\:~O~:'::~:I~(~;. ~~~~O~~~~~~~)~u~1d~~!S~è~je('tt~· ~:.i"~i!a l~~:~:~'~(: ~: 
(genrcs de vic , activités ':-eonom ique~ diverses, t'i)mmerce), simplemen t tr,lit(-e. nUlis "vel' 
des nOlô.tions d'lires, et la vie intelll.'Ctuel1e el scient ifique (exl'j!es(' coranique. th~IQIOI!i e. 
jurisprudence, _~cicnce~ hum~ines. science~ • exactes ", mêdceine). Les élémenls Jlrê~en · 
tés d"ns les deuxième d troi.~ième parties font rêfêrcnci' li des ou\'m!:es en 1:H1j!u e~ 
(·urupéenne!;.cesrNcrencesconsl ituô.n t lô.bibliographiedecet ouvrage dans lequel se 
trouvent aussi une gênê:llogil! de Mohammlod el des dynasties qui descendent de lui . (' t 
plusicurs C'lrte~ m(lnlran\ ["expansion de n~bm â différentes pêriodes. Brcf. un livre 
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utile, destine ft donner quelques idées simples, r;lpide~, m~is ju~tes, ft des k'Cteurs non 
informés <lui pourront ainsi aClluérir des h;l.~e s ;;;\ine~ ft par t ir desquelles il leur sera 
loisible, par d',tUtres lectures. de développer leurs contwiSsnncl's. 

Rohert MA.'>TIlA:\. 

Said (Edward) . L · Orjenlali.~me; ["Orient créé par ["Occident. Seuil, 1980. 397 p. 

Voici. traduit de I"iln!-:Iais. un livre import:ull.l.e résuméqu'on en trouve au dO!' 
de l"ouvr:lge. dans sa hrutalité ne renNe pas vraiment le ton du livre et ~1 m:lnii:'rede 
tr:liler le sujet. On pourrait penser (Iuïl s'n!:,il encore d'une série d'affirm"tiun~ 
massives. i11u s trée~ d'cxemple~ gmtinés. relié par un fil (rouge). ct ponctué de commlm· 
lairessur h.'sdifférents ~ tilliesdu capitnlisme. un de ces livres comme il en pnrnit trellte 
par an. l'as du tout. L'é tude es t souvent mesurL'e ct tient compte dl' toutes le~ 
objections qu'on peut f:lÎre.'i 1,1 thèse centrale qui est lïmpregnntion de la linér.1ture 
~cientifique sur l'Orient par des éléments "xtr:l·scientifiques notamment le racisme "t 
le coloniali$me europé"n. L'auteu r précise bien quïl s·a).!it d ' un phénomêne général: 
aucune sciel!l"C n ' e~t totalement objective. [1 écrit même que dans le cas de I"orienta· 
lism" il oc s'ngî t pas d·un. inf{jme complot impérialiste occidcntnl d.estiné ft oppri mer le 
mond" orientnl . (p. 25). C'es t au contraire . Ia di.~, ,.ilwlio1! d'une certaine conception 
gêo·l'Conomiquc cl.1ns les texte~ d' esthétique, d'érudition. d·économie. de sociolo).!ie. 
d'histoirc ct de philologie: c'est I"élflbol"(l/iol! non seulement d'une dis t inction géogra · 
phique (le monde est composé de deux moitiês ineg;tles. rOdent et l'Occident) mais 
~ussi de toute une série d'intérêts que non ~culemcnt il cré~. mais encore e ntretien!.. . • 
(p. 25) ...• il e~ t (plutôt qu'il n'exprime) une certain\! volonté ou intention de compren· 
dre. parfois dl' maîtriser. de manipuler. dïnt"Oq)()rer même ce (Iu'e~t un monde mnnife;; · 
tementdifférent (ou;lutreou nouv"nu):surtout.ilest un discours qui n'cst p;tsdu tout 
en relation de corresl>ond:mce dirccteilvec le I)()uvoir !)()litique brut. mnisqui. plutôt. 
es t produit et existe au cours d'un éch~nge inégal nvec clifférentes sortes de I)()u"oirs • 
(11.25). Ces ]lOuvoirs sont autant le I)()uvoir 1)()li tique colonial que le pouvoir io tellectuel 
ou moral.. En f;li l . ma t hè~e est q ue I"orientalismc est - non seulement représente -
une dimension considérabl" de la culture 1)()litique ct intellectul!lle moderne ct (lue. 
comme tcl. il :1 moins de rapl>ortS ;lvec l'Orient qu·aVl.'C notre monde· (11.2.')). Ainsi 
posée la thêse est. p~rfaitemen t exacte. D;,ns le détail !)()urtant. il y ~ un certain nombre 
de dérapages qui méritent commentllire. 

f, 'hi"/oin' 

Sur I"ori).!ine chrétienne de l"oricntalisnU.'. E.S. a raison. Le~ chréticns ont tou 
jours considéré 1"1s1;,m comme une cont refaçon du judéo·christianisme. Mnis est·ce une 
invention chrétienne? Ou la reaction inévita!>le ;lUX accusations du Coran (lui considêre 
le judeo·christianisme comme une contref~~"On de la religion originelle? La confront;' 
tion est inéluctahle.leCoran étant cequïl est. et il l'st inju .• ted·en renllrt! les chrétiens 
seuls reSI)()nsablcs. Le judaïsme ~'est défini contre le !)()Iyt héisme. Le christiani~me dans 
et hors du judai8me. L"lslam a eu ft comb~ttre le !)()Iythéisme et a eu ;i 1)()1émiquer 
contre lcs deul( religions du Livred'où la pnrt considef;lblede polémîlluequ'on trouve 
Uan$ le Coran. 1_1 position chrétienne n'est pilS uo acte inventé. mais une ré1>OtlW 
d'aut~nt plus violente que l' [ sl~m rééditait contre les chrét iens le coup que les chrétiens 
avnient fait :lUX j uifs. On comprendrait mieux la position chrt' t ienne vi s · ~·vis de ]"[ sl~m 
en ln l"Ompilrnnt ~ 1:1 ,,,"ct ion islamique vis·:i·vis d'un prophêtc postérieur à Mahomet: 
Baha U·!lah. 

Malgre son piao chronolo!:,î1lue. ES ne saisit pas bien cette chnine d'actions et de 
reactions historiques, C\!la se sent dans s" de~cription de I"orientalisme. Certes il 
distingue différentes periodes: le moyeo'{lgechrét ien qui rejct!c to talement !"Islam ct 
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Ijui rt'fu ,o;c même d'en avoir une vision tant soitllCU exacte: la l>êriode du xIX' ~ièclequi 

dévnlorise l'Islam CilT l'objectife!!t coloni:l1: le xX"sil'Clede plus en plus fidèle â l'Is lam 
mais enwl'(' empreint de dHormation~ plus ou moins su bti les et str"têg:iques. N'y :H-il 
P"~ la qU,1nd mème un prol(r(,s, un rapprochlllnent. une vision de moins en moins 
trouhle? 

Il y a bien d'autres a,~pl.,ds <lui expliquent 'lUI;: l'orientalisme soit hostile t. 
l'Is1,l1n, Comment ne pas apercevoir que le XIX" sii.'t:le est marqué pnr le scientisme, donc 
pM une hostilité très vive en\'e rs toute religion? L'(Jrph('u,~ de Salomon Heinnch est 
neUement rnd_~te. Ecrit en 1920, r(<('(lité réœmment, c'est le Imrfait eKemple d'une 
apolog~tique nnli·religieuse. Dnus le même temps les chrêtiens Gibh, Massignon (et ES 
leur reml homm:.ge) npportaient une vi~ion de l'ISI,lm qui é tllit tout autre. Comment ne 
pas voir qu.· les chrétiens (je songe? Louis Gardet ~ qui n'est 1).1s dtê) ont tout de 
même donné un portr,üt de l"lsla m quasi·irrêprochable. Nous sommes loin des croisades 
c t lnin Ilussi de Henan et de ses êpigones. 

Ainsi l'enljuéte historique d'ES n'est pas siltbfnis;mte, Le conte~ t e qo'il fallait 
évoquer ce n'l'st 1>'1s seulement !'hi~toire de l'expllnsion européenne, mai~ c'est au~.<i 
J'histoire des mentalités occidentales et plus enCON! rhi~toire des scienc ... s humaine~, de 
..... s prohlématiques, de seséchet:.<, Songeons que le schéma raciste a d'abord étêilppliqué 
â 1:1 France ct l'histoire d'A, Thierry cn est l'exemple. 

Il y a 1>'1r moment chez ES l',,uhli des choses les plus simples (jui e~istenl dnns le 
monde arahe. On n déjil évoqué:'! prop .. ,sdeln sui te des prophètes la né •. :1!ssitédevoir le 
jeu des action~ ct des réllctions entre les cultures. Il ne faut pas oublier non plu~ 
d'évoquer la wrrespondance. l"influence des !lrienl1'u~ su r les orienta li sle~. Pnr exem· 
pl .... 1,1 négation de rhi~torieité (p. 262), ES en rend responsahle rorientali~me. M"is 

~,,!~li~'~\l ~)I~~:e~I~~ ~7s~lu~~~~~,\o:~{~~~.~,:'~~:~I~~:utro~~~:~I~~i~~n~~St~~t~O~~ill~:o:;~~e~-d! 
n'cst Ims unc invention d'urientaliste, un mlluv"is tour joué? l'Islam pM III conscience 

~C;:~~;l; all,~' 1 ~~ é~::~;r: I:~ r,;~ t .<~Ie:o~:;;~ii~n~a~:~ ~,04 ).;\delS;i~ ~ r~~t~s (I!~sl ~i~~e?d~~~flb~ 
dans les ouvrages de mo,"/fI/m(, Ce n'est pas une invcntion de Sylvestre de S;"Icy lequel 
n'a PliS inventé lhn Khnldoun mais seulement d':'COuverl. De même, la fllscinlllion que ln 
liIH;rt'; S(:xuellu qui existe en lslnm e~ert:e su r rOl'Cident n'est 1~'S une invention 
dégrad~nle de l'Occident innssnuvi et refoule . • L'histoire du jeune Nou r et de l~ jeune 
framIU" • (dnns les Mille ri (UI!' rwil,~) est un wnte nl){llogétique de n sla m qui présente 
cette liherté ~exu .. ·ll .. comme un ~igne de III SUllér iorit e de l'Isbm et CQ rrêliHivement le 
celihat ct b Ilruderie chrétienne Wlllme une dévi~tion. A cette époque les musulmnns 
n'avnient pas honte de leur sexuali té. ct lïm:.gination des chrétiens n'a pas m;"lllque 
d' .. n être vivement impressionne/:. Que le~ orientalistes-hommes imaginent l'Orient 
comme une femme est certain mltis il est cerl;"lin aussi que les orientalistes·femme~ 
l"imaginent comme un homme ~ la sexun litli déhordante , Le prob!êml: est d',1i1leurs plus 
large ,'t mêritcrait une analyse psycho·psychan<tlytique plus ril(oureuse. elle devrait 
prendre en t'On~idérlltion les dru.' Irrtll('.' de la rebtion Orient ·Occident et 1).1S un seul. 
Chez ES rorienul an:llysê ne PMle l'a~. I.e livre ne comporh! aucune rHérenee aux 
clnssiques de l'Isla m. ES en est le seul interpréte, 

Sensible surtout ~ l'influence occidentale s ur l'Orient. ES sc refuse ~ voir 
l"influenec de l'Orient sur l'Occident. Des l'lins ent iers de la mentnlitê occidentale sont 
tombés pMCCljUe l'Orient est de mllnière plus générale les peuples wlonisês ont été 
écoutés. Il JI'y a pas si lonl(temps une l){lnne pMtie des élites oeeident;"lles se disait 
Ouvertement nleiste (I). Cette ;lttitude a presque wmplètement diSI~lru chN les élites et 

(1) Cc r;'ci .. me s',1ppuy~il ~ur un orictll"li;;me dêl~'S~C. celui du siè<: le dernier , E.S. dit que 1" 
mentnlit~ l)(Ipulaire ol:ddenlale (hw>tile il l'arabe) e~1 un produit de rorientnli8me, C'est ... ",i en 
I~,.ti~ ~ar rurientHli~me du stade 1'r.::~k1ent 3 enror<;! une influence. Mais c'est fpux cn l)Srlie car 
l'orientaliste dénonce kos clich~s de rorientalism~ dépassé et ceux de 13 mcntali l ~ pOl'uIHir<;!. 
l.·orientaliste ~\JI~~ r:,it IOUj.oUTS comme Quelqu'un qui prône la prudence ct j~ mod~ r~tion. N·ont ·il. 
1"'" C<ln"ailltu Napoléon auhnt que Mussolini de mener une politiqut! pro·isIHmique? 
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~lIe est sé rieusement comb~ttue d:m s la ment<llité populaire. même si le eombal n 'e~1 
pas terminé. Il e n est de même JXlur le colonialisme, pour l~ conceptinn des civili.<;'l tions 
où 1:1 parl des non ·occidentflux l'SI de plu!< en plus gmnde dllns leI' prOljnlmmes 
scol:!ires. dans l'édition. d~ns l~s progrflmmes de télévision. et ceci hien ~Vllnl la crise 
pétrolière. Ces influences ne doivent IX'S être 8Ous·e~timées . Elles n'affectent p"!< 
seulement les modes alimentnires ou ve~timent~ires. mnis la pensée politique. la 
mentalit é de ["Occident. Ces influences SOIlI honnes. leur effet est pncifi(luc. 

!A' pi,'!!.' 

(IU.111d ~:S assimile (p. 87) toul l"orient~lisme ~vec la • mngie • et 1" • mythologie · 

~n~~;;l;)en):~~\,~t 1~I;r:~r~~:i~: ~~:~e~et~~;lcrl~I ~'~~~~::~~~~~r;:;:~n~~' ~ I<~i~ ~:e $.~;)r~~ 
considérer comme un discours uniquec'eslluijouerle méme tourqu'oll l"nccuse{aw.: 

r:~~S:!~;~~tr:~l~u~·:;~i:eC~.~!:;~:~~I:rel:'~~~;~t~ltl~!I~ (:h:~;:C~!~~,,;:~I~~~~::i1~ l~~:te~t~~~ 
;;.ortirfl p:.s quoi (IU ïl r"sse. comme rAmhc ou le Chinois ... Ne retrouve ·t-I)I\ pas aussi en 
filigrane 1.1 thèse de J"apologétique musulm~ne contemponline selon la'luelle rorient,, · 
lisme ne peut que cont in uer les croisades ? L'oc"(; idenwl es t de tou tes faç()n s piégé p;lr la 
vision de l"orienlnl commel"oriental p;lrcellede l"occident:ll. On \in voir que le pii:gese 
referme aussi :I U nh'eau des ~t:ien ces humaines contempomines 'lui con~tituent pou rtant 
ln 1<OIution q ue propose ES:i 1:1 situ:nion actuelle de l"orient~li 8me. 

En effet l'évolution actuelle de l'orienlalisme amène ES :i porter des jugements 
sévêres sur les s:lVants ;Imérîcains. Aux t:lats·U nis dit ES . • l'orientaliste ne déhute 
plus dnn~ sa carrière en e~sayanl de connaitre les langues é1<O téri'lues de l"Orient: il 

~OII~~I;~~~te. ~~r ~I~~u~r~ ~ r~ nl~e~O:I{I~.t ~~;4 f~ ~~!:~.:~ ~~~i~e:in~~ i: ~le • ~:p:~:~ u(~. ~~~;~~:fi~~: 
arrive:i l'Orient avec une science orientale dép:1ssée ou JXlpulllift.l CI qu'lI réduit son 
effor t versl"oric nt:.lismeil l'ét udedela langueambe? MlIisa lors il ne IlCut que redire 
un (Irient;, lisme dépassé ou une mentalité populnirexénophobc eomme le sont tou tes les 
mentalités IlOpul~ins ~ En vérité il ne s'agit pas vrniment d'orient1l1isme et Morroe 
Herger ne représente pas un progri:s ]l'Ir r.1pJXIrt :i M:lssignon ou Gardel m:!is un fl'l;UI. 
A 1;1 page ~2 .,). ES re<."(mn;tit que son emploi du terme oriental iste . sort de 111 norme . 
que l' é])()(IUe de Gibb. de Massignon est finie. et (lue la slmté!:ie 11 ft.lmplncé la 
phi1o;;ophie. Mais les perspectives ne sont pi'S tellement êloignées ]lOU r ES ca r si le.~ 
Américains veulent conforter leur domination sur le monde am)lC. Massignon et Gillb 
nvaient une l'i ~ion fI..>euménique. ils voulaient.1 travers AI Hal bj ou la Sunn~ rapprocher 
les l"Ommun:lutês. ~bnipula!ion encore! Méme si elle eSI mue par de bon,. sentiments 
c'e~t une int ervention. ~1:li s les Américains :!ussi ont de bons sentiments ... 

l.e piêgc se referme cncore qU;L)l{1 on veut rêgler son l"O mpte ;. b di stin~tion 

Orient -Occident. l.·au teu r pense (lue la volonté de créer un . oceident.~li sme. en Orient 
ne constitue pas une solu tion (p.aS4) car cette science ~urai l les mémes défaut s que 
r llu tre. Il écrit: .1ïdée qu'lI e xi s t~ des -Csp~ce~ gtiogr.lphiques avec des hahit~nu 

aulochtunesfonciérement différentsqu'on ]>t:ut définir" partir de quelque religion . de 
quelque culture ou de quelque essenœ raciale qui leur soit propre e~t extrêmement 
di.scut:lhle. (p. 34i). On ne peut qu'''pproul'er celte guerre contre les gén"ralités 
creuses. L' lIuteur souligne m(>me que le l11al n'lIlIeinl p~~ seul('ment les orientnlistes: 
• des pnges ent ières de livres el de journaux illlpri mé~ en :lnlbe ... sont remplie~ 
d'analyses de deuxi~me ordre l>erites par des Arabes. su r l"esprit arabe. l"1slnm et autre~ 
mythes . (p. a47). l'our lui !~s spl>ei~listes du Tiers- Monde riSiluent de tomber dans les 
mêmes tnlVers. qu'lIs soient marxistes ou non. ':flr en fais~nt du Tiers·Monde un tout 
homogène. ils reproduisell! les défauts de l'orientalisme en particulie r celui·ci :oTÎe nta · 
liser I"orientfll. Ainsi il ne flludra it pHS périphériser le IJériphêrique , ti ers-mondi~er 
l"habiwnt du Tiers·monde ... Mais il reconnait p.:l."'2qu·on ne peut esquiver le f.lit que 
subs i ~ tenl les divisions Est/Ouest. Nord /Sud. Blflnes / hommes de cou leur. impérialis· 
tes /~n t i /impérialistes et que eSC<lmoter ces différences c'est malhonnête. Ainsi il esl 
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lIlalh"llnêle de fain: ln distinclion ~utalll que ne p~~ 111 fllin'!, Elltore une f"is l'urienl;' 
Ii~te e~t piége 

Ces conlr.1dittion~ découlent de I:! n~ture ilmhh;ul' de 111 si tU11lion de l'orient11let 
d(' l'oricnl~li!;te . llHllrildict ion qui n'l's t pas aholie jJllf !:t sUPJlrc~si o n de~ deu)( termes 
mai~ 'lui e~t le problêrne de la connlliss~ nce dl' l'homme CI des societes 11uquel l'orient n, 
li~rne n'échappe pits plus que le soeiolol;ue ou l'historien . Le fai seur de scic nee~ 
humain"s modifie l'ohjet même quïl étudie, Sa production n'est j;lrn;.b ';ilO~ m()lif~. 
neUII·e. ni j:lm.1i~ ~alls innuence, ES le sent hien: · qu'"st·ce qu'une autre culture? [ .... 
concept de culture (ou de r11ee, dl' religion. dl' dvilis11Iion) distincte est,j\ utile . ou hien 

~~ :,r~~~~~Î:;11 e\i~1-~f~t 1:~~~~~;:~~~n;:~~'~~I~i~~ ~;:~r~~n~eo:~}~~~~) ~~~: Xi~~g;:n~~!t~~~ti~U~!c: 
et racinles comptcllt·elles plus que les cnu:gories SOCio'l>eonomiques ou politico·histo 
riques ? • (p. :1;' 1) .... peut,il y avoir une représentation fidêle de quoi que ce soit ? .. Le~ 
représentatiuns sont des fin .•. elles fonctionnent b plUJlart du temps, eJJe~ iLl'Complis· 
."ent unI' Iiil'he ou d~ nombreu;;e~ t:ichIlS. 1.1)8 représentations sont des formiltion s ou, 
comme ra dit Itoland Barthes dc toutes l e~ opérations du lan!:ilge, l~l1es sont d~'~ 

dêfurmalions . (p. :104). Hol illld Bllr t hesll dil aus~i qUl'o loute pal1,leest fasciste •. Ave<: 
lui on n" peut que sc tnirl'. Le silence genér~1 est,il un remêde nu x défauts de Iii 
:'Cienel'? 

L. ~olution suggérée vers l.1 fin du IiVl'\! (vigilaul'e t.:ontr", les idiies re~'u~'l!. 
lillliu.t iondu dOlllain" d'étudl' pourêviter les r;énl:ralités qui ri s 'luentd'étref;.usscset 
1'('{lul'tricl's)eIllI'Orll' la conviction (l"est la tendanl'eactue ll~ dl' Iii n'Cherche) qUOI(lu'l' l1(> 
s'ac~"(,mp"gne de l'élog(l des deux J.:'rand ~ producteur., IIctud~ de généralités Maximl' 
Hodinsull l't .)at11U(lS Berque. On pourrait chercher (ln (lUX de~ t",ntati\"es de manipula , 
lions de b societé: l'om me ces penseurs n'écrivent pllS pour ne rien dire on n'aura 
.~ueune peine à en trouver. Et un jour ou l'autre on le leur reprocher." 11u1Ind leurs 
l'réoccup~tioM seront diip"ssées. Selon ES leur Illiirite es t d'l1voir mis J'orient111 dans le 
champ de~ ~iences humaines. Or. les seience~ humaines sont un ll production êmînem, 
ment· ethnocentrique. com me l'a montré ES :, propos des Américains, Qmmd il 
dêclnre, (p. :\8) qu'il recherche pour la science . une perspectivl' qui soit lihllrtllil'\!, ni 
repre~si\'c. ni manipuhnrice ". 'lue f"it·il? Il n'apl>orte plus Iii civili s.1 t ion aux Oril'ntllux 
CÜlllme:W XIX' siioc1e.1ll.1isla IiIll.!rté,c.1r:IU p:mthloon des gr:mds, Gramsci. Foucauld et 
Althu~ser ont remplacé F"rry ct Lyautey. r.bis c'est p~reil: on exporl(' , et cela sera 
reprocbC un jour ~ Hodinson. Benjul! et autres. 

Alor~? Alors il faut je pense sortir du dial1&le 'w o\);;ervant simplement que 
l'orienti.lisme e._1 UII monde multiple qui comporte autant de pos~ihilites d'asservisse, 
ll1~nt que dl' lihérati01\. Produit de l'Occident ill!n 11 le~ defauts (impéri~lismll culturel) 
mlli5 aus~i les qualit.:s: c'est quïl relld possible Sa propre cri t ique. 

Essayon~ d'npprofondir cette proposition d'apllMence trop fadle , non 1),1S en 
généralisant sur l'Occident ll111is en ohservililt la si tuation de l'orientaliste. ~:S L'Crit ll'è~ 
justement que '8eul l'Orientilliste nil pu interpréter l'Orient . (p. 32:J), Il donne ln 
raison • p~rce que l'Orient est incap.1hll! de ~ïnterpreter lui·m&me ", 11\'~>e le sous' 
entendu que tel est le raisonnement faux de l'orientnliste, Mnis il n'es t pas si faux que 

~~~~) ~~~el~~.::~~\t;~~~\~ts~~;~r~a:~o~~~~,~r:.~~: \:i:~,~::~~\:~u~i~~: ~~t~~~'::~"ie t;~~:I~; 
pas. En~u ite com me il es t le seul à I>ou\'oi r lire les sources il se \;tnce nil turel1ernent 
dans le monde des fa iseu rs d(> Sl'ien~es humaines. 1_1 il ne peut être 'I u'en retard pM 
r;IPI>ort ~ la l"t.'Cherche d01l1 il reproduit. en Iesexilgérant.lesdiifilut s. On a d':j;1 dit que 
Heoan l'\!produis:lit A, Thierry: un sp':'Cia liste d'hist.oire des Sl'iences trouverait m11ints 
exeml,l(ls 

Il e,t êvident que si Ibn Khaldoun s'etait t rou\'élMjà traduit l'II fr11m;ai~ c he7, les 
!ibraire~ du Cai re et dl~ Paris, on n'aurnit pas eu besoin de Sylvestre de Sacy. (~unnd 
Malek Bennabi l'C rit en fr.1n(~is .. ~ucu n orientali~te ne le retrllduit ni ne l'annote: il Ilst 
de pl~in pied IIvec une ~'O mmutlllute St.:ientifique qui le t.: ritique ~'Omllle nïmporte lequel 



Illi 

d'entre eu x, Si l'Orient ne s 'expose pas, il n~ peut êtr~ oompri~, Dir~ qu'il n 'en o:st p~s 
c.1pable est raciste (2). Dire ' Iu'il 'ltl l'a pa ~ fait JUStlu'à une date rèeo.mte es t une 
que~tion de f!li\. 

M"i~ :,lI ol1,~ plu ~ lo in (' n e()~: les orientalistes et les gens comm.' les ~blek 
Bo:nnabi. M, Arkou11, Ali Mérad, A, Ahd El Malek, e tc, appartiennent en f,lit t'un mêmo: 

7,~,~~1;~~: ~~~~~~)!~~o;~:~it 1:~\~~:~u(!erli.ci;~I:~~~~~:~d~~::~i;~è~~~tr:TJ)..,e:~r~i0~ 
li~te n'est IhlS close), L Cerych les " appelés It! Il'rlilllll qrâd du ~'Ont ilct. Ils tendent fi 
créer des norme~. des valeurs, des politique ~ acceptable.~ pour les deux communautés. Ils 
!'Ont à la fois filtres et lucarnes: on es t gênê pour eux, mais on 11tl peut voir que [Kir 
eux. Certains sont plus proches d'une oommunauté {Iut! de l',lutre, Leur v;'riétl; est trê~ 
grande, ,Je les définirai par le f;lit qu'il s participe nt fi deux mentalit é.~ oolll'C ti vo:~ et 
quïls tendent ,-, e n fnire ln synthêse, ils ont une vision fi la fois d ecequïls tendentflen 
faire la synthèse. ils ont une vision à b fois de ce que devrait faire l'Occident et 
rOri tl n\. Ils cunscillent e t manipulent deux cent~s de pouvoir ... ES n'a pas vu la ré;llitê 
de ce groupe qui n~Ît ~u Xtx" ~ iêcle et se développe et qui au XX" siècle ne cesse de 
s 'étendre et de prendre d,~ lïnnuence n,m seu lement sur l'orientnlisme, mais dans les 

~i~~l~~~?~'C~)~C~;~t~e~~i:~~;~:! ~~~~rv~~~::~I~d;~:~rll:;;;~i~'1~~'e~ i~~~;(~~:~~esso~O~~; 
scs qualités e t scs dHauB) n' " pas été aperçue. 

Ma!groi tout es ces n,serves l'ouvrage d'ES est important CM il il ~uSt:i t é une 
discussion !Issez large dans le milieu orientalis te. 11 n'est donc [J:" s inutile de le li~c~r il 
dénonce ln double mùveté de la tran~lhl~nl'C ou de l'opilcité absolues. Il comporte 
d'excellentes Ih1ges s ur Ch~te(luhri;,nd. Nerv;t!. Flaubert. Surtout il réussi t tl f!lire voir 
qu'il y " un rapport complexe entre le~ deux mondes et que révèle en IKirtie 1.1 
personn;llité de l'orientalis te, La meilleure suite:l donner it ce tr;lv;lil est selon nous 
d'~p]lrofondir cas par cas l'étude de ces 5,1II;lnts. ·Je suis sûr qu'on y d('(.~l uvrira une 
variété extraordinaire de motivation~, de situations, de rêves. Peuvent·iI~ :;O! r!lmenCr :'t 
une seule définition, fi quelques goin('ralités? 1 ~1 question reste ouverte, bien sûr 

Hervé B U:UClH!T. 

(2) Enc"Orc f~udr~it·il nuancer entre . P"" ca!",ble conb'énitalement • 'rui est raciste ct • p~s 
cap.1hle t/Our des r.1ison. conjoncturelle. · qui ~st certainement exact . 

(~) .r ~i étudié leur rormation d~ns le ca~ du Maroc. Cf. 1.1'., lib"'",,,' {ml!tni.<n .. ,\f"rrH' fI-".Ji, 
1.<J56J, Univ~ rs it" tle Provence et ~;dition" Ophrys, 19ï3 

(4) C'est·ll·dire œu~ qui se sont tellement adapt~s .1U !~lyS dan ~ lC'<j uel ils viwnt quïls en 
deviennent comme te ta!li s de sol japonai.: ils font Ih1rti~ du dél:or. 

(~) Le · droit d'outremer' devient le ' droit de l~ coot", r~tion ' . Cf. 1"" tr"v~ux do. M. FI JJHY, 
notamment Loo dmi' If .. /" roopo'r-n,ion. coll. Themi.i , l'UF, 19110 et le~ ouvral(". ci t.!s dans les 
bihliot.:r~phie., Ce n'est qu'un eXemlll" parmi d'.1utres 





IX, - LI'ITÉRATURE MAGHRÉBINE 
DE LANGUE ARABE' 

Trois rcm~rqlle,; genemles pour l'Ommem:er. I.A1 p",miêre CQncerne ln quantité 
globale. Le nombretotald'œuvres littér.1ires Mahes ]ll.lhliêcsenTunisicaucoursd"une 
nnnee est ~tntionrHlire depuis 1972: il se s itue aux alentours de ln vingtaine. On ]JOurra 
se reporter.?1 ce s ujet . fi b précédente chronique (.-IAN. XVI. 1975. p. 1:1;\9.1.141). On 
trouver.l ég;tlement la liste dél:lillêe de ce.~ livres dM1S ]" • Bihliognlphie liuémire 
tunisienm, . Publiée régulièrt.'ment dans-loI/rna/a! .-!rIlMe !.il/cra/urt': 

~ pour les annl-es 1972·7:l. ·JAI., VI (197,'». p. 151-15:\: 
- pour les années 1974·75 . .fAI.. VIII (19iï). p. !ï4·]i6: 
- pour les "nn~s 1976-ÎÏ, ·1..1/ .. X (1979). p. 164-166; 
- pour les annees l!lï8-Î9 .. IAL;i paraitre. 

L1 deuxième rem,lr(jl.le touche nu volume de ces livres. En cffet. la moycnne du 
nombre de page~ des œuvres litternires tunisitmnes est. celte année, de 108 pages. Or, 
on oonst1tte<jUe tel,Jtait déjà lercsultat ohtenu.voici quelque te mps,paruneoper .. tion 
s tatis tique ~ur tous les livres p.1rUS en Tunisie depui~ l'indépend .. m;e en 1956 jUS<ju'cn 
1975. 

La troisième remarque se rapporte ~ l'édition. Cont r,tiremen\ au x <lnnccs préec· 
dentes. on nssiste. en 1980. Ii la . fniHite _ des éditeurs officiels da ns le domaine 
litll< r,~ire. En effet. sur 21 ouvrages llUbliés, un seul est sorti de la Maison Tunisienne 
de l'Edition. quatre le sont par les éditeurs Ben Atw:bllah el Bou Slama, tous deux 
privés. et seize sont édi tés Ii compte d·auteur. 

Voici maintenant la liste complète des œuvres littéraircs tunisiennes [lilrues en 
1980. Elles sont classées par genres. 

Cririque 

Mul:mmmad '11 ·Hrldi al.'Àmri; ol . qi.~~(l ol·rûII(J.~i."."(l nj.qo.~·im min I!ilril Tllo{:ollol al·Fikr, 
Ibn 'Alxlallah, 211 p 

al·':lHfn;'lwi al·M,igri: 01·M(l8' adi min al ·{aU'm liri f·haûma. 117 p. 

Mul);lmmad Ibn 'Àsur: râ qWNrI Iii lalal/Ullamû, Bû Slti ma, 6:lp. 
Muh:).mmnd al·Darwi!i: 8ab~ ' . hâ U'O 1(/' I!(II nl·mbb. al·Abil!~· .. 'i2 p. 
Ahmad Mammu: Zaman n/·{îrûII nl·mikaniki.l'ya. :;iar.;'. 159 p. 
' Abd al·Qâdir b. ,,1 . !:Iâgg Na!)r: AU'lâd al·~(lf,·ûn(l, MTE. 168 p. 

Rubrique roiali sée Pl'r .'''0" F"HAN. (J.B ,I •. A. Tunis). Voir aus"i "b rubrique X, , l.iIl6r~· 
(Ure ml41l1réhinc de I~n~ue fran\·aise". ci·alm~s. l'article de Aïda BA~YA Sur . I~ roman al~"rien de 
l',"~ue arabe depuis l'indépendance ". 
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Sûf 'Abld: r'/·An( n("à, 31 p 
'Ahd .11·~hgid Ihn S:iï: al·MmnÎ.<im. KS<lr Hella!. In p. 
Sa'd S:Him :,I·Briki: Mr; nliqt; nl'(IIb1il, 85 p. 
Muttunmad 'Ali al· Han i: n!·(;nml) n/·trlIlMifi,.. 1l1·Ahi1l:f, 4A p. 
al'$:îdiq Saraf: (/unif laRurm nl·fi'! nl·/I/â(/i. 100 Il, 
Mul).yi al·din Ijrayyif: M ilduil IIIU ' bf/d. Ibn 'Abdalhh. !);I p. 
MU.~\ :lf[. nl· Mu'addih: Allllâl u"o ibristimr;l. :\00 p, 
al'I:!abih al·Mist:''''!: Mo 'a AI/tih. G:.",har al· I $ I~m . 118 p. 
Nûr al·din $arnmud: Swmid, 1:12 p. 
Hllrllir!:t al'$ûh: ol·lIurÎq halfr. al·il;di,.tir. frl·Ahill1r, 50 p. 

Nomml 

$:,Iih 'Akû,1: /frmui" fi 1·,,/(1 ' rnlm , Bizerte, 11 :1 p. 
~Iu l).ammad Ibn ',o\sur: IJubb fi I·mndiltll al.'lIliqll. Bû Sl11ma. 57 p. 
Muhammad al·H~di Ihn $~Ii~; ('/'~II ,~ad /t'n ' .' II.<IÎ. Saf:ï, 16:1 p. 
:l1·B:l~ir Bran'if: J:llIbbllk d(lrhrini. ll R p. 

LeS \'ingt et un Ii~re~ dot'i\ on vient de lire li' listt' l)eu ,'ent étre réllilrtis en deux 
gmup • .!~ selQII qu'ils représentt'nt ou non un car:u:tère de nouvc:luté p:.r rapport :î la 
litt.lr:'turear;lbt!c!assique. 

1 A. Dans le premier groupe, on trouve une pr ... mièr ... çatégorill de trois rl-cueil ~ 
poiitiques Lraditionnels. Tel celui du cheikh Mu~\~f:î o1l· Mu ·addih, né:î Tunis le :lI d('· 
cemhre 1912 et professeu r li la F<tculté de tMologie, Son livre msst:mbll' toute ~:l 
product ion di;pui.~ 19:H. c·est·il·dir ... pend<tl1l une cin4uant~ine d·années. Il est divisé il 
1:0 maniêre hahituI!lIe ~elon le~ sujets. D·.1hord les thèmes mu .• ulmans (lui invitent ii 101 
solidarité et .1U retuur ~ 1',1uthentique. Puis 1"'5 événements Il:ItriotÎqucs. depui~ 1" 
fondation du pHti jusqu'~ ]'~ttaque de Gafsa. en llilssa nl par l"indépendance. La parti ... 
lyrique est la plu~ importante (p. 67.175) : on y suit beaucoup de faits divers propres il 
1;. f:lI11i!ll' de L,utcur. Le~ allusions aux problèmes soc'iaux montrent la tendance 
réformiste de l'écrivain, Suivent une vinlltaine d'éMgies et Iluelques frallments divers. 
Chaqu ... morceau est situé dllll~ ~on contexte historique. Cet oU I'rage est Ull ref1~t d'une 
génération qui disparait. 

Le deuxième recueil tr:lditionllel est celui du chei kh al ·Hilhih :,l· Mi~ t .. lwî. nl' .. , 

~~}~;~~r~;;~~o;~i:~~l;~ ~~a;~'~~~o~?;~te:o~~b~~~~~ e1n
R ~~~1~!~~~~\ ~;:~~ ~;;(I,~/:~~~:,.:~.~I~;~~ 

C'est d'ail leurs dall~ cette mèmc revue qu'ont été puhlics la plupart dl's IlQCmes 
ra~scmhlés d:u\s ce livre posthume. Tou._ ces tex tes SOnt une défense énerlliqul' de b foi 
musulm:ult'. On y trouve ainsi un nccent de prédication exprim~ :i l 'occ:tsion des 
diffcr~11Ie~ fetes religieuses (n:tiss<lnce et "scen~ion du prophête. pèlerinage. ramo1dan ) 
ou d'autres manifest:ltions puhlique~ de l1s1:.m tel1e~ qlll' les congrès internation,1UX 
I .A.'); prophètes QCcu llCnt aussi une p!iu:e de choix (Adam, Ahraham. Moïse, .Ioh). Dt' 
nombreuses invoc:nions divines ~mnil!ent les vers. Enfin dl's tonalités plus personnelles 
~ont dêcelflhle~ d:tns une longue plaintl' :tu Seigneur (p. 81.90) 

Le troisième rt-cucil traditionnel est celui de Nûr al·din Sammûd. né :i Kélihi .. t lt' 
(j ju illet 19~12 et lui aussi profes>leur :i ln Faculté d ... Théologie. 1~1 publication de son 
premier !ivre (RiMai fi 01 .' obir. 1\1TE, 1969) êt;\it dêjà un couronnement I>our cdui que 
ron C01t$idérait comme Ull des piliers du nüo·classicisme en Tunisie :tVI:\: Ga ' f:tf M;i~id 
et Zulmydn Ba.~ir (1). Il cont ... nait des ver;; d'une Il('auté remarqu:\ble. Par la suite, et 

(1) Voir Abu Zayyàn al·Sa ' Ih: Fi I.nr/ab nl·tli"""jal·",,,· ri"ir, Tunis. Ibn 'Ah,bllah, 19ï4. 
p .. ~6·69 li! Muhammll,l Sàlih al·Cohri: ,,/,,<;{ • 01·/,;,,, •. <; al.m,, ' ri"; •. Tunis. ST!). 19ï4, p. ,t61 .. tïL. 
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sous la rubrique !(énérale Alln;1I ~adidn, rnuteur renouvelle ;ron genre dnns une 
évolu t ion continue, Au~si est ,on quel<!ue peu étonné p~r ct' nouve~u livre, Ln présent:., 
lion ]Iresque luxueuse, ln c1. lligrnphie des teKte~, lïllustration pnr neuf ~rtistes connus, 
tout ccl., ne doit pM tromper sur le contenu, Le lœteurest en présence d'une poésie de 
circonstance à ln gloire de villes (Bagd"d, Damas, Kairouan), de pays (Algérie, Maroc) ou 

~~è~:r:~~~~;u;n A:~~, (~~l;é~c ti)~~~tl::,:lr::S~af~:e~;(~re unanime pour considérer 

1 B, Toujou rs d(ln~ le premier groupe d'lIuteurs, une deuxième catégorie de 
poêtes appartient l, la tendance romantiq ue, parmi eux, je me propose de placer 'Abd ,,1 
f:lamid Ibn Sa'j, né '" Neft~ le IÛ décembre 1946 et standardiste à l'hopit .. ! de K .. sserine 
Tous les poèmes de son livre sonl composés de st rophes, hnhituellement de deux, trois 
ou fluaI rI' Wh. J. 'ensemhledes textes est tres innuenœ pM ln cnndilion d'aveugle de 
!';1uteur, Le ton général est pes~imiste. même si quel1lues lIccenls invitent il la lutte: 
• Sur le sol du tourment , 111 perdi tion engendre en elle rame du défi . (p, Il}Ou . 1.1isse 
le désespoir, rien dll bon dlllls 1:. tristesse. (p, 16), Le caractère <1utobiographk[ue de 

~~;~ree~~i~e;i~e~ :(~,!~~)." :~~ :i~ ~:er,~:~n:; j~~i ~m~~;i(p~!~~r::~~~ ii~,~~'~:Ut;J~'i~:)P~~ 
une fu\.:ue au cimetiè re, 

Un autre recueil rom:1I1tique est celu i de Mul).ammad 'Al i al,H:ini. instituteu r né 
le IOjn nvier 1949 il Tozeur, on sernit presque tenté dl' qualifier le point de vue de 
l'auteur de masochiste: • Mon jeu Ile cœur est devenu une hlc~sure • (p, 8), BCllucoup de 
personn.1ge~ mythiques ou historiques sont cite~, mais, comme en passant. ct ln valeur 
symbolique de leur évocation est faible, souVllnt art ificielle, L'nttitude prônl<e au x 
malheureux est emprein te dïdél.llisme: • Plcure1 .. je pleurerai lIVec vous. pour que III~ 
tnrrent $ de larmes halaitmt les tyrans du monde . (p. 2,,»), L'échec reste le lot de 
l'homme: ·Dllns tes yeux, j'ai semé le refus, mais tu n'HS pas fructifié . (p. 28) 

1 C, Enfin, ]lOUr terminer :1\'ec le prllmier groupe d'au ! eur~ ]Jlu ~ pres dt: la 
trad ition cl.1ssique que les aunes, je citer~i deux poètes qui pri'chent les vertus 

~~~:ii~t;;~ï~s~nAll,~;~i~.L~~(~;J.I:I~,t!;li~(I ,~e~:ee~n;1~;9SC;~_;.Z~~ên~1I1~~lu~~l'I~:~X:l~~\~~ ~~: 
étan! à ln recherl'he d'une nouvelle ullité rythmi(lue. l';1ut eur aborde de fro nt les 
prohlèmes de l'heuTC : l'nnnivers.1irc du jour de lïndépendance (p, 8), le conni! amoo, 
israélien (p, 2i, :J8et 42), le homh!lTdllme1l1 deSakiet (]l, :J4). l'échec de l'experiencedes 

~~:::~~iV~Sv:r\~:~:ig(~~t1~ï. d';:ss~~\;~~!e~~~lp~::61'n!:n~~~~I~:!fi:t~~a~~~;~~e~P;:!!n:! 
:~'~[~~~r~~h~~Sdt~it:I~~'(~, ~~)~~ ~~~~i~:eD21~g~~7~n~~ ;k· l~h~~t:,el~1·~i~'1~~i~lp:: ~~n!~'~~~ 
~o~~;~~r S~~'~:; il;ir\~l '. '(I;,';~~2~f est on :l!tim.11 • (p, 1 i), On lim dans ce sens le lœme 

Au thêmto majori taire de ~e n.~ueiL s'apparente d'une certaine mllnièrll L'Clui du 
roman de S;Îlih 'Akii';'a, • Une bell~ :tU combat . est , en fait. l'histoire d'un Tunisien 
émigré en France, de]lui ~ -"O n dép;'rt au 1l1ilieu des pleurs juSl[U'~ son r~tour, sanctiun 
d'un éche~ sur tous les plans: intellectuel d'nbord (in terruption des études), profession 

:~:i~~:~ ~~ f:!:~~~~~ln ~t (~~~~~~:~l:' .:~n ~:;::~ t;~~ ~~t\'t~~~l1e~~~s~~;S~~~;:i tdr~ ~~~se~i~é~~~::) I:! 
nUI l'es trnile du racisnw, Le titre du livre vient d'un nutre ehapitre pend1'nt Jt.'qud le 
personnage principal f~it la connaissance d'une Pale~tinienne qui renonce ~ ~on ;'mou r 
pour aller défendre s.1 patrie nu elle meurt. Son choix sem le [lOi nt de départ de \~ 
déCildence de l'émigré: curieuse manihe de défendre les v~ l eurs nationalistes, 



1122 HIHI.IOG IlAI'HIE CRITII/ m: 

2 A. I\vL-C le deuxiêmc groupe d·autcur~. on ~' achemin tl prol!ressivement vers la 
nouveauté .. Je .'uIKlivisemi ';galemcnt œ groupe en trois catél<nrie.'<. pour ~ommencl!r 
aVL~ le~ n"c it .~ de type ethnogr'.phillue. On retrouve ici le chef de fi le de l" ';t'Ole r~aliste: 
al·lh<ir Hr.\yyif. né fi Nefta en lllli CI qui publicenfïn en volume un pet it roman dWI 
paru en feuilltlOll dans ln rl'vue n/·!-"ik ,. en 19~,8· .'J 9. SOIl wand ~uccês fuI. en Il)lil. UOl"': 
nl·1iI qui sc l''. s~e dans la Tunis ass i ê~êc du WI "sii.'C le. aVllnt qu'il rw pu hl il'. en 1969. 
~on m m'l11 fleuvl! o/'{)flRlu {î'lmiiHlli .h.â . v,~st l! élK'l>ée rlu plllmier de~ ollsis (4). Il n'y a 
pa.~ lieu de revenir longuement su r le livre paru celle ;lImée. dfm~ 1:1 me~un' où FCrid 
Ghazi l"a bien nn'llysé dnns L(' Tomnn el la nO/II"('III' 1'/1 TIIll i .• if>. ~ITE. I!HO, p. ;")6·6:,. Cc 
dernier tTilduille ti t re p,tr·Ton amour Ir,11nln .ct yvo;t unedel'l;ription lypi'lUl·dc la 
douceur ,mlusêe des Tunisois, 

S'agiss,ml presque de ln même période de J"histoire de 111 T unisie. m,li~ dan,~ le 
Sud cette fois. le roman de M u~m mad nl· Hâd î lIm $âli~, né ft Ndta le 22 juin l!)4.", S~ 
~ itu" dans ln veine rênliste, 011 lui doit dêj.1. en 19i::' , un rr..'C uêil tl e nouvelles: rd 
1I11 /!lqfil ,d' /lwlwm'IJ1lI' el. en 1976, un premier roman: fT /I/lyl 1I1.' lwkll/lrll (::'). Avec 
• I ~ corp~ et 1" h .. iton·. le k>eteur se trouve interp·ellê ~ ln deuxième per!;Onne du 
~ingu li er p"lr de~ dialogues en ,.,rnbe dialectal. A cette êpollue, la population est soumise 
il des exac tion~ continu~ lIe~ de ln part de~ pert:~p t eu rs ttct'Ompagnês de l'arml-e : ceux 
qui n"]ICUwnt pnyer l'impùt sont fr!lPl>és de coups dll bàt on. Cette situation d'explflilês 
est p;orticuliêrement penible et heaut'Oup d'homrnl!s Sê dHou lent nlor~ drtns le H'xe. 
Devant celle loile de fond . on nssis teâ ln tension dl!s rapports entre les génêr!lI ions, ft la 
description des pra t iques magiques ou du trav:lil dlls l!11trll metteuses. I.' honneur e~t 
~ouvent un prêtexlc pou r camou nef l"hY('lOC risie, Le t.1hleau de ce~ fJ:lg"rre~ cnntinu"lIe~ 

et de ("t'~ prouesses ~mou reuses est sans t'Omptnisance. Le r(-c il se te rmin l! Illlr r émigr:. · 
lion massi"ê des hnbit"n t .~ 

Dans le m~me courant. sc situent l .. s deux livres de Muhammad IIm ' À;iur , né le 
7 m;1 n, 1942 il Menu,1 Têmime, lis font suite.1 un roman publié l! n 19i4: Fi J.bn~t 'III! 
nl'lIwrâq (6). Son IIC til livre : • Amour dans la vieille viII .. . retrace l'histoire d'une 
liai80n avortée. Deux raisons il <:e t é<:hee: d·.1\xord b pauvretê du prêtendant. l!nsui te 
son idéali sme islamique: il ne parlêil SH fiancêe 'lue des prophètes, il lui offre un li"r .. 
rcligieux en cllde:lU, l'te. On retrouve ces deux t Mmes dans le recuei l dll r(~its href~: 
1);lssion pour les li\'re~, fuite du domicile pour ne 1~15 assister ~ux qucrellc~ t'{)n8tan \ e~. 
pr",mi~cuitê de 1 .. p:.uvrctê. D'uù le dêsir rêlJêté de rr..'t:hercher des horizons nouve;.ux. 

On se 1ICrmettra desu~gérer Ull r,1]lp rochement en t recêtte litteraturl! descriptil'e 
ct J'a nalyse de Mul);.mmad .. 1·H'ldi al.'Àrnn dans son é tude sur. L .. nouvelle tun isienne 
dnns ln r~\'u e a/· f"ikr ". [.'Iluteur Il dépouillé sa souree enlre les Ilnnée~ 1!166 ct 1969, de 

~;;~r~I:i.:.~.~( ~ti~~)el: ' ~ ~~~ ~~~e e~~I~ iiêc~:~ra~~ I li~ ;,~Ir;~;;;n;~,~~t~ n~9~tt1\~~'~; ;~~~I~I~:/:lêll;~ 
1i ~le dl'S if! nouvelles (lu i forment le corpus de SUll é tudl!, il les classe en huil 
tenda llces: Sl)Ciale, critique, romantique. symbolique, pntriotillU C, fl,lk!" riqUIl, impre.'i· 
sionnî5t." sentimentale. IM1 deuxiême p'l rt ie eStl'Ons'lcrÙ(! aux thèmes l·t ln Iroisième 
au ~ pmblemes formel~. 

2 B. Différentes prélK.'l'upations commencent .~ ~e faire jou r d"118 quelques livre~ 
tlUe je me pro])O~e de présenter mll inten:tnt. Pour SM ' Ahid. nt' le i Hoùl 19::'2 ft 
Ghoumrassen, . I~. terre I.'SI asso iffée" (7). Le lKlêle Sil veut l"ècho d 'u n monde dé!:ri~sé: 



• I.e miroir de mon front renvoie le monde et s'évHnouit 
Sécheres~e de l'Afrique et de l'Asie· (1), 3). 

1123 

La nuance :wee l<l dém"rche précédente est sensible, Le f:lit de l<l p .. ,uvreté, li 
traver~ ses manifest~tion$ observahles (pieds nus, I)M exemple) devient le point de 
dép:'rt d'une évocation symbolique où les élémellls de la nature trouvent leurpl<l..:e: 

• Voler le sourire du soleil 
H le distr ibuer sourire par sourire . (p,7). 

Oui, le monde à faim, Mais l'auteur peut dép.1sser cette simille constatation ct ne 
passecontenterdepcindrelaréalitéquotidiennelJOurprécisersa place d'artiste, 

[~, recherche franchit une étape de plus dans . Les saisons . de Muhammad Ibn 
Sâ1i~, originairtl de Ksar Hella l oÎl d'ailleurs il imprime son recueil de poésie: 

• Si nous pouvions être simples en amitié 
serait,iI difficile de voir des priên:;; dans les nuits d'ivresse? 
11 semit aisé de voird:ms le p .. ,ys 
une pièce (lui ne fermerait IlllS · (11.12), 

Au fil des vers, apparaît com me un • t:ngagcment • qui sait mt:ttre il sa juste 
pince les t'Ontrailltes politiques et sociales pour annoncer . un temps sans ch,:,teaux ni 
protOt'Ole'(p.14): 

• Ce n'est pas bien de dire: 
A cause dl! la vio[enœe)(tremedu pouvoir aux <lhois, je meurs, 

C'est il cause de l'amour extrême pour ln terre brune (]ue je meurs· (p, 21) 

Pleurer ne suffit pns, il devient nét'Css<lire de rehercher les véritahles Tesponsahi· 
lités dans les situations d'oppression. Si des enf<lnts ont faim, comment peut,on ent'Ore 
dormir: 

• Nos enfan ts détestent que le refus soit che7. nous des gémissements. sans plus. 
(]).5:1), 
Aprèsl:t mort d'un ouvrier, les places ne sont pas décorées et que fllire de heaux 

discours d<lns des maisons délllbrées? L'Aut eu r refuse que la poésie soit l'otage du 
pouvoir, Même h.l décbrlltion d'llmour prend une autre résonHnnce: 

• Si tu êtais mon tonnerre .... 
Je serais l'éclat précurseur des promesses . (p, 7:1), 
Et l'OllImellt ~K-.::e pter de voir le pri~ des jouets diminuer au cours de l'année de 

l'enfance. nlors que le pri)( du pnin augmente? Cepcnd<lnl. la vie reste possible, 

Et e'e~t œlle vie qu'e)(prime I)amida al'$ûlî, né â Hamma de G<lbès le 2 septem, 
bn,' ]946, d"ns • Incendier jusqu'à faire revcrdir . (8) L'auteur a publ iê son prem ier 
recueil de poèmes en 1978: *w'IÎ moqf!ï r,f·o;â{ir , Présentement. il manifeste Sil 

solidarité nve<: le monde (trnbe face l'lUX mennt~squi pêsent sur lui de l'extérieur de lOI 
pMt des puissant~. Dans ce conte)(te. le poète s'interroge sur son role, Le feu est une 
souffrance que porte J'homme <lU cours de son voyage soli ta ire dans la jungle de l'univers 
contemporain au sujet duquel on peut êmeltrt! hien des doutes. Le verbe semMe 
impuissant il l'intégrer dans l'humanité. Il doit accepter son destin, blessécolllme les 
autres, mais aussi renforcé dans ses convictions, En effet, il veut ln vie, plus forte que 

• La révolte habite dans tes yeux 
Tu ne s~li s qui a semé dans la poitrine 
les décorations de l'effroi 
et les pensées de détruire. (p,37). 

(8) Voir Hilât/j, 7 mai 1979 ela/ ,It/,i'a, 15 février 1979, 
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l/!liInl ~ ~s ~~ig("u.:es. ellcs "'unt d·ordn· dl'·Cr>- : 

• SUl" I~ N'lute. jc poss'::de dc~ réalité~ 
non crééc!' (bn~ œt univ.!rs 
PUUTlluoi la <:un~cicnce Ille poursuit·ellc. moi I"affnm(' ·! 
.Je ml' suis laSse de I"hypocrisieo (p.4Ü ct 42). 

~b is la con~il!ne reste ferme: • Conduis·toi C<llllme un homme m~rehe Inn 
l'hem!n la loterie de ln mort ne I:ds~e pa ~ de choix ° (p. 4;',). 

I ~, puursuite d·une longue quêle hl nus~i le fl.it de MUhyi al ·dÎn Hmyyif. ni· le 
1,1 ju in à Nefla(!)) . Depui~ plus de trente ans. il mène de front plusieurs démarches. 
l1"al\(..rt1 une lil1 é r:11 u,·e pour enfanls. où 1" on dé<.'êle ~e~ :Ulcic ll, talents dïllst itlltcur. 
pllr .·xcmple d.11lS nl·Ti(1 II"{I 1·((lrrrÎ.~(I rd ·dohuoi ... yll publié en 19ï.1 pnr 1,1 Sodété 
Tun isienne de Diffusion. Ensuitt:. ["expression. I);IT 1;. I,,>ésie d,,~~ique (."Fr ·rl/midi). de sa 
1~1rtitip;tlion aux différent.es cireonstllnCC5 de la vic de son I~Iys: ces poème~ n·ont 
jamais é té rllssernlMs en livre. Enfin unt: recherche lrh persunnelle. en vers lihre~ . 
marquée p"r la 1~.rutilJn successive de quatre recueils : en 19ïO, "'·olimlit 1i·1·!l.1I1"110fï. r, 
l~ Mai."on Tunisi~rHu) de l'Editiun: t!n I~lï :l . Hrimil rd ·nlll.wibih. chez Ben Alu.l"lInh: l'Il 
l!l;i. (l1·.çii!n diih ilu 1·/,"(Ililllf;l. à B.1),(dnd: en 198U . • l.l:s villes du ternple o. 

A {julli ahoutil ce!!e lente maturatiun? Sans nul'un dout(' . . 1 une pol'~ie l'purée . 
Ir(·~ musiŒle. parfoi~ subtile . Troi~ racines l'v<)(jUent 1., ~·oyagc . le dl'l'Iaœmelll. la 
mil-(rati.m " t reviennent <:onstammt'nt: v'"BI:IH . .,!RHL et VSFlt Elles donnent l:l 
lonalil l' de I"..,nsemble. Il s·a!!i t d·un v:tSle l>ériple. I)(! ut ·étl"e :i lïnl érieur d., ~ui ou dan.< 
le.~ pr"fundt'ur~ du <:usmM. On en revient. renouvel.:i. après avoir fr!ltl chi. ~"(Irnme le 
venLles frolllii!resqui nehHrenl l'lus Ic chemin: 

• L·ohseu ril{,du scin opnqueest lumii!re 
l·omj):Iré au ~· :,Sle horiwn 
Tu I)as~c~. ven:,nl de~ re~~,in.< Ilu ~ilence • (1). 24). 

CependlLll t . il rhl f:ludrnit pas croire que CC!!!' dl'mnrchc isole le I".ete du murule 
qui ["cntoure. On duit se souvenir id que ses premiers textes ;Ivnielll une teint.· 
nell~uh,nt • populiste . c t uni marqué ainsi une étalX: entr!' les nl'{)·clHs~iquc~ dl' 
lïmmêdiat ; 'l'Ti!s·i ndé!x:nd~nceel I"avant ·gardl'dcs annees!;oixilnt e·dix.l:enrl.dneml'nt 
terrien e~t profund. les l)Ctit.< e t 1t,~ affnm('s ne ~Imt pas ouhli.:i~. ni non !>\IIS lt:~ 
mnnifestations de ["amou r: 

·Si tu es minaret. 
jl'ser"i nluo.:u.in. 
Ou si tu " S l!lmpe. j"y ~enti lurnii!re hrillant e . (p. 4ï). 

Cilr • ~"u l COll!wÎt 1" terre. cclui qui d·amour la tnpis~e. (p. Ii,,). Si le lJOi·t .· 
\"oynl(e. c·e~ 1 en fin de compte pour rautre. A l~ pour~ui t e de~ énigme~. il l~i~H· le 
l emp~ pa~ser derri"'rl' 1~ mer 

Il ni" 1);lrnÎt opportun de placer ici le livre de o.:ritique de nl· Hafnft ... i al· Magr, su r 
Mal:ullûd al· Mns 'ndi. ll ynlieu de f:tire remHrquerque le contenu de cet OUVTa l(e n·cst 
autre que ln tran~cription tic cour5 d·:tgrél(ntion donné ft 1:1 F:tcul té de~ l ~ltres de Tuni~ 
Ilar Ta",nq B:,kkar (10). J.ïnterpretation de rll)uvre qui s·en dél-(:ll-(c <.1l1lSe rve le~ deux 
termes d·une dualilé: révolte c t dMIlÎte . pouvoir ct impuissance. C·est dans celte 
contradict ion majeure que s·en racine le senliment tragique. A la ful.< optimi ~ t e et 
l~s.<irni.<le. c"lIe philosophie fail il ["homme un douhle devoir de lucidité el de re~pcmsa· 
hilitê. 
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2 C. Avec les trois dernier~ livres. nou~ penétrons dans un univer~ littéraire non 
dépourvu d'originalite. 'Abd nl· (}:idir b. ~1 · l:I li~1t N,~~ r . né le 24 m:lrs 1946 il Hafray. 
publie son qU:ltriëme livl"(': • Le~ enfMlIs de la v:l·nu·pil>ds ". reeuei! de sept nouvel· 
le~(11). On comprend assez facilement que le petit fonctionnnire n'es t rien d'nutre 
qu'un prl'mier du mois ou qu'entre le chevnl et le mnri un pui.~8e préférer le premier 
pareequïlest muet. Mn is les symboles laissent pnrfoisleurinterprêtationeeh "pperaux 
prises de ["entendement. Sur une toile de fondd'exode rura1.les problèmes du chôm:lge 
St' posen t de mnniêre uigue et les exig ... ncesdes proches restés nu villnge II(! Uvent devenir 
intolérables. L.~ vi lle est détest ée. source de tant d'incidents. M:li~ ~e trouve·t·on enl"O re 
dans un monde ({>el? 

I~~ tran.~llOsition est patente avt'e A~mad ~bmmu. ne le 26 septemhre 1949 li 
Tllmezret (12). Tout ;i la fois ingêni ... ur hydrol0!ue et critique littemire. il crible ses 
pensée~ à trnvers cinq niveaux d'écriture: les objets. le monde tœhnique. le moi. la 
~lC i éte. [":lu·del" des choses. Une exigelK~ radicale de pureté anime ["ensemble encheve· 
t re de ces perspectives. Et C{)mme ee qui arrive ne peut arri ver qu'une ~eu le fois sous I~ 
ml'me forme. les moyens de l"exprimer se multiplient à l"infini . Une donnee C{)nst~nte 
soustcnd tous les textes. c'est l'omnipresence de l" maladie sous toute~ ses forme~: 
nlllurelles. IlOlitiques. sociales. Si ["échœ semble .1ussi inéluctahle. peut·on vraiment 
changer le courti des choses? Se retmuver dan~ la verité au se in de ["évolution generale. 
tel serai t rapp~1 Inneé d;'M • Le temps des souris m(-cnniques ". 

Et nous voici en présence du petit livre de M u~ammad Dnr""i~. ne le 20 (llocembre 
1944 pri>s de Ksour ESS;lf. . L.1 malédiction divine sur son SIJoL'Ctre . es t étoll nllnt. unÎlIUe 
mcmedans la littérature tunisienne contempor;lÎne : éeriture fallta sti'lue. t'ocri ture de 
d':'Composition. Pourtnn t . quel univers l'Ohi·rent. celu i Ilui nous introduit 'linsi dans 
I"ouhli, ["evnnouissement et la désintégr.1tion! Tous ee~ textes. brefs. voient le n!cit se 
déruuler dan~ une :lt mosphCre 'lhscure. au milieu de hetes étranges. d'où la peur. 
["angoisse meme dcs hommes devanl de tcl.~ s l}('{: tre~ et f:mtome~ mc na~·:mt ~. La fin 
~~t·ell~ proche? 

Au terme d" cet expo~é, on aura pu rem~rqucr Itue ["a nnee 1980. pour ce qui 
concerne la littérature tunisi~nne de bngue M~be. ,'pporte ln confirm~tion de certains 
talents et. ici ou là . la I)romesse d~ quelques :lutres. Seront·ils marques par la pCfl'évé· 
r"nce? Rl-ussiront·ils à vaincre le problème crucial de l'édition '! 





x. - L1TIÉRATURE MAGHRÉBINE 
DE LANGUE FRANÇAISE 

POUT 1~ littér~turc , l'annt!e 1980 se c;lT;lctérÎ s.e ~ssentiellement. en All!érie 
comme;lll Maroc, par un dliveloppemenl de l"édition nationale, dont on attend beau· 
coup. el sur lequel il conviendra de faire le point l'an prochain. Les puhlications de la 
SN~: D en p.Hticulier ~urprennent. par leur nomhre surtout. mais aussi par une relative 
diversité. Cedéveloppcml'nt de l'édition nationale amène il se 1105er plus quejamnis la 
question du rapport entre littér:.ture de l:.ngue fr;lnç;li~e III liUér;lture de Innguc :'T:.he. 
C'est pourquoi j'ai demandé li Aïda Hamy .. , professeur d'Hr;,I~ il rUnh'crs itê d'Anll:,ha 
un su rvol du rom:m all!érien de laol,(ue arabe depuis ]']nd~pendance . il 1ïlllelllion 
~urlout des lec teurs uniquement francophones qui y trouveront d'utiles êlêments de 
compa raison. 

Les recherches universitaires sur la littérature maghrébine sonl par a illeurs de 
plus en plu ~ nombreuses, et diverses. Leur prl!sentation occupe cette année ln pmtie la 
plus importante de l"Ctte bibliographie cr itiquo:. 

Charles Bo:-.' ~. 

A. - Ih:Cln; 

Le roma n algé rien tr,l'Iers" un chemin difficile depuis';'1 n"iss<Lnl"C. \l n 19.')1: il 
mena une bataille lente et éprouvante pour s'nffirmer en tant que genre littéraire 
répo ndant aux conditions les plus élémentaires requises dans un roman. el afin d' (l(:cu, 
I)(' r ~a pi llee dans le domaine de la littérnture où 1:1 nOUl'elie triomph:tit presq ue 
exclusivement. en ce qui concerne I:l prose. 

Des difficultés d'ordre matériel gênèrent l:i progression du roznan IlOOndant la 
pêriodet"Qloniale. particulièrement au niveau de I"édi t ion qui était e ntravèe pnr ln rareté 
des maisons d'édition d'œuvres écrite~ en langue arabe. ainsi que des moy\lns finnnciers 
IJOur assurer lïmpression e t la diffusion de ces œuvrcs. D'nutresobstac1es provenaient 
du f,.ible bagage littéraire de~ {ocrîwlins. les privant des outil~ n(-cessai res 1JOur s·atta· 
quer â un genre nouve'HI dans la littérilture ,U,Ibe. Les conditions politique~ existant cn 
ces temps elltnlVilient les contacts ilVt>C le Moyen·Orient {lui aumielll I)('rmi~ nux 
écrivains de I)rofiter de la renais';'1nt"C liuéraire du début du x.x '· s iècle. Dans ces 
conditions. les écrivains sc tournerent vcrs 13 nouvelle. croy"nl â tort. - à cau~e de!;;t 
taille - qu'elle était plus fnci le 

. I<ubri~u" réalîs{o(' sous la diroction de Charles S,,:>s (Univel">'itti .Iean Moulin, Lyon) . 
• [ .a présentation dans ce t article. ~'est f"i!C I)IIT auteur~. ceux-ci se ~ uiv,1nt (>'Ir ordre 

~hro nu IO\,';l]ue. il coml't~r de 1:0 date de leur premier ouvrage. Le ""l:roupem~n1 (>'Ir auteur fuI. d'une 
P.1Tt. une n('Cl!osi lé, Cil, heauCQup d" romans parais.ent gan. date: d'autre 1~1rl. "elte mêlhode 
""rme! une <"()ml~1Taison entre le~ œuVTt-S d'un même auteur el ~unOUI une vision plus claire d" 
I" évolution dc se; éc rit s 
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1\ Y :l'''li! P"UI·"'n\! ;'u~si. de ln p:'rl d\!s l;,;riv:,in .•. une hale de produire CI d,' 
puhliH d~n~ I~ prc,," de r,h .'ocialion de~ Ulamns M usulman~ d·Algérie. "fin de f"in: 
f,,~c il Ull\! lint'ralure alg~rienne écrile cn rran~'ai~ CI qui l"OlOml~nçail il f:.lirE." p~flH 
d·clll'. I ~, nouwl1c ~c pr~lail ~ l"<.!lIe nervosilé cie la pUI des "UICUTS. alors que le rl)lm.n 
e~1 un Ir:lv:lil de longuc h.~ l eine qui cxige henucouj! de l emp~ e l de Ilitlience. 

Le ~~ul rll!l1:1n pafU ,wnnl l"i ndépl."ndnm·e de 1".1lgérie. ou du 1111Iin ~. r'~'uvre qUI' 
.,,,n "ul~ul' dêsigna COlllme tcl. l'st . \ I ·TfI/t'1I al·.\frml."QHb. ({""'/lr/hml t'prom·,:){l) d.· 
,\hdl'lmadjid al·Shafiï. Le livrc résu mc en ~oÎll:llnIC'Sept Jlnge~ Un,! hisloire qui Sl' p,""e 
('n plu~icurs iHlnl~': !e~ événem~nt~ 'lui y pre1111l"nl place :luraient pu fnire le ~uj .. ! d'un 
Tmnan inlére~"an l ~ i son au leur ,wail su manier sa maliére di(f,~remll1"nt. AI ·Shafiï 
~'{,Iendil surtoul sur Ic." Ihême~ r{)mantiqu c~. el r~.~uma mpideml.'nt de~ idél'~ fOI'1 
illl~rl'~~:onl~~ el d'nClu~IÎ1e: l"unité du Maghreh. In puril"k:l1ioll d\! lïsl:im. lA:' "yi" du 
livre 1.'>1 lui · même tri'.~ romantiqul.'. Il.'s scênl.'S d('l:r iwlIlt les seillimenl~ des h~ro~ ~ont 
sf."nlilll ... nlall!~ cl pédantes. lomha nt parfoi~ dans le ridicule .. l r· Tf/Ii'1I o/·M(l/l/IO,,/J 
TarOnl,' la \'1e d'un éludiant all,:ériell vi\"an t en TUlli~ie ou il S'('lilil rHul,:i":' ;.fin 
d· ... ehapper aux diffit:ultés 'lui le mena~'aien t en Alj(.:rie. Il aima u',e jeune filll! luni 
~ il!nnl! quïl ~pullsa queillue~ ann~e~ pl u ~ lard. aya nl ré u!;~i admirahlo!IllCnl dans 1<1 \"i .. 
pratique l"Ommc C(lmlner~alll Cil Algérie. Cl' fu t Il' ~eul fom:on de Shafiï qui collahom 
inten~':'lIlenl dans II! domaine de 1" nOUl'eHe . au ~",in de 1".'\.~soci"lion des Ulam;'~ 
~l u~ulman~ d· All!cTÎ.,. 

11 a f:1I1u attendre Hl(j"j I)OUf \"nir:oppllfilÎtre le druxicn\t" fonWIl ,oIgüien : mllis 

~~·ïl~:~(:::I~ (~)1ïol ":~i.1"I~/~ ,I/~:II;!I~,i) ~~~~~;Sl~;~: dl:nlli~'~~ 1~~I:~~O~;l!;:.~~~.~I, l~li~ln:;~ ;::';L ·I~; 
l''"t~I("CUIII'lion~ d'u n 1~1yS ayan t nou\'cllem~nl accédé t, snn îndépend.1lwf' cl ."Orlan ! il 
I .... ine de sepl annl'c.' dl' guerfl' l'our ~a lihêratlon. Les deux h~ro~ du roman sonl cl,-,s 
ild"lt:~c'-'nts. \"oisins: ii._ s·;l iml'nt. mais le g~n:on est tmp timide el hé~ite il l'nnfier H"lI 

dé_ir d·cl)(IU~er sa hien ·aimée i, ses lIar.)nts. Entre "'mp~ la j,'ull'-' fille r('"Çoit U'll' 
d"IIl:lIld~ ~n nlari:ol,:(' que ~e~ p"rent~ al"Ceplent . Affulél! . ell,' dl1..·ide Il' j"unl' hll!lllllt' [1 
~"'Ilfuir pour ~I! In~rie r el mettr(' les pll rent." d,·v:onl le fail ('l"COll1p!i ! ('el:'l e~ 1 fait il\"ec 
la h.:·,\l~li<:lion du jU)!e. un fran~ai~. i!t !I! ~ lll,renl ~ nI! l'cuvent rien contrl! leur~ enfanls 
1):11·~'· quïlg .<Oll! maj~ur;: . 

L, ("rml! du roman e~t :lU~~i ! ..... ~ (;Iihl~. cl révêk un écri"itin i;111(>1",lIlt 
II!.' plu~ .;I~lm·nlairl!~ d~ rart rll1l1(tne."que :tin~i que t"<.!lIe~ d~ la gr:\mmain' 

Cc fUI Ahdel !\amid Ben !hulou)!" qui donllil :i la li"l'ralurl! al)!éricnll~ Hill 

pr .. mil!1" vrai !"I>nWll. c·csI·ù·dirl' un .. 'eu "re don t le sujl!l est pui~(, d;ln~ ln vi,· qu"li· 
dÜ·nnt· d~ la ~(Iri':·té algérienne I!I écril IlOur cett~ ~ociété. dalls un \! fforl "inti'rl' d~ 
tmuv .. r d,,~ ;<{, luti(lll~ r, s\!S prohlèmes. 1..' romal1 I·,t intilu\(o Hih n/··lmwwll (:\) {lA' \·PIII 
dll ."'-(((1) \!l ~e -hUI! dan~ r.~h:érie indtpend.1ntc. di<n~ un vi1lag~ du Sud du pay~. La vi" . 
.. t ~urtout le m mpurlement d~~ Ilt!r~onnag .. s som étudié~ ,'n r .. laliull (IV'°l" . I!I il I"omhr,o 

:~~ih~;~,;,\Jé:;~~~~,. (~~) I;/,~~ r;/~ili;~~ 11~\:~~Cw:~ ;;~~'\}~';I~~'~~l~~\;::~~~/~~~~~n I~!~)r~~~~(~~;~~:~: 
IrOU\· .. son ,en.' 'I Ul' dnll~ le J1ns~é Jlroch~ d"" ;1Il11':'e~ de la IUlI\! nationall'. 

Trê~ prc,)(."<:ul'" par le hkn·ê t rc de .,on pays pour I\!qucl illémnj)!lW un~ prnfond,' 
affl...,!ioll. Hadougil Ile lé.,ine 1);15 "ur Il';; faute". adlninî;;lrati\'e~;lUj<si hien <juïndividud· 
le<. Il ~oulê,·e un gr~nd llomhre dl! prohlêmcs dan~ Hill II/ ··Jrw(mb. hc:'ucoup plu.< que II! 
runmn Ill! I)('u t en .'Ul'llOrter: les que~li"ns ab(lrd(..,~ lOuchlonl Ù l"émandp:oliOil de la 
ffonHlle. 1:t ~au\'egard(' d .. I"heri t.1j(e folklorique. I"arrivi,me. !"I!xplnilnri"n. I,,~ ahu~ d" 

1
'1 Matl~, ' al Sherif. Il,,r ,,1·I\"ulOub ,,1."Amhiy.~. Tunis, l!liij : (\. p. 

~ ~~~~::.a~;~\~~:·I~hd·:;~i~,~n~:n~~ ~1;)f~~~i{::.2,~)I~er. I:lil? : 2GI\ p. Cl' rom"" " ~It· Iraduil 
en fr:onç"" f",r M:m'd 1",,- ,;o,u, le l ilre: 10" \ ' .. ", du ."IIt/. el puhlil' I",r 1 ... SNE]). AI~cr. l!Jï .~. 
~(;b p. 

(4) &",i"l" n:ui"nale {r~ditio" N d" diffusi"". All:er. t9oS?: 2;'1 (l . C .. r{lm,"n" l'Iê trnduil 
.. II fr"n~ ... is !~'r ~hreel B"I.'- ""u~ le litre' /.<1 f,,, d llirr;S:-.'EIl . AI~er. 19ii; 2='>1 p. V"ir le c"mplt· 
rendu p"rChnrl .. " B<,,~dan· rAA.\". l.'I77. p. \094 



l'i.utorit~ p~ternelle, III lutte de~ classes. Ces th(omes forment un enchevêtrement oû 
I"auteur se perd lui·même, incapahle de suivre el de d~veloppcr ~es propres idêes, Même 
ses pe rsonnages semhlent lui poser des problêmes car il ne snit souvent comment ~'en 
di,lmrrasser. et I ;!i s~e certains en ~uspen~ . Le sort de Nilfiss,1 e~ t insMi~r,1i sanl. car ;.prês 
une ro!volte qui prornett~it beaucoup, contre ln volonle de son l>è re qui voulait l"empê· 
cher de l)(lUrsuivre ses études ~ runiv(>r~ il o! d'Ah,:er, el l"ohliger à épouser un homrnl' 
qu'elle n'aime I,a.~, elle retourne ~ 1.1 rnai" o n bredOllilic (."l). 

NOwyot a/·Am.'· est un roman plus sobre sur le pl,lll des thèmes et se coneentre 
sur ["exploitation des p.1uvres par h,~ riches et des faibles par les forts. Le héros du 
roman est doté d'un espri t de militant (Jui lui permet d'affronter tous les obslacles et 
les dangers qui ri~quent d'entraver ~es efforts d'alphabétisation. C'est un enseignant 
qui chuisi t un village lointain pour exerCl.'rs.1 profession: son COUTilgeet sa persêvêrance 
lui vnlent la ~ympnthie 1.'1 ["nide de la population. Il réussit lIinsi ~ v:lincre le gr(lnd 
projJri~tnire du vill"j!e (lui exploitait les p~ysans. IM1 nouve~u t ê du roman. drms ln forme , 
e~t d'offrir au l~'eteur, en guise de ~'Q nclusion deux pos~ibilitê~: I"une rom,mti'lUe et 
l'nutreprat iqueetrêaliSle. 

Le troisiême rom~n de Hndougn. Hruw"l SQllhli()1I (6) (/:.'t l'illt l,> mOlill), est 
diffêrent de~ deux premiers. n'une (}llrl, ses évênements se dêroulent ft 1,. capitale. 
mnrqu~nt un ";Ioignemenl de I" environnement rural: d'nulre pmI. les IlCrsonnagcs du 
roman nppar!iennent ~u milieu bourgeois d'Alger, choisis, particuliêrcrncnt d~ns lit 
jeunc génêr:ttioll du pays. L'au! eur décrit les cont.radiction~ qu e vit celle O(,\nér~tion 
dil11S une sociêtê e n pleine mutation: il met, face :1 face I"homme et les tr;ldition ~, 
montrant comment ch~cun réagit vi s·~ ·vl ~ d'elles, cerl,1ins les rcjettant d'nutres ~'y 
sou mettnnt Cil appHrence, d'autres enmre essnyant de trouver un juste milieu pour 
m ndlicr mode rnitêct traditions. 

IM1 date du roma n est égnlement d'un j!rand intüél. c'est ln période de la 
dis.cussion de I"avant·projet de la charte na t ionale. 

Ce roman qui frapllC par la fr,1nchi;;e et le C<"lur;lge de ln critique aU! lInt sociale 
que politique. déçoit pnr des fniblesses dans la forme, une ccrtnine superficinli tê ditns 
I"analy~e des caraclêres et des situations. L1 conclusion e~1 faible car le~ prohlème~ 
présentés dans le roman restent s~ns solutions ct III ct)nc1u~ion survient au momcnt oû 
le Icct eur s 'Y :l u end le moins. 

D'autres rorn<lns suivirent Hih ol ·JrIll()uh. Un écrivain jUSflue Iii Î1K'Qllnu, publi'l 
son premier rom:lI1. Mu 1.11 'fm/roull IIf·Hiyril! (i), (cc qlle 11'," l 'f'n ts III' {lI'UI 'C llt effncl'r). 
C"e~ t un roman sur ln I;u~rre, mais lcs hén~rncnts Se l);ls~cnt. en grande pnr!ie. en 
Fr!!nce, CM le héros s 'etit laissé si-d uire par les prometises rle~ "utorités frnnçlliscs ct 
~ccep te Ile s'enrôl.' r dans une êtole militaire en Fr:lllce. [1 fait heaucoup d'effort s pour 
s'intégrer, 1IJ1~nt JUSqU'II ch~ nlier son 110m de • B:u:hir . en • ,lIIcques •• et touS l e~ 
effor ts de ses compatriote~ pour le faire revenir au pays oû l'att endent sri femme et son 
fil.. êchouent. Sn l.'Qnscience ~'éveille su r son lit d'hôpÎlnl et gr;',ce i, son amie fr;mç,~is(' 
'lui I"aide ~ retrc>uver ses sourees ! Le retour est difficile mais B'ichir goûte fin:llement la 
joie de l'ivre .. vcc les sien. et d!!ns son p~ys. Quoique le sujct du romnn soit d'un grand 
intérêt . l'auteur ne r"'us~î t pas ~ soutcnir l'in t";rêt du lec teu r : d'une p,'rt il le noie sous 
le poids des dé tn ils inutill'$ ct futile~. d'rm!Tl' p;trt illt' liiSSt' par la lenteur de I"action et 
la ~ullC rficinlit ê avec Imtul'lle il aborde un ~ uje l "us~i délicat et profond. 

' Ar" fi r puhlia un set'Ond roman intitulé A(·1.'Ulmrolllt (8), (f."rlmhitinn); œu~re 
êp.1issl.' oû l'auH'ur se perd dans le labyrintbe des événements. enlre le pa~sé et le 
présenl . Aucun ordre chronolo~ique ne r"'git l'action <lans ce livre: le ]lassage du 
présent au I",ssë pour évoquer des souvenirs se fait hruS<luement et s,ms introouction, 
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d~routant tota1eme1ll1e lect"ur. LI' héros raconte son enfance. puis sa vil' d'étudiant en 
droit, et brusquenwnt, on le voit;'. la monl.lgnenveclesmoudjahidines: il èchnppe:, un 
massacre que fnit l'nrmée françuise. s'inst;,lIe dan~ une cabane isolée;'. In nlOnt;lgne ;IVL'C 

une infirmi(,re qu'il rencontre au maquis. Dans II' dernier chapitre du livre, nou~ le 
retrouvons :i l'hôpital. int'{)nscient. Il ~'y t rouve apri-s avoir ~té a~somm~ par des 
voleurs. dans un t.asi ([ui le menait ;i h. cité universitaire! I.e héros n'nvait pa~ ces;;~ 

d'être un étudiant ct on s'expliqul' mal tous le~ événenwnts plissés pendant les quelques 
jours([uipl'êcèdentsonentrée[ll'hôpitlll! 

Il coule lIussi trop dl' sang dan5 ce roman ct de~ crimes restent sans cMtiml'nt 
Mai" ni le s:tnllversé. ni la réfh.'Kion philoSOI)hique ne rêussi;<sent ~ émou voir Il' letteur 
'!\ r'~r con fie ~ son livre ses inquiétudes sur 1.1 vic et sur la mort. ses questionneml'nts 
sur les rcbtions hunmines ainsi que ses problèmes psyeholO!(iques. Tout est cel)('nd~nt 
confus dans ce livre et le hUI n'est pnsdutoutc1air. 

l.A'!si'HnéesïO virentapp.1fô,itrelesœuvresd'ungwndécrivaiIl algérien qui avail 
déjl' f~it ses preu ves en tant que nou\'elliste, Les e~poiTli ([u'il fit l'witre chez le Icctcur 
furent hien fondés. A\ 'TaherWanar fai!.en efFet . preuve dans son œuvre d' unellrande 
maitri~e de l'art du rOlllan: c'cst ainsi dans ~e~ livr(~s qu'il prèsente ~e~ principe~. 

expli'iue son ideolol!ie et llelnt une fresque. non seulement de la société ~lgérienne en 
temllS de guerre el en temps de paix. mais auss i de l'être algérien, révélant ses 
sentiments les plus intimes, pmticulièrement dans les momenls de crise. Son premier 
roman, AI·La; (9). (1. 'A.~) trace les grandes lignes de toule activité littér~ire qu'il résume 
enœs mots . dans la préface du livre: •• Jusqu·âcequejeterminece ci. jusqu'{,ce que je 
dt'couvre ln derniêre racine, je me concentrerai su r un travnil qui ferait ressortir le 
nouve:.u visage de Illon cher pnys . (IO). Wi'ttar mit ~ejJt ans pour ècrire (Jl·lllt (1965. 
19n); il lui fallut ce laps de temps afin de ~uivre l'évolution de l'l\lgérie libre. mai~ 
vivant encore les Sl'q Uel1eS dl' la période coloniale, les ntrocités de I~ guerre. ct le~ 
cons&[uences de son immaturité. comme un adolescent qui ,.\teint l';'g(' de raison. 1 ~1 
conclusion de l'auteur l'st toute si mple: elle;;e rêsumedansce proverhea lgérien bien 
connu;.[1 n'y n que les galets de la rivière qui restent dans son lit •. Ce proverhe est 
constamment répét~ Imr le héros du romlln. devenu fou après avoir assisté ft ré~orge' 
ment de son père. A{,{oz est prcS{lue entièrement un t1ash·lmck OÛ les allnée~ de la 
!,uerredelihératiOllsontévoquê!.'spM lesp<Lrentsdesmnrtyrs,attenclantde percevoir 
leur hourse. L'ironie du sort veut q ue l'employé de ce bure,tu soit un homme qui avait 
trahi ses frêres l>endant I~ guerre ~ A travers les sou\'eniTli son t f;lcontés les événement s 
de la guerre, l~ rôle joué par " L'As ", les actes dl' répression de l'armée française, le~ 
~'Onnit s entre le p .. rti com muniste illgérien ct le front de libèmtion nationale. L'auteur 
exprime surtout ~('s iMe~ conœrnant l'avenir politique de son pnys. Son porte· parole eH 
Zaidnn. le père de · l'A" >. Le roman est aussi le symbole du r~\'eil n.1tional de l'Alllêrie. 
l'eprésmné l)l.r le ch~ngernent total dans la per~onnalité de . l'As " et sa particip.1lion il 
la lutt e pour l'indéllemli.nce de son pays . • L'As " illustre. en f .. it. In rl'ivo]ution 
t'Ontinue.la lutte qui ne devait pMs'" rrêterilvant l'indépendance, L'évei l de . l'As · cie 
t'et (i I.1l de fnlie proche de l'extase. s· .1t .... '{)mplit d:.ns la deuxiiome partie du romall 
intitulée: AU.rlt. {)jomilll. n/· I:fu bbou wlIl·Mmdou fi:·lrmrrllJ a/,Harrachi (ll~ 
(. 1.·As". Dj,llnil;L , l'amour ct la mort dans l'ère Harmthi). 

I.A'! sel'Ond roman de \Vallar. A~,li/;a/ ( 12) (/.1' Sfi"me). porle un titre trcs 
significatif exprimnot mitlUK que tout autre terme. le~ chan!:ements su rvenus en Algérie 
après l'indépendance, changements dans la ~ituation politique. mais surtout. change, 
ment s dans les e~prit s. Le roman raconte le drame d'un home, Boul ·a r\\':lh. Ilui refuse 

1

9) Soriété nationale d'(1li tion el de diffu~ion: Alger . Ifl,4 ; 277p. 
10 ,,\I ·l.n~. p, 8. 
]] Ce roman n'es t pit,< cnl'O ..... puhlié mai _ j'ai CU la llOS.ibilit(· de I~ lire en m~nu'crit, 
]2! Dar "I-ïlm Lil ·M"l i.yin . Beyrouth. 19'4 : 22.1 p. Ce rom .• n fut tn"luil en (,,"'çai_ par 

.\It.rt:d B'Il~. rous 1.: titre: f,-:.Zi/uJ!. Société nnl;nn"le d'klilion ct d" diffus ion ; AI~cr, 1977. III l'. 
V"ir le comr>t~ rendu p~r Ch;\rl~s H,,~~ dans r ,t ,lI\' I.'lii. Pl'. 1()95·10fl6. 



cette mutation: il est dépassé par les événements, déphasé de n' avoir IJ.1S su ivi le 
courant de l'histoire. 11 finit par perdre la raison et tente de mettre fin â sa vie.Wattar 
fait preUVIl d'un grand talent de romancier en intégrant la ville de Constantine - si 
hllbilement choisie comme c~ldre de l'!lction -. la f!lisan t participer il la création du 
sentiment de désastre Ijui s'emparegradudlementdu hêros, jusqu 'illeprécipiterdansle 
désespoir de Iii mort. Il réussit surtout il communiquer cette angoisse au leeteur. une 
angoisse qui pers iste <lllrés la lecture du romlln! L'auteur crit ique sévèrement les 
exploiteurs et les profiteurs.llinsi que les grands Ilropriétaires terriens . et montre les 
Iransformlllion s apportées dans le 1J>lys par la politill ue socia list e. Nous sommes ici â la 
veille de l'application de la Révolution agraire: l30ul Arwal, tente par tous les moyens 
d·yéchapper. mais il échoue part't'que les menl:tlitésont changé. 

'Ol,r.~ 8l1J.!h/ (I:!) (I.e lIIoriugr d'Ilrl mulel). fut le troisieme roman de WatlM. Deux 
éléments imllOrtants le caracttiriwnt: la hllrdies,;e du sujet et le cndre d~ln s 1C(luel 
l'action prend pince. ainsi 'lue l'nspect symholique des faits et des I)(' rsonnagessouvent 
difficile il saisir. L'histoire se passe d~ns un bordel et les protagonistes principaux sont 
dOlS prostituées ~t d~s proxénètes. 1..;\ patronne projette de donner une grande ftite dnns 
Sl\ maison. et sais irait l'oc't:lIsion pour faire la circoncision de cinquante enfants de 
familles pauvres. Tou tes les patronnes ainsi (lue les plus jolies filles des hordeL~ 
d'Algérie sera ient invitées. Ce w ra le mariage d' un mulet. une occasion pour s'amuser 
ct se réjouir 

Toute l'histoire de l'Algérie convoitée et exploitée par les forces ennemies est 
mcont ée dans ce roman sous forme de symboles et de rêves. des rêves provoqués par la 
drugu~ chez le Hadj Cayenne. Certaines images éVOljuent III colonisnt ion fran(~i se. 
d·autresappcllentii1'unitéetillllrévolte.L.1solutionprésentéeréside dans la volonté 
.~uré ri eure de l'homme qui I>cut tout sn uveT 

I.e mariage du mulet p:trait symboliser les nombreuses fe stivités ou plutôt les 
excu.'lesfou rnieSI)()urlnncerdes fètes. Le roman présente deux types de citoyens : celui 
qui se !;.1crifie IJO llr le pays sans rechercher un hênéfice personnel. et celui qui sacrine 
son pnys l)Qur son intérét personnel. 

Le livre abonde aussi en :tHusions et références .1 de nombreux événements 
!lOlitiqueset historiques ayant trait a l'Algérie. Il estêgnlement riche en considérations 
philosophiques su r ln mort el sur la \'iequi n·est.d·;lprês l'Huteur. quele mariage d' un 
mulet. et la société. un hordel! I.e Hadj Cllyenne Ttisume toute la sit Ulllion ainsi:. du 
moment que la source est la meme, pourquoi chercher un gOÎlt different â l'eau . Tu es 
une l'Ommer(~nte ici ou I~ et je suis marginnl. ici ou lâ. IlOurquoi donc avoir 
peur .... (14). 

Le dernier roman de WllItlll' reste dans la tradition symbolique. mais utilise b 
forme du conte populaire; AI·I!(unrlll <l'ol Ko.çr{\5) (I.e Pécheur el Il> plIlais). est. en 
allparence un conteoû le hien triomphe et oÎl le mal est vaincu. mais a travers ce conte 
se dégagent u ne philosophie, une critique et une politique. et les faits purement 
imagimtires reflètent une rtinlité vée ue. 

Plaçé dans \ln contexte rée l. le I>&heur du conte semhle représent!:'r le militant 
type. celu i qui puise sa force dllns son idénl et qui n 'es t point entnlVé pnr les 
mutilations du corps [lOur se rvir sa (!lUse. llOur fnire éclater la vérité. C'est ce qui fait 
Ikrire il W;lttar dans le dernier parngrllphe du roman: • L'important dans toute 
l'histoire d'Ali le Pécheur. !e plu s import.1nt de tout , est que la vérité soit ;lpp~ ' 
rue.(16). 

L'année 1975 "it ,\pparaitre un roman qui n'eut pas un écho perceptible en 
Algérie. non seulement il cnuse de Sll faihlesse . mais parce qu'il fut publié en E~:ypte; il 

1
"1 Dar tbn Hu ~hd lil·Tiba·a .. ·~ n · Mshr. Beirul. 1978; 207 p. 
14 Ou,." Ra1<h1 .. p.152. 
\5 Dar nl·brùh lit·Tioo·a wan . n.a~hr . Con.tantine. ]980: 268 p 
Iii AU,Ia",,,,,,'wal-Kasr. p.268 
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~':'I!il de Sllr 11'11 Sour{li), (f'~"1 rt hllllihr) de Ahdel Malek Mou rl .. d. Le livre de 
MnUr/ad I!~I un N)lI\an ~ur la guerre de lihénttion, particuliêremen! la ré.< i ~t,ln~e 

urlJHinc dans la ville d'Ornn, L'llUteur s'i ntéresse ~ur toul :IUX ;'~IÎ\'ités n:,tionaJi~tt'~ dc~ 
étudianhmonlran! leur rôle dans ln gucrre,Nllru'o NOllr. nt' r;lcontc p"s une histoire 
proprement dite, mais dé~ril J;l p;lrtidpation de deux jeun ... s éeoliers, Said l·t Fatima , il 
ln n~~i~tance populaire, Les deux jeune~ versonncs s·n iment. lI\ais ln guerre nl' I>crrnel 
p;'~ r, ce ~entimt'nl de ~'ép"nouir totnlement. en r ln cause nntionaJe prime dans leur vie. 
cl Saide,llué:i la fin du roman, 

Le liHe de Mou rt;ld j>crd heauCflupde S.1 valeur CI de son imp:.et ~ur le lecteur,:i 
cau~e de ~a forme qui consis te en de longs discours poli t iques et pat riotiques contre le 
,~,loniHli~me r'rnn~'ai s en Algérie, ainsi que sur III nécessité de la luite pour ln libér:,tion, 
La tendanee de l'au teur à donner des description~ détaillées de la ville d'Oran nuit ;i 
rncti(1l\ en la r"lentÎ!'s:mt. Cert~ ines situ~tions !;oont llI(,me illol!iqu~s , telle , par eXl!m ' 
plI!, II~ IOlll!ue discu~sion qui s'en!,:"ge ent re Said et l'offiCÎl!r dc la p;Hrouilie venuc 
fouilll!r ~a mai;;on: il est difficile dïm~giner un entretien aussi Ion!,: et aussi philoso. 
phique dlm~ des moment s critilluCS, [1 manque au livre le naturel el la SllOl1t:ln;;ité qui 
l'auraient aide n ernouvoir le lecteur, Un autre rom:ln sur la r;;s ist:mce urhainc e~t 
Trlllymmm (i~· __ ahim (18). (/J .... oi,~ .. allx li midi) Ile Merzak Baktash, L'ori!(inalite de ecU!! 
(cuvre qui elle au!\Si parle de la guerre de lihér:.tion, est de raCQntercctle guerre tl 
travcr~ 1(> rellan] et les irnprl!ssions de jeunes en fants, L'auteur (>ssail' d'analyser 1" 
IlSyeholot:(ie de l'enfnnt dont ln vie fut boulcwrsél! par Il!s l>vénements de ln I!uerre. dan~ 
son foyer, dans 1" rue el dnns son for inlérieur car il ne pouvait s'cxpli1luer Il!s 
événemen ts qui ~e 1)'1ssaient autour de lui, Ce que l'on I>cut reprocher .i I:Inkta~h e~t 
d'avoir parfois pnr!(' lui·méme à 1 .. Ill"ce de ~c~ juul'es pCrSOnlla!(e~, c·e~t·à·din' d'avoir 
prés..,nté une n:ne~ion qui dépasse celle d'un enfnnt. Un jeune r(!manCÎer hmall 
GhrnoUllat. publia \'ers l" fin des annétos soixante·dix deu~ romans, J'un à la suile de 
l'autre: le premier ..,s t intitult:>: As,SlwIII!' Tmwhriq II/n/ .. }allli', (HI his) (/ .... Sol ... il .. ", 1(11 .... 
{'ortout) ct. I>CU de lemp~ aprt'-s. AI'rV~((d a/ ,Jlfll!mou/l1fI (lfller) (('or/l,~ e/1 ("II), Les deux 
œuvres ;;I)r tent du c~dre d(,' ln t:(uerre de Iibé r.1tion 'lui fit le suj..,1 d'un gr.1nd l10mhre de 
rom"n~ jusque,là, Le premier ra~'Qnte l'hiSloire d'une adolescente dnnt un ~r"lld nomhre 
d'écoliefStombent amoureux: même le directeur de son école lui fai! larour! Mn iselle 
s'nrran!(e pour le faire arrêter par ln 1)OIiee, Il y a, à Ill1ft ees. t1irts . d'ndoleseent s une 
faihle allusionàlaré\'olutional!raireetuneffort.npcineperccptihle , pourprouvcrquc 
tOUI eSI pour le mieux dan,' le pays après l'indéJ>codanee. M,1is ce me~s:,gc, timidement 
e~primé e~t noyé 11.1r les folies et les re"es des ndolescents! Un !(rnnd d.\."ordr<! rel!n!! 
dan~ le~ évt:>nement~ rnconté,~ "êle·mêle. ~ans s uit e el san~ hut npl),1renL 

lA' dcuxieme roman est encore plus dé\:evllnt , quant ,w fond el n ln forme. Il 
~' al:it IiI d'un adoleseenl rêvant de liberté sexuelle, confiant :\ ,"on livre I!!s rê\'..,s f"u~ 
qu'il ne I>cut vivre d'''ls 1.1 réalité, Est,c ... ]lOur su rmont er ses crisc~ d ' ~doleseence que 
Ghm<lU~;lt êcril'il sc.'! deux rom/Ills ? Si cel c~erck'(! lui fUI utile, il n'npporle rien. 1),1r 
t'Ontre, au leeteurqui n'éprouve que de l'étonnl!ment et de l'indi!(n:l!ion deVllll t de telle~ 
'i'uvre~ ! 

Un ,l()uvelli~ t e ~'essayllllt au romnn nou~ présente, \'er~ la fin des anll"(" 
",)i~:lnle·di~. son premier intitulé: Hab al,RiF! (I!!) (Ln !lort .. dll l't'nl): il s'a l(il de ./ar\\'a 
'Alla"'a Wahha, Il ':\,(KIUe, dans son livre, des sou venirs de la guerre de libé rntion. 
p;'rticu lierement dnn~ la ville de Con~tl\l1tine . lA's événcment~ s(m t rlécrit ~ par un jeune 
I(arçon, d'I.hord simple ohs(:n'illeur de la si tuation, puis m('mbrc :.ctif de la r"'s i~t.1ncc 

urhaine, Le livre n'apporte rien de nouveau dans ~'1; domaine, ~t il se eonlente d'en rcl!is , 
trer . ~a n s aUCU1\e anllly~e, les événements qui houlever$enl la vill~, Tout cela est rendu 
dan~ un ~ tyle simple et dirf,tl. S;lns mordant. 1\i susl)(:nSt', 

1
:~I,I::~a~,I'~ll:~~~I~~;~fi~i~I:~'~.~~\~ ~9ï61, AI~~r, 
:~ ~;;l ~.~::~ ~~::~~~:: ~:~\::~~ :: ~; ~:~~~::~~: 1:~~~: ~~178 ~~'\~iI p. 
Hl) &.ciel<' n~\'Qmole d'Mit ion el de rl,ffusion: Al~~r . 8,11 .. IfJ6 p, 



Une autre nouvelli~le, Zouhour W1.nisi. contrihua elle a ussi au roman, avec !;On 
livre , Mi" Yllwmi.l'yol .\hmdllrri$tI 'lo1lrm (20), (I.e '}01l",11/ d',III(' e/l.~!'ig/l{lIItl' de l'éroll' 
libre), Wnnisi r;tcOnle ses souvenirsues nnnéesde la guerre, ù travers le personnage 
princilla1. une jeune m:litresse d'éwle qui fait ses dêhut;; dans l'''nseignement. Le r('Cil 
est émouvant et les ê\'énemenls sont racontê_~ avec he.~uCQup de ~i ncérité ct .le spont:l' 
néit(·; mais le livre est I"in d'être on roman: c'e~t plutôt un journal oû s"nt r:l~'Qntés les 
~ouveni rs des années .);j ~ 60, et toutes les rénctions qu'ils susci terent dlll1S le cœur de 
cette jeune mnîtres8e. EIlIl ~Ilmblll ilussi émue 11.1r la position de la femme dans !'On 
pily_~: son emprisonnllml'nt;i la m1.ison , un fait qui a un peu entravé son nction au sein 
de ln résistanc!', son travail en dehors de ln mai~on qui lui attire les cr itiques dl' ln 
sociélê fêmininellut"nt que masculine . la preférencedes parents pour les I!arçons et 1" 
grnnde dè.:eption des l,ercs ~ ln nai s~;t nce des filles (21). 

Le ~ty l e dHn~ te livre prend une allure inconnue jusque -l;, ch!'z \\,'anisi. il e~t 
r1lpide.vivant ct souple. sans aucun didactisme. Il est utHede mentionner. 1'11 COllcluan! 
ce p:lnor;lma du roman algl'rien. que le~ deux gmnd~ rom.lnders considérê~ ft juste titre 
comme tel. sont Hadoug:. l't Wattar, Ce dernier Ol'eU])!, une place de choix. non 
~eu l ement pal' la valeur arti~tique de ,,;on œuvre ct 1" profondeur de ses analyses 
psychologiques el ~ociales, mais par 1" variété ct l"originalitt- de ln forme dans ses 

Aïda BAMY"'. 

Djebar (Assitl). Femmes d 'alger dans leur appartement. Paris. Des Fe mmes . 
1980. ] 96 p, Nouve lles, préface e t postface de l'auteur. 

La romanci"re algérienne ct cinêaste arahc Assin Djeb:.r n'"vnit rien puhliédepuis 
1967. année des A/ruwlll>.'- liflïfC.Ç, mis Ù pMt des articles et nouvelles dans la presse. Elle 
;lVait cependant en 1977,78 ré<llisê pour la Télévision algêrienne son film Ln Nouba de.~ 
Fl'mmc.' dl' mO/l1 ("11/'/1011(1 apr"s trois mois d'enquétes auprês des femme s de 1;. tribu 
maternelle. Ce film important - et pM lui ,même et dans n t inêraire de la créat ion 
artistique d'Assia Djehar - a obtenu le prix de la Critique internntion"le (FlPRECI) à 
hl Biennale dl' Venise en 1979 

L'œuvre littéraire et cinématographique de Assia DjebM. ses articles sur hl 
si luationde la femme dans la sociétearaoo-musulmnne n'ont certes pas plu li tous les 
cri tiqueS. et ce d'autant plu~ que tette littêrature est écrite en françai s. Au fil des 
!lnnl:Cs et:) chaque prise de I):lrole. on risqul! d'êtr!' I"ohjet du refus et de IH résista nce 
du public mllS(;ulîn. quandt:e n'est 1l1lSd·att:.quesdu milieu féminin méme(algérienou 
étranger), allnques qui se pré_~entent 1l1"foi~ t'Omm!' étant plus perfides encore que 
celles des crit i que~ m!lsculins. 

Depuis 19.')7. ann"cdo premier rtlman, Assia Djehar s'est engagée dans le combat 
pour 1:. prise de l~ parole, la conquête de l'esp,1.:e m.1St:ulin. ln reCOlln:.issallce et la 
libération du t"Ofj)s. en méme temps que IKlur 1" renaiSS!lnce au monde de la femm e. Elle 
;. commencé [. écrin' dUT;Hl! ln guerre dl-: libéra t ion, Puis elle a été amenée ;; recouvrer 
ses rat:ines. son identité et S;l mémoirl! S!lns nier les apports de l'!\ utre. La qu.llité de 
son œuvre litt"raire et dnêmatographique e~t reconnue et S'im]KlSe milint enan \. 

Le film NOllha d(·.~ {('mll1f'~· . tres riche mais difficile d'acce~ pour le grilnd public, 
est un film sur b mêmoire et sur le re~;.rd. Nous y retrouvons la femme circul:tnte 
qu'Assia Djebar aime mettre en St:(>ne et aussi le retour en arriêr!' dans lïdentit ê 
t'Ollective, Nous y retrouvons aussi. comme dans les romans, le désir d'enracinement 
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;~j~~a~A I~,~~~'r: ~:~~ ':~' l~r~:~~;I~in~r:~tl:h~: ~~~~I~~=~:~~ ':r: '(;~;');)l;~~u~':~ ~~fei~ {;:;; 
Soif. 19a i), elle ahoutit ~ la caverne du mont Chanoua, ~ la récupération de soi, de hl 
mttmoire du peuple et des racines historiques, Le recueil de nouv~lle s Frmn!l',~ fl'A/~er se 
situt' pour ainsi dire;i cette arrivée, Ces nouvelles ne sont P,'8 toutes inèdites, plusieur~ 
ont 1>.1ru d~n~ la presse et l'une, • Nostalgie de la horde ° est un passage de~ A'OIl(,"(',~ 
110[1'1' .• , Elles ont été écrites enlre 1959 et 19i8 

I.e titre du rt'Cuei! est celui du fameux tabl~au de Delacroix . débarqué ii AIg~r 
I/Our une courteescil le le 2.'; ju in 1832 et admis à pénétrer dans l'esp.1ce fèminin, Les 
nouvcllessont ordonnées en deux pmties : . Aujou rd 'hu i . , . Hier _, Elles ont pour cadre 
aussi bien la guerre de lihération que des situatioll$d'aujourd'hui. Rien de neuf en soi, 
mais Une mis~ en IXlrallèle des sou ffrances rt!minines subies du r"nt 1" guerre, du 
m urage, (li des humilia t ions et des silences d'aujourd'hui toujours présents mull!rt! 
lïmMpendance, Dan~ la - nostalgie de b horde · , nous retournons plus haut que la 
guerre, dan~ les souven irs douloureux d'une aïeule qui racont e S:I vie, 

Dans un~ remarquable post fat'<! _ Regard interdit. w n COU[l-ê _, l'auteur r~~"emble 
!In rén~xion sur I ~ thème du regard, En effet. le 1~'C t eur pénètre au creur de l'apparte· 
m~nt féminin pour voir les femmes qui sont . dans un rapport d'ombre entret enu des 
~ièd{'1i duran t avec leur propre corps, (A. Djebar), l.eur p:,r1er féminin es t un ° Malle 
soutl'rrain . , I~ corps ~st ,'oi lé et les mots le sont [)Our ilÎn~i dire : , u.~si: m u rmuré~, 
tttou ffes, L1 contmilH': _ mréfie l'oxygène mème aux personn"l!es de fiction o. Tou t ici 
est f~utré, assourdi. dans un style tmvaillé. Ce style, d'ailleur~, n évolué delluîs 1." ,. 
A/olII'lIes /lf/ii '!',,: moins de phrases longues, descriptives, <Ive<:: llilrticipes présents, ~t 
plus ici d'expressions li ttéraire, courtes, .wl'C de l'al1ant. desal1usions, desellil>ses 
méme p.1rfois, ft cOté de passages lyriques d'une grande inten~i té, comme . pour un 
diwan de 1 .. porteuse {l'eau· (pp, 52·59) ou - pou r un diwan des porteuses de f~u . 
(Pli. 60,6,1), Dans -les morts parlent - exi~ t e un rapport hio!:raphiqued irect de l'auteur 
ilvec sn grand, mère (morte sept jour.'; après III prodam<ltion de Jïnd~pendance). '\ SSi.1 
Djebi'r y revit son enfance par le hiais de la fict ion , Il étllit "insi importa nt l)Oor el1e, 
comme dans Nouba d{',~ {e/llll/l',' de r~nouer avec ses racines et les femmes traditionnel· 
les, ~:lIe {;volue donc.'i l'intérieur méme de l'espace féminin pour I);,rler entre femmes el 
él re,,1\'ec. Comml! le dit Assia Djl!har e11e,meme dans une interview accordée il Anne 
Blonward so r Radio, France in ternationale l!n jui llet 1980 : Pre~sées de rechercher le 
t"Ouple el le dialogue avec l'homme. certaines jeunes femml!S ont rompu trop \'ite ,"'cc le 
milieu traditionnel. Ici. Iïml)Ortant est 1" recherche do di"logue d'abord de femme ri 
femme, • ~ l'in tèr ieur ml'me, tout ~n t"On testant renfermement 0 , vivre, si l'on veut,.~ 
la fois ole néllatif et le positif •. 

'\ 5sia Djehar rédige cette l)Ostface comme une sorte de l)étit essai. finement 

~~~~,~~i'd:u;'r~~~~;~:~s~:s1:~'o~~7~;~~ ~ed: ~I~:rfed~ !~';~~::~l:r.e~n ~~~a~~n(I~~ ~i~:~n~; 
mêre mais aussi 1:, renaissant'!! des femmes il leu r corps. 

l.es tr"vr,ux de Fntima Mernis~ i au M<lroc. de Nrl(lia Kuchr' et de Hélên~ V;'nde· 
velde en Algérie, par exemple, se situent sur le pla n sociologique ct sont d'un aplXlrl de 
premier plnn pour l'ètude de la situation de la femm e dans le Mal(hreh d"II.1jou rd'hui, 1,,1 
rénexion de Assia Djeba rse veut plus intériorisél!, mais tout aossi . percut~nte •. disons 
mcme plus psydwnalytiqoe : il s'agit bien d'une mise ri nu des dèsirs et des fanta smes, 

]),1n5 les romans précédl!nt~ , plusieurs dèman:hes de la promotion de la femme 
étaient mises en lumière. 1", renaissance de b Maghrébine "u monde passe par la liherté 
de voir et d'être vue, la lihertl-de circulerdllns l'espilce mascu lin, la liberté de parler 
!1 \'CC N en facl: de l'homme et la liberté de dévoiler l ~ COTlIS, Nous abou t issons 
maintenant fi one sorte de hil"n, de synthèse : des conquêtes sont <lssuré~s, du moins 
espêre· t·on les voirassorées :', court terme, mais la tradition n'en est pas !)Ou r au1.1nt 
rejetée, 1", sagesse d~s aïeules est toujours utile et fèconde, Il raut pour ai nsi dire teni r 
fe rmement les deux bouts de la chaine, [1 reste cependant eneore des hlocal;es, 



Une Algérienne dit dans f"t'mmt's d'Alper: • ,Je ne voi~ I>our les femmes qu'un 
seul moyen de tou t débloquer: parler, parler sans œsse d ' hier et d'aujourd'hui. parler 
entre nous ( .. ,) et regarder, Rega rder dehors, regarder hors des murs et des priwns. 
(p,68), Les fe m mes d:ms leur nppa rtement sont enl'()re nomhreuses, plus nombreuses 
Itue celles {tui sont sur la plllge uu dans les rues, Mais il suffit parfois, di t Assa Djebar, 
d'une prise de CQnscienœ: oser franch ir la porte, Et on est dehors, 

Les critiques, parfois violentes et inju~te~ (dénigrements systo'imntiques), ne 
mnnquent pas, comme nous l'avons dit. contre les romans de femmes maghrébines - et 
par des femmes au Maghrehd'alMlrd, l1 est hienévident que les romans ou lesnouveJles 
ne disent I~IS tout. Ils sont de l'ordre de nmaginaireet ne prétendent pas être des CQurs 
de sociologie m:lTxiste, O'aucuns, qui ont mal lu ce~ œuvres ou qui les ont lu avec une 
idée préconçue ou en fnisant d'avance un procèsdïntention â l'auteu r,seraient prêt,lÎ 
reprocher il Assi:. Djehar, par exemple, de ne ]>.1S donner d'analyses (~onomiques ct 
politiques, de ~'en tenir ~ nndividueJ ou d'occulter les CQmlitions object ives in fériori, 
~lmt la femme, Un roman est un roman. non un exposé d'économie politique et de droit 

Telle {tuelle, l'œuvre littéraire et artistique d'Assia Djebar est d'un apport 
incontc~table pour la connaissance des désirs de la Maghréhine d'aujourd'hui 

,Je:m D~;,n:ux, 

Farés (Nabile ), La Mort de Salah Baye, Oll la vie obscure d 'u" Maghrébi", 
L'Harmattan , Par îs, 1980, 

Ikpui~ (juelques années, le~ t hèmes cla~siques du rom11n m:\ghrébin de langue 
française, révolte cont re le pêre et révolte cont re le colonisateur, ont vu surgir une 

~ZI~;'ef~I,~"fi~~;~~,~~~:~e (~~~:t~ris~~é ~~'(';:~~f~I"'~':~~~I~r~:;"~~~;,71Ii{~~~~ ~~~~~P~I:1~~:af~ 
minceur des moments où Habel apparaî t en tant qu'immigré, dispo~nnt ses sachets de 
Imrmesan dl'ns le super marché ou il gagne $.1 vie, domine plutôt le thème de l'erroure) , 
Aucun dl' ces te~tes d'itil1eurs, qu'il s'ag isse de Chraibi. de Ht'n Jelloun, de Boudjedra ou 
de Dib n'est vraimen t réductible ii un dénominnteur commun, Cette absence de CQnwn, 
su~ romanesque n'en rait pas moins ressortir l'originali!é radicale du dernier roman de 
Nabi le F,.rès, 1,0 Morl dl' Snlah Baye, la moindre originalité n'étant Ims le ]leU de place 
tex t uelle occup('C par l'émigrat ion proprement dite, Ce n'es t pourtant pa~ un parado~e 
que de ranger Sa/ah 8n..,l' parmi les livres de l'immigration ou, pour mieux dire, des 
per"onlles déplocéps, 

Le narrateur du livre n'est I~Œ Salah Baye, mais un personnage qui restera 
anonyme, Par une structure en boude familière aux lecteurs dl' Farès (comme dans LI' 
Cllamp dc.~ Olil'ier,ç ou Mhlloirc de /',,\bselll, le livre entier s'inscrit pa r Oashbacks dans 
l'l':spnced'unvoyageen train ou d'une t'()rw en uxi),audêbut du liv re,len'Irrateurest 
il quelques instants de sa mort. mort que réalisera la dernière page du livre, Mort 
violen!e et d'ahord énigmatique: il s'éveille, enchaîné ou ligoté, â fond de cale -
comme, en d'Hutres temps, le • I>ois d'éhène . ent re Afriltue ct Amérique ~ d'un 
év:.nouissement de drogue ou de to rture, ou les deux, Nous apprenons peu ~ peu qu'il 
est journaliste, qu'il craign~it depuis Ituelque temps d'être arrcté, eur il y a • trop 
d'cnquêtes dans la villl':, et puis dans le p~ys . (ceci n'é tant pas un clin d'œil ft Chraibi, 
-"nll/h Hnye nY,1nt paru un an avant L'ne enquiole lIu poy,ç), Le narrateur s'est en effet 
consacré à constituer des Hrchives ~vec l'impublinble des journaux, C'est ainsi qu'en 
1962,64, • durant les deux premières llll nées de 1., Dépendance., il fait des photoKra' 
phies l'id.'.', d'uu, par d'astucieux montages, il Il éliminé les humuins. façon de matériali, 
ser ceHe évidence que pou r lui • dans ce ]x.ys il n'y avai t ])lus de sujets, mais rien que 
des objet, • • . Mai~ en méme teml)S, il cherche ii retrouver ou ii sauvegarder les véritahles 
identi!ésdes· sujets . , soumisesii un risque de destruct ion totale d:ms cct unive rsii la 
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Orwell oû. les m~muires son! m~nipul':1.'s, où le~ chan~clnen1~ d'opinion ~e fon t cn I~JU1<! 
bonne ~'O n scicnce, sur ch~mp d'amn~sie, Le n~rrateu r lutte, ~cu l ou presque, conlre 
l'CliC entropie, cn Ihésau risanl les boul ~ dïnformation quïl arrache fi l'anéantisse ment 
état iq u~, et ~n espérant p(JlI \'o ir un j~,ur lel< commoniqucr : com me nI~l:oCre il fais. .. it de~ 
rnontalo:es photo, il r~\le de gra\ler des ~ , x\r"its des dédnr:ltions de Salah dor;lIl\ ~on 
I)J'OC&~ ~nr de~ C;' ~8ellc~ l'Qmmercinlc~ ct de les faire ain~i rChmlir aux momcnl~ les plus 
inattendus - d~\ournemen t (lui, comme ceux ima~inés J.lar ICl< I(uérillerus inven t if.. do 
Ut'l'r rfpMmlllcl. restera un rê\'e , 

Ur, l'un des faits . di\'ch . auquel il S'l'si intéressé est l'affnire S"loh Haye, une 
hi., toire de \'01 dan~ une ferme d·Etat. de \'iol et de tcntati~'e d'homicide, Sï,trc oc.'C ullé 
de ceUe affaire appOTCmmell! b"nale entmined'ahord pour nOIn,' journaliste un . aver· 
tissement.: il est \'ietime d'un attcnt~t. :1\'1.'e la complicité d~ la police, et on lui 
c<JnIiStlues~s photos de l'exécution deSalnh, L'. a\'enis,;emen t • ne l'ayHnt quet'Onlirmt 
dans son ohstin~tion, il t:st kidnappt, drollué, ct ne s'é"t:ille qIH' dans un SHe destiné ,1 la 
mer d 'vil. moins ht:ureux (l ue ~l on te·Cr is I O, il sa it qu'il ne s'êch~ppera 1).1~, Mai~ 
qu'c,_I·cc dOlIC (lue l'affaire S:llah Baye? 

!d ent'Orc, le 1('Cteur ne 1';lpprt:nd qoe l'.1/' frnl(ments, Stluvenirs de l'un ou de 
l'nutre,bandest:nrel(istrées lorsdu procès,.ai\\5iquerautrc\'oixilllerroj.!e:lntle 
retour_, voix intcmlJOrelle, \'o ix du • Dieux d'umbre- dotlt la pré,"ent:e rcdoutnhle 
"tlend _ur ces temps fall~sement clHirs. Comme Ulysse interrol(ealll le sanl( des omhre~, 
:IU tra\'ers de l'é\'ocat ion du . \'iol . e t de la . tent;ltive d'homicide . P:.r hrihe~ falk!\l" 
rietJn~ ~, I" lecteur doit lui au.~~i se mUer en enquét eur ct ten ter dc rétahlir l1U mnins 
one chronologie 'lue le récit lK!rturbe, Salah a connu l'émi!!ration, troi~ ans, dan~ 1" 
r-;onl de la France, puis il ("i1 rent ré au pays où ~on frère lui a"ail trouvé du tra\'"il. 
~1ni s au relour, il troovc Haheh mort, el comprend IK!O ~ peu qoïl "été aS~(I"sil\'; pm 
le, hommes de main du _ p:ltrO\I . , inquiet de ~on inlluence sur les autres oo~'riers 
"I(ricoll'~. Salah e~t amené progTCssi\'emenl i. remplacer ,,,1) 1\ frère, non )Jour le \'(,nl('r, 
IlHlÎS IJOur _ ol1l,1ni~er., il de~'ienl délégue dl's lra\'ailleurs de la fer me, puis de ln 
rl'!:ion d'oû une machinat ion contre lui. Salah n'est nollemen t on suhversif. il il'l~i~1>' 
dans son prot:e~ ~ur 1;1 mudestie de~ re\'endic(ltiol'l~ de .• travailleurs, s ur la mi~èrl'de leur 
\'i e : ~ïl< \'oll'l'It, c't:st pour survi\'J'<.', alors flue !e~ ~ros pillent IJOur aUl?menter 11'0"" 
profits, Sa pri~e de ron;;cienœ ~'accèlé re lors de i<nn premil'r St!jour en prÎ."Iln: il 
renCOn t re <!u:HlIité dl' petitsdétel'los, don! lescnlld:lmn~ltion s _ tenHient:lu malai>'C, fi la 
nlÎscre, nu dêsespoir _. les \'r(d ~ cri minels êt~nt ill!,xpul(n~bles. 

C'c~t apr~b l'cite pr"mi~re condamnation 'lue le r('Cit achp\'e df' dùcoller , ct '11.1" h, 
IlCr~<inllal(e dl' 8;,1.1h, ,.ans l>erd re de SI nai\'l'Ié lucide, 111'1'1111 une dimension épique, 

:~~~~~t:~1' C(~)~S~;~~~)I~~;'!~e~sf·;I'I'~(;~~';:I';J~(~~t.r:i~i~~~itf.<t~(:~'"_I~~'~ ~;n~\~;r~:~~ (~Uu~ (:~~:, 
('Ppa remment le r,'cit : discours d" lu go"rre, guérilla , ((lUp~ dl' mnio, incendil's, I~tail 
mlé - comme les h<eufs du 8ulcil \'olés par les comp"l(llon, d'Uly"~(', 1~1 métaphore 
hOllu:'rique, qui court dans tout le textc, n'est Ilue l'un des moyen~dl! ceued{'\{'rritnrÎa' 
1Î.';lIinn (Ippnrcnte, ct de ces pl'rturhations tem p"rell"s 'loi déma,_qUCI'II 1;, permanence 
dl' l'oppression ct de la r~\'ol t e : sur le pan~ement de La'ahi hlei<~é se lit une <btt:, puis 
olle auln', en 1I',limpsest e, de quelle guerre s'n}:it·il? dl' la guerr" d'rnd':lK!nd~mcc, des 
lottes de 1 9(i~-()·1. de qul'lle~ lutte., depui~ '? _ Conjonction I)crlidc d'~venir ct de p:lssé si 
aisérnent scmhlahles( .. ,) l'lOUS rClrou\'eronsccllX qui comrne nousa\'aie ntparcourucl's 
mOnt;)!:nes pour faire ce qu'aujourd 'hui dem~in encor~ nou." ferons ... _, 

Ao c"~ur d" 1(1 ,'jnlence, il y a, ,'omme toujour~ che7, Farès, unI' douceur uû 
~'enr~ldne la foree des comhatt.1n ts, • lJa n ~ 1.1 !luit. ~ nou \'".1U le~ mont.1l(neS se mirent :i 
Pllrler (..,), E!lto ur':.~ dl' lanJ;al(es, nOIl~ n'eùmes plu~ peur, subml'rJ;é~ dt, Il'\role.-, dl' 
l''n}:ue~,l't, de ~'<l'UX 0. T<>us IJOurraient dire tomme Abdenoo,1r (.\f(;moir,' d,' /'.\b.',"It) 
• ,Je h"i ~ cette I(UeTrt, · , El Salah a\'oue: • c'es t domnml(e qu'on soit ohliW!s de fHil'\' 
t'Cb: 10er, ou, mourir. Il 'j (1 tellement (l'au t re .• cho~e~ :i f3ire •. ~I:t i~ la dooceor e~t 
toujours dl' courte dllrée, Salah. à sa sortie dl! prÎ!<On, tue le directeu r de 1;1 ferme d~" 
Mart yrs (norn qui est tnuton progl'nnlme, su rtout 111)1.11' 'lui a un IK!U perdu l'h,,hilude 
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des justes guerres) qu'il avait accusé de corruption, et la fille dont le direc teur ~'.:i t:lÎt 
sl' rvi pour attirer Sal.:lh dans un piê~e , Son procès eXI>éditif est son exécu t ion seront 
r,;n:il du nilrr,'teur, qui prend le rel.:lis, comme Salah l'avAit fail ,'près la mort de 
Rabeh, Il Vil mourir :i 80n tour, mais d,Uts l' hallucination de la noyade fi mile, ~urgil un 
• ils . mysl .:i rieux , un être collectif ' 1IrÎ:ts i, ngir enfin , CI , dcnouer le sne . , Ultime 
f;.ntasme de l'agnniSilnt - ou mctaphore d'une constante des .:icriu de Farès : le carnet 
enfoui d,lll s la terre se retrouve. la nilrrntion ahillldonnée par Ali ·Saïd est repri~e par 
Mokr:.ne. le frère mort passe la main au frère vivilnl, et le noyé a laissé quelques 
documents à Salima ou à 1~1 ,tbi.. 

Ce livre es t sa ns doute J'un des plus sombres de Farês. Abdenuuar déjà étai t mort 
tloyé, dans un neuve.c·ctai t I"Seine. un jour de 1'!lI.l tomne ]96]. mais celte mor\. pour 
scandaleuse'lu'('lle fil\. étai t dllns rordre:d,lns \'ordre de la guerre impérialiste et ln 
contre·violence li laquelle Alxlenouar el ses frères désarmés n'ilvaitnt pas encore :K'Cédé. 
[~1 noyade du jourmtliste se fait. en haute mer: face au joli miteu~ port d'Algel', ou de 
Sidi·Ferruch., dans une logique qui est tou jours celle de l'unification é tatique mais qui 
se m:' S(l ue t'CHe fois de Révolution triomphrmtt'. Dè8 lors, lui. comme Salah, comme tant 
d'autres qui pa rt icipèrent I\U~ luites pou r l'Indépendance et après. ne peut plus ctre 
qu'une pl'r"Olllle deplade. à tOUS les stns du terme. On pourrai t songer il Rodwan et 
Arfia de /.0 f)OI/W dll Roi. qui. bl guerre finie. ne trouvent plu .~ leur pl~ce d,lns la société 
qui lui suct'i!de e l se rHugient dans la folie et ladé\'iance. M:lisc er:lpprochcrnentserait 
trompeur: SI'/Ilh Bu.\'/! n'a rien de commun avec 1,1 féerie;\ la fois r(weuse e t fermée du 
texte de Dib. C'est une Odyssée. (lui t'Omporte un retou r , malgré la vraisemhlance 
sinistre lIu contr"ire. 11 existe toujours un retOllr ",hel, Farb, un re tour s.1ns • aide 
au .... , un re tour de la I>"role enfouie. Dans les deu~ derniè res pnge~. III mort marine . 
• dans les mouvements somhres. ondoyants. des algues _ est en quelque sor tet'On treh!l ' 
lnnc.:ie par 1" d.~nse du • jeune animal d'or: [e feu _. lïnœndie libérateur {lui hrûle 
fermes et prison s, malmène muftis et notables. en une rapide st'quence cnrn:\V"lesqu(' 
qui n'e ~t pas sans rappeler '/'oli .. 111ll11o. de Meddeh (1). C'est dire que la ca tastrophe où 
s 'ahime le narr:neur n'es t pas œlle du texte, m!lis quecelui ·ci ouvre explicÎl ement sur 
un travail futUI', 

Anne Rocm:. 

Meddeb (Abdelwahab). Talismano. Christian Bourgeois, Paris. 1979. 

Toli.<mOllo, le roman d'Abdelwahab Meddeb. s'ouvre paradoxaleme nt sur un 
retour en des lieux d'enf"nC€ et de mémoire. Le narrateur s'y meut comme aur!Îolé de 
œ He instance nardssique de 1" p<lfole ct de l'illentité: le je. t;n cette ouverture 
nos t:tlgique, le moi se dilAte et s'épanouit: . U II fris,.on l'n Cl' tle pfli,.ihll' ('1 {/orissonte 
reconstilution des pos . (p. 1 il. Subjuguée et fa scinée. la mémoire cède ~u • mogl!éli.~1I!1' 
dl' ln loponymie >: poêsie immédi.:lte qui creuse. ditns le traje t de bl doiambulation, des 
oasis de jouissance rétrospective dont ne se retient 'lue l'excès di luant. Ent re le petit 
g~rçon du hamm'Im des femmes. celui dts chemins d'è(:ole et l'homme mûri des 
souvenirs semhle courir d~licieux et SUllve. ininterrompu. le rése:lu de la fahubtion 
mitternelle : • ... Ioi fil.~ d" pl'til ) Ollr. loi /wlli"re: /0 fW1WI'< d,' III Iwig,~an,.1' l'si ,~()/I ,~ 

pflreille. loi mon fils. cl/fulll dl' /lIne« /'u"rorl' ... _(62), 
Mais bieo ~it ece retour devient détour: J'histoire a tout emporté entre temps, [1 

ne rest e de la fabulation que les jalons érigés d'un dêsmroi "mer et d'unedésillusion : 
• En ('(' n'lOI" je 111' liens pus« refaire leI> ilinéraires familil'r.~ _ (]6). Bien vite aussi. et 
dès les premières pages,s'étahlit le soupçon sur ce qui justement ordonne le souvenir Ct 
s'en délecte. Voilii que le jt' augural se met [1 ètre s uspect. Ii glisser insaisissable, 
dérivant: . /d commen,·(' /0 digri!!lsian du je ... '<1' pamullllli parfois tu , SI' nl'/llrali.~o lll 

;~:;,~~i~~~;,,'/l~;~n;::';~r:l!al>:~{~I~:;:'u~~;:~~:; :e:.;~:~n.~im::II:~;I1:u:~.:,:~ :(I(~t ri l'ombn' d" 
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Celle sU8pil'iull, loin d'cIre seulemenl mise en ~arde , signal d'evei!. va se r~v,H e r 

foyer dïnfL'Ction genemlisée, lieu de remise en C!luse glohale CI de ~uhver~ion, Snn~ 
douteest,ce là le premier moteur d'une narrMiun et d'une écriture autres l1o.! pouva1\! 
plu~ ~"soutenir de cc (lui ju~tement fait dHaul. sc derobe : • ·}e di,. dou( l'exp,'ri('l/('e qui 
rll/por/!' l" l'(lI"f''~ {lfi" de {luln'riRCI" {(' j,. f~oli.~é ,./ !,,, {oirl' /"o~ellt qui /nu·er,." 1(' dlllmp 
milll1 de l'hi.,/oire .. à nfff"Oll/cr Ir.~ uppord/., {lo/itiq!", .. OIi ,'-".terr(' ull pr)fl("oir {licnrd. 
tlédl/'/ qui ,,'nrrit 'I' jnmlli .. Il S(' PCI/8('!' lIél·('S .• it(o IIl1liomdc .'1111.' .,'édificr mor/dlcm('n/ 
rélflll'/('ur.!64}, 

Tali,omano devient le lieu de la mise en ,krituTl' dc cc corps cmporté par rhist,)ire , 
disl>ers~ irrémédiablemenl, CH . 1'0/1 Ile rfp~/" qlU' (.,lrité morqllb' ~t" le ("()rp.~ " . Et ce 
qui se marque ainsi. comme tr;l<.:c indeléhile, est toujours antérieur IlU~ souvenir>< 
réarrangés par le mythe familinl et ;;od;ll, ;l!)\érieur il la mémoire truquée, machinée: 
• A m,' dfbllrras.~l'r dl' III 1II1;IIIOirl'. blol!che ob.~I'lIçe • (225). Et c'est alors qu'est possihle 
lïrruptionintempestivedu [Jassêcommelieu de III œsurc que rcprcunent il tour de r6le 
- depuis que le graud dieu Pan est mort - les successivcs civilisations mêditerrnnécn, 
nes dont lï~lam nssure la clôture . (. quef{,· édw/)/Jfl! de" .. i"d,'.~ (Wd"II.'!. (29).) 

Dès l or.~, le retour initin!. celui,liI mcme qui ouvre Il' roman. allparait leurre, 
piège, seuil ll' nffai8s"nl sous le premier P;IS, On comprend que Cl' dont il s'agis,;.,it. 
c 'était d ' on rctour ell e~il. de l'et exil qui ouvre l"esp.1ce intérieur et en di,tent! les 
frontiêres, Nulle Pénélope n',lt1end id Ulyssc de l"exil intérieur. Et sïl n'y ,1 pns de 
retuur l"cSt que le \'oyal(e comrnenCi;l, a toujours dej:'! commencé pour ce l't)rpS de la 
bli'ssure • déflli/ de ,011 reprr's{'1I/lIIioli {oc/icf' • et qui • lIi~lIi.,e $e .• po.,,·ihili/i'.~ . pour 
~ïntroduirc écharde dans le vif du sujet. 

lugie ic~I~:~'r:i~:~1tl~r:~:~~~~ ;'Zr~~~~:1~;I:)~v:n~u;'1!;~~\:e~::~r~J~::~s (~eu\~e ~~~tx~ 
soi,du délire archaique. de Jïdol:itrie p;lienne, de ln fi'te ct de ladHnse senndaleuses,cn 
un mot le.~ e~périences de la jouiss;ll1ce et de la dcpense. c'est Ih1r~e qu'elle~ sont 
l"ultime retour débridé el momentanément triomphal du refoulé. Un refoulé su r I\~ra· 
Sement dU(IUel reposent les fondation s d'une arabité s ïnstitutionlllllis,lnt dans un 
dogmequ'cp;lulent et redoublent les;lpparei lsdu l)(luvoir: · ri per/cde 1'!IF, /cpPUI}!" C,'/ 
plIT li' COI·f).~ .'«)<I.'I/"{,I/ il .'0 roufillf': "/ (0 df/in>· (78). 

C'eô! aus~i parce que, dan~ ce tlue Ml'tldeh dl's igne comme. lil'r, d" r<'lmil ". qui 
es t él!~ lemen t lieu de di 8~ id e nl'e et d'hl!résie, lieu de la femme et du minorit!!ire, lieu de 
r!!n:ha1.~me Cl de ses signe~ (toul ccl!! êt;lnt nutres nominations du refoulé). se lient 
vivHnt cc (lui demeure irréductihle au~ pouvoirs ct ault oJlpre~s i on s : il t ou~ les pouvoir" 
et toutes les oppressions {lui se sont succédés en ce Maghreh, !)(linte occident:lle d'un 
Orient t, hégémonie d'Islam, ct où l'histoire contemporaine se Fourvoie:i si nger les 
modèle~ techn'JCwtes c t à exhiber les ustensiles de son auto·satisfaction. Il ':1 a ain ~ i. 
tout au lonl! de T(1/i.~lI/lIno, l'Omme une mi~e en scène de cc qui se retire et s 'enfom:e 
toujours plus profondément (c'est l'épisode centr:1! du sac de la Médina et de rérection 

~~nl;li~~~:~ !~él~:I:s~i~~:' ~:o~~~ :;~l ~che:t t::~~~~:~:S~ l~:~,~~~~\~~~~~nul i:~~r~:~ ,Vi:~~r Il~~I:\~: 
assu rés en monlagnesel foréts,d'une troupedêfaile mnises8"imant en des "'gions non 
oontrolêes, 

On pense ici - ct la coïncidence n'est guèr(! forLUite - .'i JïslH m qui nou~ offre 
l"équivHlent métaphorique du retrai t (hijra) en la personne du prophi.'tefuy;'nt la Mekke 
"ers Médine pour revenir en force fl'Constituée investir le pole ;!imanté d'un~ relil!ion 
qui. en quehlues sièdes, v!1 ass~'(lir un fabuleu~ empire. l\his Tn!i8mmlO est de ce point 
devuclar(!lationd'uncnll/i ,h,jm,d·unehijra:il'en\"ers.]),1nsle roman,l.1sortiedela 
ville as~iêgèe - où furent un instant hrouillês, par irruption d:IIl~;lnte. signes el 
rés(':oux de lïnstitution - est lïnverse exact du retour triomphal de~ armées de la foi 
conquérante, 

Définissant son projet rotn;!nesqUf:. Meddeb ]lrèdse qu'il s'agit dan s Tlllismrl/lo 
d'une II/I~C /'II fic/iOlI d'lm II/odN" thforiqlll' s',lrticulant autour d'un triple ('njeu : 
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• déjouer l'idenlité (thl~logie d'Etat asservissa nt les Arabes modernes). dérouter le 
discours de 1,1 maîtrise (vérité institutionnalisée). lihérer le sujet d'une conscience 
pseudo souveraine (l'illusion autobiogr,'phique) . , Milis ce que reeouvre la triparti~ation 
de ee modêle tMorique réf&re il un vaste déoat: celui du . rlrnml' in .. nlrlb/e de Ir! 
modernité ambe • oû s 'impliquent les orientalismes des deux bord~ nussi bien que l e~ 
historiographiesl'Oloni,desoullseudodl"cQlonisées. 

i\Iais cependant Tnli.çmOIlO n'est pas un mixte dll roman et d'essa i: il est 
uniquement et totalement fiction car s 'attend de celle·ci ce qu'elle seule peu t favori~er 
et mettre en œuvre: • 1111(' .çO/llbn' mp/llre" Le roman est alors tout a la fois lieu et 
e~ I~1ce d'investissement fanta~mati'lue - c·est·tl·dire lieu et espace d'inversion et de 
su l)Versîolldu(lisroursdc o vérité •. {]uïl soitreligieux,politiqul'ou psychologique. Lieu 
doncd'une • (lrwl,l'l<e en ('(I/imini . mais aussi de l"expression d'une différence rudicille et 
du su rgissement d'un impl'nsé. Celte fiction, il est évident. ne se mène pa ~ naïvement. 
Une écri t ure y travaille disposant ses leurres, ses mises en scène retournées, ses 
simulacres et duperies. Tout cel.1 non point pour piéger ou abuser le lecteur mais pour 
dt!limiter l'espace ct les mod~lilt!s d'une invcr~ion des modêles de l~ reprêsentation . 
Donc. dr.~I;qlli/ibTf' l'II (l'!U'n' de l~ fiction re<luémnt un style particulier. une syntaxe et 
une &:onomie proprcs que Meddeb maitrise pour notre plus gmnde îoui~~anœ. 

Si cette ccri ture fonctionne.'i la digression c'est qu'clledérive nu·delù d'ancmges 
dont la rHutillion pour inefficacité ouvre des béances nesecomblnnt que pardepcnse. 
joui~~Hnce, cxcès. ~:lle est même (celte digression) génératrice de la rupture l'Omme 
signe de l'entrée dans un ;'gl' critique. ~~t sa ns doute Tan.matlf) cOllstitue· t,il, de t e 
point de vue, le premier rom.~n maghrébin radicalement critique, car ce qui s'y risque 
excède le fictionnel au sens strict. Et qu'a partir de ce roman l'exotisme dans ses 
vnril.ntesorientnlisnnteet moderniste ne puissc IIlu~ fnire retour, voil:! qui n'est p.1sde!\ 
moi ndres mérites. 

D',lutre part. t'ctte digression. si fTl't]u enle dans To/i.vI1!OIlO, renvoie aussi au 
(one/iol/m'IIIl'nt ludique du tex/e mnis éJ.:illement au projet du lext e J.:loba! oû se mèle· 
rail:nt différents niveaux de rHerence, En effet, celte structure digressive permet une 
reprisl: et un n!Învestissement de ce qui, dans la tmdition arahe. aussi bil:n littéraire 
(Ihn Tofaï1. Djahiz) que religieuse (sufisme hallajien, arduùsml: mamboutique), pa rt icipe 
de cette vTllie modernité que le texte Ttlllsmnno se charge de mettre en œ uvre et de 
rêactiver. Si cett e modernité - définie autrement que comme servili të esthëtÎque: 
c·es t·ù·d ire décndence - ("it ilujourd'hui probléme dans l'espace ment~l amhe c'es t bien 
parce qu'elle c~t rt'{:herehe du refoulé . frnyage il venue d'un sens l'nfoui. retour de 
î" ui~ s'lI1 ce et dl' liherté. 

(}ue le roman de Meddeh soi l somhre dans son C01'.~rol c'e~ t un ("it. Nous Arabes 
modernes n'en fini~;;on s pas de revenir de très loin. Mais Ta/i,çmal/o ~ ilussi cette qualit é 
rare - que rOll retrouve entre autres chez Artaud d·f!,J/iOf!abo/l'. le Céline du Voya,lle 
ou le Burroughs des En(IIIII,o; .,am'ages - d'&tre somhre de dlm~llnte et agressive 
mllni&re . car Cl' dont il nous parlec'est d'undéliredu COfllset rOllsait combîencelui·ci 
répugne à tous les dogmes. Islam compris. Il ne suffit pas il TulismarlO d'être transgres· 
~ if' il l'est de délibéré propos. C'est sa terrihle nouveauté en littérature maghrëhine. 

Malek AU.OUI.t\. 

Nous ren\'Oyons le 1l'CleUr il l'ilrtide de t-h: I~'t:K intilUlé . Li eu x /dit~ • p>lru dan~ I. r~ Teml'~ 
nll}(l<'rtle~ d'octohre 19ô7 (n"spo:'Cinl Du Ma .... hrrh) . 
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B. - !'m::<IE 

LoakirH (Mohamed). L 'udf ébréché. Editions Slouky. Uabat. 1980. 78 pages. 

On retrou"e d:m5 celle pb'luellc de vt.' rs. 1.1 <l u.1triêmc que puhlie Moh;1mm~1t 
1..Q;, ki,·.1. quelques;lllusions,l l01 s ituation 1>olitique.1u M:lroc et le désir de quitwr cc 

:~:~~e ~1?::~~~c~~~n~~I~n~~i:C~~~i !:.! ï~ . ,,~~~~~~~~x {~~~e~~~I~.:I:}il:. ~~;'~};,~:cï!rll( ;~~rt:t P';:~ 
vo l onl~. arfirmée dans Challl, • .... lIpt'r/}().ql .• (1977), de IUII!.!r, Ifa!;ir par le verhe. 

Ici dominent le mi rage. la désillusion, la noyade. le n;,ufrnj!e.· l"cr r'lnce m')rct:'· 
léc · (p. 22) • • l"exil inutile· (p. :lO!.!1 40). Le s mots ,;ont devenus ~Iogans el 

• l.e discou rs juslifie l'émigration des nol e~ "ers d·autres I)Mlilions corrom pt le 
ton originel IlI.'rçu entr!.! b marge et l'erreur el l e~ vaSle~ ch.1 ml'~ de l"lm:!!!in,,· 
tion.(p.fJfi) 

visa!:e~I (::lt)~~1~~::;~li~!~ : i~~~i~ ~:)~~ré. 'le~);I~~s ~téc~~!;u:tl~~:h.o(I~~:~{e~ ~'~~~~i~;;I~: 
hrûlé~ • (p. ,,0 et 6:1). 

~brr;lkech. la ville nat;,I". apl):lrait mythique dans ~on "ccolement av~'C Baghdad , 
• Grain norissant su r les lêvrcs des conteurs . (p. 27) 
Cependant b rblité t r;mSWHail. 
• L·ohscur verbe de~t"€nd dan." r.1rione 
~e p:lvane 
Il:l\'oiw le \'ide de rel~re s m~rtyri~ês 

Ici comme aillt'urs 
Les s I 0j(~115 c~ inturent les ruines 

lessl.1dt:s 
le8 m:msolêes . (p. :n). 

Afn t: urent aussi Babylone t:t ["Atlantide. l;t nostalgie de J;t me r t.!I roh~~sinn du 
dé~erl. thêmes et motifs proprement maghrébin$. 

Les imaj(e~ semblent moins nombreu ses et moins riches (lue dan~ l e~ deu~ 
volumes prêcédents. L'une d·elles pourtant se I,(ra\'e fort"ment rl~ns la memoir,,· 

• I ~1 poulie soli taire al teree 
I,(cmit ,. 1;\ fruntil!re du I>CTj>l! tuel . (p.:18). 

• ~hrge lle comme moi assiégée 
Sécheresse Sécbere~se Sl:.cheresse. (p. :\9) 

Le~ textes de Lo"kim possi.'delll un Ion et des ;tct'ent s três fl(!rsonnel. .. , il. .. 
envoùtent pnr l e~ rythmes. le~ .. '(lnorites, les images. mni~ I)Hrfois 1.1 t ell~i()n faihlit ct 

~~l~q~:r~:i;~e ~~e~(~J.I~~~\\t ,~~\I,(~~e (iC;:)~ t~ec:: ... m~)ll~:~~!~g~~ .!~e~;~~et~~~ir:.n~~. :; Jrr~:~l; :;: 
(I",tinée semhle être de 

• Saigner con tinuellement dednns 
sa ns cesser de r~ve r des ailleurs . (p. 47). 

1'1l<\me de désa rroi qu" L'œil éhréclu l • qui se termillcsur une not e d ·"ppel.'!!"aide 
lancé à la f~ mme,:\ 1.1 ,'ille, aux amis. 

• I ~l nuit toucbe·t·elle il sa fin 
.l e demande an:ue il 
.le demande aœueil 

Bien·aimée 
Ct: vin corsé 
Nous !"~von s bu 



~,~~r~~!~~~'~~~~ \~a~~::~u~~cr~~f~e _ (p, 64). 

·0 bicn·,!im6c 

~~~l:~~I;~~~a:~e n,~if~ ]~~:~e~11i)~uci~te 
Le titredu dernier fJOème . t'Q rpsjc te voudrais uni _ est l'e)(pression d'un vœu ~ 

la r.:i'ilismion duquel le locuteur ne croit guère, En effet le recueil s'achève sur celle 
page: 

• Maintenant 
Pieds et regard~ rlememhr6s 
Amis 
Sauriez -vous de~eler ml!S e mpreinte~ 
vousdis·je 
Mon sursis je le prolonge 
La clarte es t ent'Qrc loin-. 

Rouraoui (Hédi), Haïtu /JQ;s. Ed, Nouvelle Optique. Québec. 1980, 11 2 p. 

Curieu)( cheminement d"un homme, Hédi Bouraoui, né en Tunisie en J!l:l2. qui, 
apres des éllJdc5 en Europe et aux Et.~t~·Uni s. en~ei~ne ~ Toronto. (ocrit en fr .. nç"is. 
Curieux cheminement d'un livre ios!,ir'; pM quelques îles (]laS oïmJXlrte ll!squelles) 
rli ~seminees sur la mer des Caraïbes, édite llU Québec et qui nous revient. tel un 
hoomerang. Curieux livre encore parce que III crit ique littéraire se mêle ri la ]JOêsie et 
constitue comme une ~ésure au cœur du Tl'Cuei!. Mais d'abord curieux titre : Hoi1u(·oi.~ 
• Aïe tu vois _. suggère la préfacière ,laC{IUeline Le iner, mllis peut·être aUHsi • Haï, tu 
vois •• et assurément H,ùti 

Haïti. lïle de Toussa int Lou"erture, du roi Christophe, de .j,lcques Roumain, mais 
aussi. hélas! des Duvalier ct des Tontons Ma~'Qutes. Telle est la première escale . • Pas 
de problème ft Hrlïti" tel est le premier vers du Tl'CueU, hl rengaine placée dans la 
llOuche d"un vieux chau ffeur de bus {lui n\~n croi t rien mais qui ne veut surtout pas 
avoir d·histoires. Cela lui Ta]lpelle quelque chose. ~ Hédi Bouraoui. II n'est p"s ne 

~:~~~;~~ tl:,ul:t;"~';l~~ ~~u~;~t~;I~e~~ ~:~;~~~sA~~~'~x~~i~~;: ~~s es~m~~::c:~::lS~a~: 
toutes les fibres de ;;on corps et de son cœur, il sympathise a"e<: ce peuple malheureux 

~:~~~n~~d:;;~t m'ê~: ~lll~~~I~~~~~~'~b~:' I~:e ~~;r~~:~t::h ~~:~u:d' . (r~.2~Ji. i:.e8ev:~:~I~~~ 
rappelle la Hadra. 

[.es 'luITes escales, réunies sous le titre t'OlIl'Ctif Anlillodf.>". ~onduisent le lecteur 
il la ~brtinique el !i la Guadeloupe. Et l'on retrouve la même inspiration. une et 
double: volonté de démystifier les pretendus paradis. dés ir de di"loguer aVl'C lesdllmné~ 
de la terrc. Cette solidarité s'exprimc très clairement d,lllS • Chronique du colonisé - : 

.De ma mémoire étoilée 
l'aurais dû dire tatouée d'Imracinemenl 
Ici je ne su is exilé CI priori 
,Je retrouve la parole de mes frêres. (]I. IO:l). 

!\u pasSllge. l'au teur égr,uigne Césaire. auquel il reproche ses amhiguïtés ct son 
inefficllcité: 

.Tu n'as rien bâti dans ton village 
que peut faire un dcpulé· mai re de Poésie'! . (p. 90). 

Au centre du n'Cuei!. Hêdi Bour;loui mêl .. nt dis~'QuN IJOêtique ct discour~ cri· 
tique. rend ~'Qmpte de deux ouvrages êcrits par deux poètes haïtiens. Frankétienne et 
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Helu\ l'hilocti:te. Relldre compte? 1..., verbe est plat. S:ms doute vaudr,rit·il mieux dir/! ' 
conS<!nlH'r. B<1urnoui parle dl! ce~ poêtes h:m iellS cmnme Be:llldclnire parlait de POE'. [1 

voit en eux des esprits frères. AussLct:quïl l:.erit il propos du premier. vaut élo!nleml!nl 
pour lui·même : " Le roll, du poète revient .1 re t rouver le ~œu r mème de la brisure. la 
fente interieure de r(·c1ntellll:1lt. Et l'lus il y n d'éclatement. plu~ il y:r de possillilil('dé' 
cré:rtion, comme pour le k'Cleur plus il y a (l'e,pace dans 1" trame l>Oétique. plu~ ill' ~t 

c"p:tllie de s'infil trer ct de forger ~" vision du monde ou ses dé8ir_ et W~ rêve~ ~elon la 
.O(l nsihili tédu moment· (p. 66). 

1." poé~ie d'l-lédi Houraoui e~t bien f:!Îte en effcl de brisures. d'imngl's qui !il' 

téléscopent. d\:.earls (du !nnl'Ilgl' 1", pIns Irivia illu langall"e I",plus luxuriant). de \'iolé'nce 
c t de g05nérosit6. La tripl .. cul t ure africaine. fran~';risc ct amérie.~ine qu'il porte en lui. 
mais nu.,,~i se~ blessure~ lui Olll pcrmis de ~'identificr au monde l':lraibe, Son lo nJ,( voyag", 
apP.1Tait finalement moins comme un dé tour Ilue eomme un retour. Si bien 'tue 
lI(/ïtll t"li~' devrait intl!resseT au premier chef lei' lL't:teur~ du MnJ,(hreb et dc~ Antilles. 
mai~ nu~si les compal'a t istes. ceux \tui sont ;rll~ntif,; aux interfl'rl'ncl's e ulturelle~ . tou~ 
l'eUX enfin qui ne croient pa,. que le ~oloninlisnll'. in;rœepl;,hle ~ur les eontin",nt •. 
pourr:!i t ctrl' honorahle dans \ c~ îles. 

C. - THt.!< t:~nTkA\·At.~ 

Nisbet (Anne · Marie>. Repré.nm/ution. .. · e/ fOll c/ions du per.~onnage féminin dans le 
roman maghrébin de langue française (des Indépendances à f98OJ. Ph. Do, 
Un iversity of New South Wllles. Sydney. Australie. 1980. 3 13 p. d llc ty1. 

Alors qu'une ~rande partie des recherches sur la lilll!rature maghréhine ;;{! 

répmtissent ellCQre trop souvent entre Ulle majorité d'études de conl~nu. pl"h'ment 
dénotatives. et une minorité non moins exclusive d'études s tructur;lles ignorant le 
rHérent des textes. 1" t hese d'A. M. t'lisbet a Il' !(r:tnd mérite. commll ~C)n tiln: l'indique 
fort bien. d'examiner ft la fois les " repré~en t.1!ion~ " et les . fonctions" du l )I! r~onn:tge 
f05mÎnÎn dans \1' romnn maghrébin de l:l1Igue fr:llIçaisl'. 

Celle double opt ique lui permet. certes. de dégager des œuvres éwdiêes une 
.1nnlyse de I;t situntion dl' ln femme HU ~hghreh qu'l' lIl' n'e~t pas la prt'miere ;'1 raire. 
M'lis lieU d'études jUSlluïci plaçaient aussi constamment. et snns 8chém:Hisme outran· 
cier. cette situa tion dans son de\'enir histor ique, f~isant pa~i>Cr simult:lnl!ment le 
pl:r;;onnage feminin de ~a dimension mythÎlluecoliectivc;; son inscription histori1lue ou 
:isa rblisationsoci:r1e.psychologiqueet scriptural!.'. métaphori'iue. A ce ni\'l':1u.I';1J\:t· 
lyse. malgré (IIIel'lUe$ naïvetés et schematismes pfOprt'S li tout regard s'exerçant de 
l'extcrieur du cha mp. est le plus sou vent assez fine. Elle rduse. sur tout . les ~implisml'~ 
id('1)logÎllues trop frc<luc nts sur ce ~ujet dont A,M . Ni~bct mont re bien qu'il r(ocuse 
o;çand;rleusemen t toute do.m. qu'i l fa it dérape r tous les discours de clôture. tan t 
lhéologiques qu·historiques. L'étude des représentations, d01\c. même ~i d'autre~ l'ont 
tentée. a le merited'l!vÎter une grande 1)'1rtiedcs Ilièges qu'elle suscite. 

De plus. I!.!s · rep réscnt:.tions ". comme on l'a dit dêj:'!. ne sont pas. ici. dissocil'e~ 
dl's, ron~ t ions " du personnage fémi nin. C'est là 1:1 plus grande original itlidé' ce travail 
qui montre comment l'écriture des romans etudiés se construit ft partir de~ llersnnnages 
fêminins ct par r;tpport ;i eux. même si le personnnge principal est masculin. Sur le plan 
thl!orique. CetH! approche s'i nspi re en par t ie dl' l'I!tude de Ph. Hamon sur le • Statut 
sémiologique du personnnge '. d.1 ns PoéliqHI' dll n'cil. Mais cl1l' Il ég" leme nt recour;; ;i 1., 
psychltm,ly$(' ct. hien sur. il 1;, sociologie: Il's travaux de Benllle et de Chelhod. entre 
autrcs. sonl assez bien lIIilisé~(peut.(,trcunpeutrold la lettre. de maniiJreun t"ntin!.!t 
scolaire?). 



Cependant l'ori~ina.lité majeure de ce travail qui mène de front l'anthropologie et 
l'étude des texte8 trouve ici !;On revers dans la modestie même de l'attitude 
d·A. 1-1. Nisbet: bien !;Ouvcnl clle ne prédse pas sur (jucl plan elle se situe. Cl I"on ne 
sait trop si elle parle du roman. ou de la Société. Plus : trop $()uvenl elle croit p<1rler du 
roman. en ne faiSilnt que du d(>{:ooage anthropologi(jue;i pll.rtirdes textes littéraires. 
dont on ne voit plus alors lJOurquoi il e81 fait rêférenceà eux, plulôl qU'll.uxétudes 
sociologiques parmi les citations desquelles ces références. purfois. ~e noient. 

Cette tendance. che~ un chercheur par ail1eurs informé des rl>{:hen:hes contempo· 
raines sur le réd\, à traiter le roman maghrébin com me un document anthropologique 
plus (jue comme un texte littéraire (méme si ce dernier aspl!{:t est développé). améne 
I)Mfois il des simplismes. On regrette par e)(emple (jue tout ce que dit Déjeu)( des 
symholismes de la grotte soit pris ici pour argent comptant. Simplisme aussi. parfois 
(mais comment y échapper?)quede considérer tel trait de sociélé 0 ude mentalité qui se 
retroU\'e ailleu rs. comme s lJécifiquement ml.ghréhin: le monde arabe. par exemple. n'a 
1"15 le monopole de l"oppressiun de la femme! 

Ce travail a une ",utre originnlité, dont on ne peut (jue le féliciter: son ror!!u.~ se 
~ itu e . de~ lndépcndanœS :Î 1980 o . A.M. Nisbet a don~ fait. courageusement. un !ravail 
de défrichage sur des t e ~t es qui jusquïci avaient suscité peu de tr.wau)( univers itaires 
(Fallait ·iI !>OUTau tHnt ignorer les travaux existants?). Et le fait de limiter les approches 
de la2<etdel.13' partie(precédéesetsuiviesp.1ru nel .... partiedegén Ei ralit és, et un 
• essai de synthêse ° exce!lent mais bref) ft un nombrelimit ê de rornans traitéssuccessi· 
vernent (1) permet de les étudier avec préci~ion et fend l'utiliSl.tion de la thèse plus 
aisée. On s·élonlle cepend.1nt des choi)( comme des omissions. On ne peut être que 
chÇKlué . !antdu poillt de vue idéologiljue que de celui de la Ijualité litlémire des te xtes. 
de voir Aïcha Le msine ma;;(juer 1.1 sca ndaleuse nbsence d·Assia Djeb;'r. QU.1nt ft Boudje· 
dra. "i l'étude psychanalytique du nlpport à la mè re dans 1.·1'.<crrr~ol l'lI trl,; est fort 
pert inente, ce romanes!·illeplusreprésentatif.et de I"auteur. ct du sujet de la thése 
dans son œuvre? 

Mais ces défauts sont inhérents au )( dimensions nécessairement reslreinles d'une 
thèse de Ph. D. par ailleurs remarquable. derrière laquelle on sent surtout une prat ique 
pédagogique très s Îlre.d;ms la rigueur de son e~posé. loin de tout pédantisme ou de tout 
à·priorid'él::ole.l:: t n·était · ilp1Iscourageu)(detmvailtersurlalittémturemaghrébineen 
Austr:l lieec d·y criler. en plus. un groupe de travail sur le Maghreb <jui fi déi.; t enu . et 
publié. un séminaire de • Maghrehiall 8111die.< • promclleur? (2) 

Charles Boss. 

S iblot (Paul). Les difficultés de la désaliénation historique à travers un texte: 
l'œuvre de Mohammed Dib. Thèse de doctorat de trois ième eycle en 
linguistiq ue. Montpellier III . juin 1980, 

On IlI!ut sedem,lnde r. en confronlant letitreàlatahle des matières.sï! n·ya p.1s 

~;~;'~;:: ·le~~I:U~~~;~;. ~~f;~~~!~1t~:~~:'I~u\,I~~Cté é;~le~~~td~I~~a;;ii~ :~é~).,j~~; 
son volume il!a limite de lïndigeste (qui est aussi celui de la thèse). et par son 
déséquilihre (qui est en~'Ore celui de la thése). Enfin. et surtout. par leur rapport fort 
distendu avec le sujet annoncé, Car voici une thése qui IIffiche tellement 80n projet 

(1) Albe rt M t:~I "" I' I.p srurpÎon. I.a ,;t"I~r de spi. ,-" IrlT"(" i"l~n·r"rf': TahHr BD' .J UJ.OUS. 
HarT"Uu</a : .. licha U:.\I.~I.\"/.". l.a I"hry·.<rr/idr : R.,chid Bol' [l.lt:I>~A.I. ·e.<ca,»,1 pnlt' If : Mohammed KllAl~' 
EI)I)I~· t: . Cn" {ù. "" ,P{·P. "n ,,,,,,pie. loujrn,rs erm'II.·; Mohammed Ol k. I/(rbd 

(2) M(rgh/"('bi,," "'!ld;PH conference, edited hy A.M. NI~~t:T. N.S.W . U nive~ity Press limil ~-d. 
1',0. Rox 1. Kensington NSW. Austmlie 20.1:1 . 1980 
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th':oriq ul'. qu'eJll' en arrh'l' il tiC r':duire qua~iment ;Î ~a propre de~l' ri pt io n Ihéorique. 
lwal1t dl' lui l~happ(!r ~oucbin dans les tout es dernières pnIlC!'. 

Le til re nnnonce u lle int cr rQllatiOIl sur I"wuvn: dl' Dib. Or, <.:.,]I< .. ·ci Il 'est que~tion· 
nl~> qu'ell qua tri':m.' et derni"re I);mie. EllC\lre I"est 'elle sous Ull l~ h:HlIiIlOllnlll!e hien 
restrcÎnt. <tuoique illtêressn nt 1'/1 Mi (encore f:\lInit · il I"annoncer): trni~ lIrtides de Dih 
dnns AI/!<'r républicain. un extmit d'nnthologie de Lit /!rfllldc 11101,,011. deux poèmes 
d'(hll bn' i!ordll'nlw. et leur inscription dan8 1,0 J:/"finde moi.wln. Horwl enfin. seu l texte 
aux dimensions d'u ne (('uvr.: sinl:ulière. 

Encor.: ces texws n.: sont ·ib ctue pr~tex t e. Car non seu lement ils som 1)f"'St'nté~ 
en 8ituationdïntertext ualité. cequi permet effectivement de leurdl~ouvrirdesd imen· 
sions llu'u ne premi&re lel'ture m;l1\quera it. Mil is. lWt'C ou sms in tcrtext ualite. il~ ~o nt 

lilléralenu:t1t noyh ~ou s le dêbnt thl-o rique, aussi hi.:n que sous un vocahulairl.!dunt b 
néce~~i tt' e~ t loin d'être evident ,.. Un exempll' : ù quoi Abou ti t ln colossale ma~hine de 
lectun' • praxém ique . mis.: l' n place au tour du pa~sage t'élêbre de b lt1;oll de morale 
d;llls l,Ir J:rmalt· I1Ifli.,,,,, ? A une de~l'ription ~omfl l' toute dilloe de~ • Tempête(s) sou~ un 
cr:!!le ' qu-affeetionnaient. (tuoique en un n :: .. .:nhu l.~ire ~e donnant moin ~ soi·méme en 
SIlt.'<:t; u:le . les plu~ t"lditionnel~ . l~lgardl.! et Michnrd . (cf. le XX' .,i(id, '. ]>_ 199), de noti 
• Humanitês . : 

• Le pt'rSomHlge de M. HHs~Hn e~t Il.! th~:itre d' une in têriùriSll t ion dr:l mat iclUC de 
e~ connit dont il mnnifeste I" enjeu . la dominllnl'e de I"EXISTENC E : I"être ou le llon­
être, El celle proouctio ll de sens s 'effœtue uniquement au niveau de l'isotopin I1.!pêr&!' 
l"empri~e croiss;.u te de I" êmotion ~ous ln manifestation de l"all itatiOll (f;lisant résonner 
1.1 classe il allait et venait. il parut agit e) l'on no te la m()n tlÎc dela pulsiond'authenlkit e: 
le surl!i .... emcnt de l"~tre cst ('ffr:lction. hris de l"t!ndiguement (pe r~';lit une violent ... ·) et 
::;:;:r~::·~ l~~rl:;~)~e:letion victorieuse de~ forces du maintien de l"ordrl' reimpMant le 

C"e~t donl' hien ln " él'es~ i t ê, non de b It'C t ure. praxlÎmique. en elle· même que de 
~()n vOl'ahu laire ct de St'S ~chém"s parfois nhusif.'! ou r('(lucteurs. qui fait ici pruhli:me, 
Pour le vocahulaire. on a vu com m\! il ~er,li t -"irnple parfo i ~ de Imd,ûr(' un Il;I .. SHI!,' 

comme celui que je vil.!ns de ci ter. et de montrer qu'il ne fait bien sou vent {lue ma~quer 
la paraphr;lst: • Jl~yl'hol(>l:iqul' • 1"I;prochêl' avec rai501l en début de thi!$1' aux aJlproche~ 
sco1:J ires tr:lclitiOJlncll(!~. Pour les schém:1s. t"(! h!i qui r:lIlH!ne Il" micro·u nil'cr~ dibien . tl 
la • structuration de la t,o(iromie pn radîllm;ttÎqul>' suil'an te 

VIE 

mobilit é 
él('vation 
liber té 
ch.11eur 

LU ~ II F:IU: 

euphorîl' 

MORT 

fixit é 
~hute 

~bustration 

froid 

NUIT 

cly;'phorie (p. 1(\4) 

est pour le moins réducteur .. Je d irai même. il [Iartir de mes proJlrt!~ annly.~s. li.n t de 1,0 
l'hm.,,! du m; que de (Jlli .W' ."0111"11,,,( cf!' /(1 lI1('r. qu'il produit un cuntre'S\! Il " ma nifeste, 
pri ncilml~ment en ce qui concerne l"oPllOs ition LUM[ÈIŒ -NUIT . 

On pou rrait multiplier les exemples. Ce <tui me semhle ;:Ta~'e ici . ce n'est J"lIlÎll t 
I"utilisntion d'un~ méthode. si discutahle soit-elle. [1 faut d'll illeu rs rceonllaÎtre ,j la 
ll'Cture praxemique le merite del"introduct ion dans la sémantique s t rul'turale . cnnonÎ· 
sêe . (cclle de Grl!Îmns. dont Siblot al'ait montre I.:s li mit o:s dans son mémoire de 
maîtrise sur l.a da ll $/' du mi). d'un" interrogation sur la lecture. ou su r la rêcl.!ption. ct 



Sur leur dynamisme. fondement de la production du ~ens (on aurait aimé qu'il fut fait 
ici référellcc;i Jaus8 et ;i l'école de Con~ t allce. dont hie Il des idées se devinent). Il est 
Imrticulièrement intéressant de voir chez Sihlot II: texte isolé cl dos présenté comme 
une unit~ re".~it·l' de production du sen8. dont la clôture m': lllc relance ln tension 
di~cur~i\'c. l'. ~ dire" de l'œuvre ou du • TEXTt: ". 11.>(luel. .1 la différence du • texte ". 
ne sc conçoit qu'IWet b p'lrticipation créatrice du lecteur. Il e~t tonique aussi de voir 
dénoncer. rI ln suite. entre autres. (l'Al t hu~ser. l'. assujettissement idéolos:ique" 
qu·opère. e t pas ,'eulelllenl en AI~I!rie. toute !t'Ct ure univoque. t:t de voir développer 
également. 'Î la suite de Bilkhtine. le néccssnire di:tlogisme de Iii It.'l.:ture sur lequel 
repose préci~émcnt l'unité ten.~i\·e du texte. el sa production de sens "u conta.;t du 
lt.'Cteur. 

l~ (t;.ngcr csS<.!nticl de ce tYI)(l dl! travail me semble résidcr dans .'l;' quèt ... 
angois~,~. lion du texte étudié. mais d'unl! don •. Cette thè~e est e~sen l iellement le récit 
d'une réd/lllio". au sens quasi -mystique du teflnc. dans laquelle l'Œuvre de Dih 
s'élo il<n ~ singuli';relllent. Révclntion d~s deux ouvrag~s dt) Robert I .~lfon t . tout naturd\e· 
ment r:lpportem' de ~outen:lnce. l'fl!lrodlidioll ri I"nl/a/ysl' Ipxll/l.'l/p (Larousse. IflEiü). ct '.P Immil pl/a fml!!I1P (Flnmmnrion. 1969). Ce~ deux nuvrage~ ne sont d'ailleur~ cité~ 
que pnr des initblc~ l'Onventiollnclles. AT ct TL, 'IU'OIl ne se donne jnmai~ ln peine de 
traduire au lecteur profane: la dox(l nomme. elle ne ~I' nomme IllIS. Elle :1 la tran~ ' 
parence de l'évid~nc€. Et cependant la foi du disciple ûlé n parfois dc~ remords til!'(!if$: 
LI foli" de Habel aur;lit·ellc fait vaciller le sens de la ._équencc? Ou hien est·CI' 
rc\·endic:ltion. cllfin. de ce. dialOj:(isme" (lue dêveloPl)(lnt (fnrt hien ... ) le~ . Rênl!xion~" 

~~::~II~~I~~i(;u~~~~I:n~)~~i~I~;_!lé~;ig~~I;!:~~~(~ {;~~~-::;r~;II:~'~:~~r:'i!~r~:J~i(~!~e t'?r~~ :!;ml~\~ 
plus. soudnin, rl'lever dl! ln mcme leelure. Le démarquage d~ .JUIII! ;, quoi cc roman 
donne lieu pour finir n'a plus rien de commun :lVet la 1t.'l.:ture que le~ quelques extraits 
du • TEXTl-;" dibien abordés jU.'>Ilu'ici serv;lil!nt :'\ illustr<.'r plus (lU 'ils n'~ taient 
expliquêsparelle. 

On pourrnit ccl>cnd;'nt tenter de trouver un lien hien ténu entre ces approche~ si 
différentes dans o.:ctte • dialectique du Même cl de l'Autr(>. dont il e~t souvcnt 

d~~:~~~~~;t q ~~e r~~~ r~e~l~d :~~~~:~~c~~r~:~;1 ~~ (;:~rt ~~i: ~~~nO!~~:~~~e~~~n\ e;~~~Jij~~~:~ff:\~~ 
registrl·du discourseritique.llui sc réclame soudnin implicitement de cette di.1chronie 
qu'il récuse jlnr ailleur~ ... ). Et c'est enfin de dési,lién~tion qu'il e~ t question nommi'· 
ment d'lI1s le~ deux dl!rnii:res pages de la th"s(> ... Or. telte" dinleetique du Mêml! e t de 
l'Autre" est. d·ahord. un des thèmes esseHticl~ de~ sociologues. dont des anthologie~ 
sont ici fournies (pp. 50·,,8 ct 60.(2). oû l'on r\'l."Qnn;lit ln phT.1~e rameuse de l~lroui : 
• Depuis troi~ quarts de siède les Ar:.,hes se posent une seu le CI meme qUeStiOll:. qui 
es t l'autre e t qui e~t moi ••. Et:,it·i! besoin d'un tel nppareil critique l'our en arriver 
1[1 '! Certes. le discours sociologique ou nnthrollOlogique c~t ici .. mné. 1'.bis c'est ii partir 
de la définition de la form~tion discursive colonial~ I",r Frnn~'oise Henry·l..orcerie. 
laquelleorgnni.;;;e.lecontenu de la littémtur~colonialedan8 son ensemble. et d~ chacun 
de ses romnn.~ en particulier ". autour de l'h~xa~one de Blnnché : 

Méme 1 

1
"" A"" 6 
semhlnble) 

Méme et ou Autre 

ni mem~. ni Autre 
(univérscl) 

(p. 102) 
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El I;'!!~t I~ qu'on c.st cn droit de s'interrt>g,-,r .su r ln non·ulilisntio!l p:lr Sihlot 
d'uno: perspeçtive historique p()urt~nt lalenle dnns sa Ih~8e, Le Iravail sur lïnso:ription 
intert e~tlwlle des lextes dl' Dih des annolC$ ,"0 montre lISsez bien. me ~emh:e·t·iI. le 
retournement de l;el1e di:lkoetique t.:oloniale du Même cl de l'Au t re pnr un écrivllin qui 
nec;lt.:he ]Ja.~ dans quel contexte il s'es t formé. Cet'lSpect de b thi!sellur;,il pu (railleurs 
être dé\"eloPlIé. Mai~ le eh'lllJ.:ernent de méthode en abordant Hob,'1 gomme celle 
perspective en molmc temps qu'il III nommc. L'évolutiun dc Dib en 1"espace de 27 Iln.~ 
pembnllesquel".desurçroil.aeu lieu lïndépendunce. n'esl pas mise en valeur, mal!!ré 
1 .. titre de la thè~e (tui semble n',1nnOnCer qu·cllc. ]] ,lurait él~ en effet du plus haut 
inlérêt. dans cette perspective, de mont rer (iu'en 1977 hl position de 1"écrivain dlln$ lil 
• dia!L'Cti(tue du Même et de J'Au t re · n'e~t plus la même qU'l'n 1950, ct de su ivre les 

;::l~~;~nl~'~ae:,~:e a~~~r::ol~~i~~',,~~ltn~ ~~~~i~rrSi:~~~:l:I:~~ tte(~'~~~I:~~~Ii;;n':i~~t t~~ir:~U.~ 
ravant·dernière p'l~e dl' 1$:1 thèse il tente de l'llmhler ct: manqu e de fHçon :lllu ~i ve ~u 
moyen d'une citation de l,a drill!>/, du roi particuliêrement hien choisie: 

'(lui,derHlusdeu x, ~trou vcderriêre lesgrilicsetqui(tcva nt :)(lui dort et rtui 
\"eillc'! tlui raisonne et qui déraisonne? 

Plutôt 'lue de demander le s:\ lut ,i telle ou telle do.m r:lisonnante, n·cut·il pa.~ 
micux villu plu s sou\"ent. t"O mme ici. déraisonner llw:e le texte, pour en trouver enfin 
cette unique rai;<Oll Ilui semhle t<lnt f:lire peur â tous ceu x qui d<lmilndenl Ih~rfoi s fi b 
I<Jurdeur de.~ rnachine~ de lect ure de les en IIrotéger? 

Charlcs Hoss. 

l.évy-Jacq uê me (Aïc ha-Jeanne), A naly .çe (ormelle de lu ville el de sa .~")'mbolique 
ù truuer/; « f{arrouda .. et l'œuvre de Tahar Ben Jelloun. (Thè se de doctorat 
de 3' cycle , Aix-c n-Prove nce 1980, 242 p. dac tylograph iées). 

]] cst inhnbituel qu'une thése porte sur un seul ou vra~e, p,Htrês lonllde .~urcroi t. 

id Ilarroudo de Tahnr Hen .J<)))OUI\ . M"is Akha·,Jeanne Lévy·,)al·queme n'a pas, t"C 

faiS;ln!. j<)ué la flltilit.é. A ropposé des ét udes qui survolent cent romans en autant de 
para).:'raphe~, eSiluivant ainsi les que>i.tions d<) fond. M""" Lévy·.Jaçquême a ialerrOl!é le 
texte de Ben ,Jelloun. dnns nombre de ses dimensions {on n'ose dire toutes), elle 1",1 
traité com me un p.11impse~te. 'lue l"on gratte pour faire :lpparaitrc une écriture plus 
:lndcnne:et cllefnit sUr).:'ir. dans une écriturcaussi IJOêtique que cr itique.lesvis:lJ:(es 
bl:lnc~ el gris de Fès la plurielle. 

Plurielle: 1" pluri:lli té des méthodes s 'imIJOSait. non pour JUStifier ou compenser 
la minceur du • ~'IlfJ)US ". mais préci~ément pour le déployer. Le premier horizon critique 
eot psy~hllnali t ique. ct ~a n s dou te e~1'l"C ~elui qui d'cmblée apparAÎ1 comme le plus 
prégntml. ~ première lecture . Con\'()(tuant aulour de Horr<wda de nombreux autres 
Icxtes maghrébins (Dib. Boudjed ra. Chn"lbi. Fares, Khatibi ... ), M- Lêvy·,lncquemc étu· 
die la figure de la femme·mert! (muette, cloîtrée, exclue) (1) et de la ville·mere (cli>ture, 
divigion. d~:Chirure) par opt>osition il la ville paternelle, <lui se caractérise IXlr sa 
topogr:l]lhi~ de répressiun. d·exclusion. et son discours doxologique, qui étouffe la voix 
différente. i\l ais l"horizon IIsych:lnalyti(iUe ici dêsit.:né est olvidemment post·freudicn: 
j'entends l!:Ir Iii qu 'il illl~g re rhistoire. ct que les confi!!ur:llions tOt)()gr:lphique~ urh;lÎ· 
nes n'é"OIllIcnl pas seulement J'éternel triangle œdipien. mais les mouvements de 1,1 
r('\"olle. La ,'ille • ~ J'image de la pe ur ". III ville haussmannienne aUX ~randes llr têres 
f:l\'orables :mx charges de police, s'oppo;;e aux replis maternels de la médina toujours 
potentiellement insurg{;('.Qn voit (iu'ici les figurcs collœtives de i"histoiresl'jouant par 
superposition et comme t.:alq ue des figure s dites individuelles. 



Dan;; la s uite lo!:ique de œtte double approche. s 'inspirant œlle foi~ d'ouvralles 
;,:ur la ;;ociolOj;:ie urbaine. surla sémiolollie. ainsi que du trnvllil inédit de Marc Gontllrd . 
• Sémiologie et Littérnture dans HtlrnlUdtl •. 1'.1 ""' Lévy .. laC'luême ét udit> le • dis(.~)Urs 
Ilr:q,hi(jue de Fa~s _. sa ns jamais né!:li!:er l'articulation (mêml! si die e~ t pllr foi~ impli· 
dll!) sur la diachronil!, sur l'his toire , Ainsi la p: .rtition des couleur~ de~ • dl!ux ville .• -
renvoie-t,e1leù une division socia ltl nullement métaphurique. 

Mais dan;; la multiplicité N la modernité de ces éclairages. on pourrait craindre 
que le t'lxte Ile soit perdu: il ressurgit néallmoill~. pmfoi~ com me ~imple mét:tphore (la 
. ville ·texte -), plus!)<luwnt étayé IHH un travail précis qui est ;;;msdoutela Il:trtie.'i la 
foi s la plus !;(JI ide et la plus neuve de l'étudll : not:.mment le durnier chapitre sur 

;;~;:.~71~i;:it;o{~e e;'/:~:I:~;,'r ~~:'r;JI:~;it;;:~': l~t :\ ~~e c~n~~n~s ~~:~:e~~:~rn'Il~~;~ ~~~I~~~ i~~ 
toire indi ,·iduelle d'un enf:Hll. l'histoire;;ociale d'unu ville N l'h is toiru(.'t)mmuned·une 
civilisation .). ut tout en l"inscriva nt par rapport au cont e e t au mythe. M'''· l.évy· 
./ac'luCmea eu II! !:r:lnd meritedl! ne pas seulement 1J.1r1erdes · voix du rt'l' it · mais dtl 
les repérer patiemment. au ras du textl!. Et m:llgré J"app:lreillage ",want de la thèse. 
l'éléglHlce de l' t'Criture res titue au l ~cteur le charme de Il ,,,.nwdo et de H s. 

Anne Ronn:. 

Gaha ( Kame J) , Métaphore et métarQ-'mie dan.~« Le Polygone Etoilé ~. Publications 
de l'Unive rs ité de Tunis , sér ie philosophie- li tté rature, volume XVI. Tunis 
1979.3 19 p. 

K~mcl Gaha Il '" pa~ chni ~ i la f;tcilité: f.1' /'"JYA'f)1!1' "Ini'" est san.' dnu te r':cuvr!! la 
plus difficile de K:lteh Yacine. Iloman. thMltrl! ct l>Oésie y sont êtroitcm"nt imhriquê~. 

Pour rendr!! eompt!! de C!!lte tkriture complexe. l'auteur prl!nd le umre:HI par ll!l' çnrno:s. 
Le t;tur!!:IU. t ·est·:i ·dire le tex te de Katuh. cc tissu dïmagf:s .1 premiàe vue rehdle .1 1.1 
lecture. Gaha considère donc . la figure comme mode d'nnnlyse et l:O mme mode de 
fonctionnement pnrticulier du langage · (II. 14). Parfait~mel1t informé do:~ travaux l ~~ 
plu ~ "';cent s en m.1tière dt' lîngu i~tique ~t de I)(Jé tiqut,. il entend s 'a ppuyer principale· 
m"nt s ur la sk manti'jue. Void comment lui·même eXI 'OS!! St mét hode: • Pour nOIre 
êtude nous ;tvon ~ jugé hon de ~'{mj ugucr deux approchc~ 'lu i nou s on t ~emhlé ;ulap t él!.~:i 
l'objet de notre analyse. Dans un prt'mier temps. on fl'eo:nSI! ltl~ prillcip:IUX axe~ 

s"milntiquus de l'œuvre ( . .. ) c t d.1n ~ un deuxième t \! 11l11S il .~· agit d'é tudier les textes 
"an~ l'ordre oû ils SB présenteraient ft un lœ teur quelo:onque. 1 .... ca ractère ~ystématique 

~~ :~e:~~~~~::~;: ~: ':)~J:t~i~~~~~:~tl~~ur:c:~~rr~gG~.c;~)~ i privilêgio: le rôle du ,k'cndeur. 

De l ~ l !l'CI ure du ['(!I.\,~QlW él oilé, Gaha déga!:e trois axes sém:mtiquo:s {luïl êtlHlie 
su~'(:es s ivl!l11ent : la prison, les anci,tre~ el ln femme , l.' :lnalysl' ,Jt)taillée dll ces ,,~t!~ fait 
aPIl<lTaitrc d'un e part des oppo~itions.~ l'intêrieur de chacun dc~ C h~111l1)S (pnr excml,lc 
prisOIlIl ;"r.,· vs ;..'o,-(li"'I ... ) et d'aotre pnrl dl! ~' corrélations entre l"s trois axes: les 
priwnnier~,descendants s'opposent :lUX gardiens. n"tis aussi parfois aux anc~tres et ou 
:, ln femme. L"lOalyse met encore en lumi"re tl'au t r~ s phénomènes: l'int'Ompat ihilité 
sé mantique de cerl:lins {'nrmcés comme: • [ .... s Ilardien~ nourris~t!nl les pri<;onnier~ .: 
lïn~ t abilité sérn;tnt iqu tl de certains lexèmes : prisQII désign:lO\' ~e lf)n le~ contexto:~ 

tantôt unc prison au seM prop~. tantôt l'Algérie oolonisée, tant"" l'Algérie in"él~n · 
rbnt(': !ïn~ l :lhili l é de la perspective de présentation. selon (ju'il y il p;trticip;ttion "u non 
du suje t rie l'énonciation: !ïmhriclItion dl! l'ex1JérÎence personnelle e t de l"exIJêritlncl' 
collœtive : Nedjm~, am;tnte et l):llion: 1:1 variation cie den~ ité mêta]1horique "'un 
pllssageilunalJlre. 

Gaha clislinl:ue en outre • fibure~ loo.:all.'s ,. celles qui peuvent sc lire dan~ un 
contexte limit é, e l . fibures cent rales., tlui ne peuvent s ïnterpréter que dans un 
contex te beHucoup plus vaste. Non seulement ces dl!Ox types de fillure~ n'on t Ims mèmt-
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ext en~i(>n. mni~ elles n'ont pn~ même fonction. Ainsi le~ métaphnres locHies ont c~sen· 
tidlcment dans 1.1' /'oly!:o/l(' hoi/(l une fnnction de reprt!scntntion tandis que le~ 
mêtilpllOrl's ~entr:tlc~ <i~nifienl. elles sout gênêrntrice~ d,~ l<t'n~ llIult iple~ el dl' proch,· 
enprochet.- lIesengend rentl'U'uvre. 

Mais qu'cl!t:s soient loc:, les ou ecntralcs. les fi~ure~ n'l')(i ~ ll'nt que dans le tex Il' 
ct . qu;<nd il ~' <ti!il de~ secondes. il f;'ut sïn terro~er .. ur leurs transformntion~. De ce 
l)(Jint dl' vue. Gahll di .. cerne un double mouvement: .11' pn!mier . • progreR .. if . ... "11uduÎt 
des métaphores Il(!r"')I\nelles - nou s dêsi~!\nM ninsi Ics métaphores rend:l!1t compte de 
l'expérÎt!nl~ d'un individu - au sylllhole et :1 l';tl lé)::orie. l.e deuxiiome mouvement de 
tran~formalinn est. ré)::Tessif . : il manifes te une tend;,nce;i 1;, revalorisa tion d., l'exp.é· 
rienee personnelle;'u délritneut de l'expérience colk-cti"e reJ)Tésen tée pM!es 11lo}"ellsde 
l'all~gorie et du symhole . (p. :105). l'.bis :1 l1êgorie. symbole ou mélilphore. l'ltmhi;:u"itl: 
demeure ent re ~~ns propre l't ~ens figure . expcrience persollilelle et expérience .. "11l1l'l:· 
ti,· ... Et cette :1mhil(uu é rej~il1it ~ur le st~tut méme du text e :. romnn. où la pré)::nance 
de la IlOésic vient C01l1inuellenlCnt :tlterer ln tr,1n . ., ilivité du Tl~i t. 

Cette etude solide. minutieuse. où 1;1 réflexion méthodologique açCQmpaj!llt"' 
cuntinudleUlcnt 1';IIHtly~e dc~ t ext e~ n'est liaS d'une lecture ;lisl'"e. Milis l'li .. est indiscu · 
tablement productrice de se ns. Bien des imagc~ ob'-'Cure~ du /JlIly!!()t!l' elOî!é s'('Cbirent 
'Ium1<1 on il la p;lIi ~ llçe d~ suivre le ~é lll;l!ltitien dnn .'; ,;on chemille ment. I.·Ollvnlgc 
r'mllra (tubsi ._ervice au x l('Cteur.~ de .\'edj/lla et du ("(>rtk d('.~ 1"l'{m'.<lIi11('.<. la nt il e~t vrai 
'lue le~ fi~ures ét udiées sont bien des fi ~ure~ ct·n t mles. qui cHmc t '; ri ~en t I\~ritun;' de 
Kaleb. du moios jusqu':! L"/ /olli/lli! fil/X sll/ldall'.' ( Ii> raou/cho(l{·. On peut espérer enfin 
que 1:\ melhode êlaborée pM Kame1 Gaha ouvrir" b vai ... :i (raulre~ études. I)()rlnnt sur 
d·"U1re.~ (CUI'rei' ma~hrêhines qui .W cMactérisent. elles nu~si. par roriginnlitê de~ 
imnl(es <:1 la suhtilité de leur or~he~tra t ion 

LlH\'üdor (Yvonne). La poé.~ie algérienne de lungue (run çuiw el ln guerre d ·AIKé· 
rie. Etude s romanes de Lund (Suède), nO 32, 1980, 208 p. 

AII ... ndu ... d ... pui~ longtemps. 1:1 thèse. sul-doise. d'Yvonne Llnvador portt: ~ur un 
domaine. b po';~ ie :\I~èrie llne de résisl:1nœ . encore nssez peu êt udle. L·ou vmg.· d~ 
Déj~ux (/.<1 J!(I~,;ie 1I /!!éril'lIIw di! 18:10 li I! o.~j(m r.~ . Mooton. 196:1) couvre un donwine plus 
v<tste, ct c ... lui de·1. 1..e,·i·Valensi et J. E. Bencheikh (/);11"(//( (I/ltéril'n. Cen t re péd"I(O)!ique 
nl.1l(hrébin . Alger. 196i) es t surtout une nnthololo):ie remarquahlement introduit e. Or 
cell~ poésie . eng:1g(-e • . ~ert de référence. le plu~ souvent mal connue. il. la plup;lrt des 
dêh:tts sur 1ïdentit é n;(tionale de la littérn t ure algérienne de langue fran~·:1ise. et .<ur 
~(ln mpport avoc l' Hist oi re et les urgence~ révolu t ionnaires du pny~. 

(pp. 98[.~112 rî.r:,~i ~;~I;:~ S. :~~~1i~~;~~1~:~ . :~c~:ir~~~~I~~~~e ild:. aC;il t;:~~~lu~~'~~e c::~J~~~lt~~ 
t ion de$ péripétie~ qu'ont l"(J nnues les principaux éditeurs de celte IKlésie pend:llIl la 
I!uerre. et d' une enq uéte aSSC7. précise sur les chiffres ct l e~ conditions de publication. 
C ... s rensc1gnements SOli t prédeux pour l'historien dt: la Ii ttémture algérienne. l'our 
l"al."Cueil. Illi ~e il. part une anecdote préciuusl.' (l ... ~ poèmes dc l'.l:Ilek Haddad. recop i ';~ ~ lA 
mai n. retrouvés par l'Mmée frlln~ai st' sur le l"Qrps d'un m<tquisnrd). nous res tous su r 
nOIr ... faim. l~, I!rlllIde quc8tion. en particulier. de la présence de ces t~)(! eS dans le~ 
maquis n·e.~t 1J.1~ "êrilahlement tmnchée. Les chiffres de vent e sont utiles. lll:1is ne 
pe rmett ent pas de dêfinir le lecteur. 

1 ~1 ~eule partie port :llIt vérit 'lhlcllI ... nt su r les texles eux· mêmes est b dernière. 
~: lI e ne fait. h~la s. qu·n mon.'er leur étude par un répert,)ire utile des motifs et symhole~. 
(1;.n8 k'(llI~1 les lJ.1ge~ les plus in téressantes sont l'Clles qui portent sur l'ambiv.11ence du 
S\, leil. ou de la nuit (pl' . 15:,· 18:':i ). l'.l:!is, outr ... que ce répertoire aumit pu dêooucher su r 



une étude litt ériti re plus poussée, il n'évalue guère l'inscr iption historique decctte 
poésie de l'événe ment. qu i e~t IITl".t:isément ce que Je lecteu r attendrnit d'une telle 
étude, 

Le~ quatr ... premiües pnrties, très ~énérale~, s'appliquent ;1 l'ensembl ... de la 
littérnlUre;tlgérienne de langue françaî sea uiSSi hienqu 'ii la seul e pO;)sie,etn'apporlen t 
rien de neuf. L'êtude du manifeste 1,(' ,~ol('i1 ,W!I,ç I(',ç (/,.mt',~, en grande partie p.1ra· 

::~;:it:ql~~'I::~~ou~:~ l' ~e ~;::li~ r~~;~~ ~ I~,~c:ylll~:~; p~~~ ,c:s~~~~n~al~~~~~~i~~ (~~~~~:; ~:; 
celle de ~on auteur), ct ne m'n jamais été demandé, 

On e~t é~al eme lll étonné par la sut'Ce~sion de~ IKlrties, tl'llem ... nt imprévisihle 'lue 
le • corpu ,~ _ sur 1e<luel porte, en principe, l'analyse, n'e~t annoncé qu'en début de 
cinqu ième partie: comment cclte thèse, comme hien d'autres. a ,t,elle été diri!{ée ? 
(luant il la méthode su ivie, y en il ,t ,il, une ou plusieurs? Les quatre IITI~mi1>res Ililrties 
se con tentent de p(lrnphra~er divers textes ou études sans l e~ a!l.11yser. Jo:t c 'es t 
également le mnnque d'an,dyse des données pourtant int éres~ ,l!\t es qui Cal'ilctérbe les 
deux derni':' re~ Pilrties, 

Resterait la valeur documentilire cie ce travail. et elle ser,'; t précieust' ~ï l nous 
avait fait d('I,,'ouvrir des t extes jus.wc 1,1 inconnus, et p,lrticulièrement des inédits. Or, 
après la lacture de telle thùse nous ne pouvons Ilue l'Ontinuer il émettre des supposi· 
tiOllS sur Ies textes manu scrits qui auraient cir.:ulé pmmi les résistant.' algériens, sil n~ 
ilv"ir vr .. îment d'information conduante su r ce point, p.1rmi d'nutres, 

Charles BI);\.". 

Sahani (Be rnou ssi), Le be,~ti(Jire dans ,'œuvre de Khaïr·Eddine, (Th èse de docto­
ral de 3 ' cycle, Aix -en-Provence, 1980, 235 p. dact y lOlll'aph iées). 

L'étude de Bernoussi Salw ni n' I.'st pas une s impl l.' monographie ~ur Khaïr· 
Eddine: ~'.'1ltrée s ur cet autl.'ur, elle le déhorde néanmoins il tout moment pour mettre 
en ques t ion une certaine vision de la littérnture maghrébine, vision notnmment fran · 
ç.1ise qui la limite il la .destrudion d'une langue _ et il l'. exil., et qui hypostasie 
çertains thêmes comme I;l quête du 11ère ou la recherche du nom. Silns s,lvoir les 
rattacher ~, l'aire culturelle qui les ,1 engtmdrés. C'est dire d'emhlée l'ambition d'un 
travail qui. mnlgréquelques maladresses dues ù la jeunesse du chercheur, questionne, 
parfoi s violemment. la liuéral ure et ses lectures, 

Le sujet même pourrait, aU premier abord, sembler restreint, surtout au lect eur 
occident nI IXlur (lui le • bestiaire . évoque d'abord La Fontaine. Mais Saltani nous 
r~,pp'elle que, de L,IUt~amont ù Borges, de Kafka à Michaux, l'nnimal es t une h{>tr de 
"omnlr métnphorillue : celui qui ,'Vlmm,' (résume, et fait sommation), m~ ION , le 
hest inirecesse d'étre fïoritureou exotismelX1urse révélercnmme le lieu oû s'enracine 
le travail du fantasme ct de l'écrilure, 

Chez Khaïr ·Eddineen part iculier, le bestiaire est t'Criture. et d'ahord nventure,,'ur 
le corp~: trltcé d'une hist uire par les , l st icol ~ sur le cad.:wre, t rajet d' un rat dans un 
thorax (comme, a illeurs. 1,'Homme (w.r ROIS ... ) (lutant de caJligraphies·tatoU'Ij.!es qui 
indtent au dérapa~e du Jittér~ire vers l'allthrolX11ogique, Ici I>cul,être une critique 
~ 'imlX1se; l'nutcur, emporté par la profu sion et 1.1 diversité de ce qu'il a envie de dire. 
es toml>e fii cheusement - à notre avis - les front ières entre anthropologique et 
symbolique, œl~ peut·être en raison de la rêférenœ il ·Jung (heureusement ~b,lndonnée 
p"r 1" su ite) et ,; un· nrché typc· dont l'utilité ~PIl.1rait d'autant moins que l'essentiel 
du tr.wail est d'ord re scriptural. Nous y reviendrons, Mais lïnventaire systématique du 
bestiaire khaïr·eddinien, malg~ l'l réticence dont Saltani lui·même l'nswrtit (pemmnt. 
non sa ns raison, que tout inventaire e~ t une mise à plilt) H néanmoins le grand intérêt 
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dl' mcttf~.1 jour. non seulcml.'l1l un compl~gl.' m~canique. mais au~si le ["lldiollllf'11ICIII 
(fun lexique (l). 

Re~le :', org:mi~cr <:cs informations. ~ rclrouv!.'r la t"O hêr~nce et la dyn:llniqul' du 
ICXle khair·l"tldinicn. Saltani y n~ !>èl'e:) jusII.' ti tf\~ unc ênonciation de Iyp ... cnm(H~"('.Ç· 
1/11f': mais nous hutons ~ nOllVcau sur Ull problcme de mêthod .... l.p.s informa l ion~ 

hi ~t orique~ et culturcl1e.~ s ur l e~ fetes dcs Fous. 111 Fêle du sultan des t ol!m~. la Halka. 
etc. $(lnt pa~,; ionml1ltes et auraicnt sans doul e ravi Bakht ine. mais ron !l.1 tine ~ tou tc 
allure sur !"epineusc que~tion de la médiation entre ce terreau cullurel et I"n.!uHe dc 
Khaïr· Eddinc. Certes. le texte n'est jnm:lis ravalê nu nlng de simple fournisseur 
dïnFormalion. mnis nn po~tule une ~orte d'II/1/1II("(1110/i du rHérent carnavalesque ."ur 1" 
texte. ce qui nel'a IXIS sans dirficu lt é. 

Cependant. ce • coup de force . méthodologique A IlOur mérit(· de rappeler le~ 
"njeux, et de ré ... nraciner la . hestialisation . dAns un ensemhle de processus de dévoile· 
mcnt.dCsillusion. dé~nCTalis..1tion. dont on sait bien lïmpilct sur I"êcriture CI horsd·elle. 

Trop hrièvement re~umé ici. l"C tr~wül. d'une rr:clle riches;<c. mériter.1it ccrtainc· 
ment li 'le puhlkalion. au prix de quelques sncrifkes méthodolOl:illUC5 : illlCut inté re~scr 
non ,;.cu iement les It-c teurs de Kh:!ïr· Eddine ou en génér:!1 de la lillünturt~ marncaine. 
mais au~si t ous c.:ux qui sc ].l(lSent la que.~ tion de I"articulation ~ntre le cu lturd 
his tori'jucctl"leuvrcd·arl. 

Anne Rt/t·IIJo: . 

Alessll f\dru (J ucques). I.,e th/ atre cie Kafeh Yacine. Th èse de 3" cycle sous III 
direction de J ean Eme lina, Fac. des Lettres de Nice. 1980. polycop. 

Cette ~Iud" repose sur unc Irès solide documentation: connais~.1ncti approfondi!' 
de~ textes. d" 1" critique. d~ I~ vic th~:itrnle en AIgCrie. de b littérillurc maghréhine 
dunsslln ensemble. 

I)"ns une prcmiêre p: .. tie .1. Alessandra replace le thCùtre de Knteh dans son 

~:~'rrll~~:t.~) ~;u~: dl~:::n~:; ~~:~l~t i:~: I{;I~:I\I.l~~~~~:~~~;~è~;~ Cc;~I~~\;;r~~tl.~~g~:t(:~~e~~ 
~vidence la douhle evolu tion de ce the,tre : du fr:'nl.;"i ~ VCfS 1 ... dialectal. de la I~sie 
Irngi'lue cn didacti;;me comique. I...a Iroisième partie ana lyse. souvcnt ;lVCC une ~ran<lc 
finesse. les thêmcs el les symbllies qui t"O urent:i travers Ics'eu\"res dr.1matiqu(!s î'cri\t:~ 
en franr,:ais: ln memoire. la f.:mme . le peuple. la complexité et l"amhivalence des th'-' rn e~ 
;«Illt hi.' n mises en lumière: ainsi il ya lieu de dis tinguer entre la F"mrne slérih' e t la 
femme fécond", qu i cohabitent dans ln Figure de Nedjmn. On trouver:1 au~si de três bon~ 
r1(ow!l0Pl lC ments su r les espèces d'ernhl~mes ou de totems (lue sont l"arhre cIl" vautour. 
La qua trième pnrtie intitulee • Représentations e t rcvut' de I)re~se. ras8ernhle cl 
commente une riche docum ... ntation 'lui l"(I Olpo rte Jlon seu lement de . ., coupures d .. 
journaux . mais de~ d~ments de !;Ccnographie el des photOl:raphies de mises en ~cène . 
Enfin . dnns une derniêrc pnrtie . . J. AIC$sa ndra dégage . l.es orientat ions ;,ctup.llt'~ du 
thê.~ tre de Ka teh. thé~tre comllOsé et joue en arabe dialectal. CIl qui permet de po"er des 
que~tion.< tout il rnit e~sentielle" sur les rapport s ent re J":mteur (es t .ce encore le mot qoi 
ctl lwien t'!). lepu hlic(quel puhlic?) et le texte (qui tend fl S·.1110 lir) . 

On peut relever ici ou 1;", quelques incer t it udes ou rcmarqu,,~ !lOur 1" moins 
t"O nt estnhle~. Par exemple peut ·on affirmer péremptoin'ment que Il' Maroc a il treml>é 
d;1!1~ le détournement de !":\Vion de Ben Bell:l c t de ses coml~1gnons le 22 novembre 

(t) [ ~I AOlion freudienne d·","",'",I;'·h. 4ui "ffifnW l,· cbs"" nl<~nt. nous :' '·''l'.mrl"''1 I~~ru 
,li'fut"b1c dn ,,< .'1111 IIpp1ica lÎoll: ain.i r ".'1r~ el le dj;,,,, 'w sonl ·ils P"~ du dom.,illc du film",,', tOU1 en 
~t"n t I",h~iml,,·h .' 



1956? (11. 21). [[ est auss i bien imprudent d'écrire (I lle . [es fantllsme.~ histori(IUes. 
l"Téntion~ imaginaires pour éehapper au réel. n'exi~t e nt pHS d,ms l"œuvre . (p. 47). Mais 
alors que sont le Vautour. les Ancetres. le thème de ["inceste ct Iïmage largement 
fantasmntique de NL11jma '! Ce sont [il maladres~es de dét~il. En revanche. on peut se 
demander si .r. Aless'Illdra. emporté par son admiration pour Kateh. ne man,!ue l'''S 
l);.rfoisd·un Cl.'rUtÎn r<..'Cul crit ique. Tou t le monde ne .wra pasconv:.incu que le théâtre 
~atiri,!ue et didactique laisse <lU puhlic. un maximum de 1ihertl~ . (p. 3a4). Une vision 
p,lr trop m,Lnichéenne ne lai$se guère de liberl ~ de choix. Il n'etit II.1S sûr 'lue le 
didactisme. en All,i:ériesurtout. soit plus popu laire que la J:>œsie 

François nt;SI'I.A~II( · Es. 

D. - J)1 \'t:It.~ 

Khatibi (Abdelkébir). De 10 mille et troisiême nuit. E .M .I. , Tanger , 198 0,38 p . 

• Nul besoin de rL'Const ruire cet Orient de p;lcolilie pour m'ad resser ft vuus 
,mjourd·hui.écril Khalibi dès les premières pagesde/J(' /n millf'('llroi.,i,'me /luit dont 

;~u t~lx~~'~~~~l~:~~ (,1.: I,~ ~~én;;:u~~~a;~;9rt~~n~~~e~u c~~!~~U~aS;~:~:-d:tct::o ~a (~~~~;:~e:~ 
n<lTrati\"ede s Mille cl lU!I'lI!lit.~que Khlllibi s"int éresse dans ce CQurl tex le (:!.') pages}'jui 
est loin d'ctl'ed'un abord facile. ce qui n'élonnera pas le lecleur l"O n Missant I"écriture 
khalibi llnnll. 

Ce qui séduit tcpembnt d'emblée est [H puissn nce [:>œtique qui confine au 
premicrahord â la $[Iéculn tion née du pl.lÎsirou de · 1" jouiss,tlIce narrative _. mnisdès 
qu'est lenté le dl'Cryptal,i:'" de I~ pensée kh .. tibienne. nous ;;ommes hien obligés de 
rœonnaitre derriere rapparenle dérive de ses interrogation ~ diverses - tourbillon de 
réflexions et non linê .. rilé ~ une pensée qui. Mns être une démonstration. rév~le:;.1 
conslructionet sn logique. 

l'résenter ce texte Ilrcsque ins.1isiss,1hleen rechercha ni la [ogi'lue desonargu· 
menWtion suppose de pr ime abord de déjouer. de conlourner la Fascination qu'i l exerce 
sur nous ou d'accepter eette dé rive. Cepend:Lnl. qu'est -ce qui ,1 pu conditionner I" émer· 
gence d'un rl'Cit tel que celu i des Mille 1'/ fme mâr.~ semhle être ln I[uestion première 'lue 
se pose Khatihi . 

Nous pourrons retenir des a~umenlation;; po~sihles de ce texte les points sui 

• Le Tl:eit a pu st." Fnire entendre, il son origine, ft partir d'éh!ment~ extérieu rs : 
• appare mment. éc rit Khatibi. ce qu i déclenche le principe n<lT ratiF est une parlouze . 
(.; Il tre fem me d.., TQi et de frère de roi el esclaves). 

• Or Khatibi fait le rapprochement au nive:lu du famasme qui les (~J rroho~ 
entre • partouze - et h,lrem ct plus exactement: . Ia pa.rlouze serait au princilIC des 
Mille el une nuits ce qu'est le harem pou r le patriarcat. c'est·â·dire un fantasme •. 

• Interrogation ·dé rive sur le patria rcat et le contenu du fantasme pat riarcal. Ic i 
est introduit un élément nouvenuqui ne va cesser de sï nfiltrer tout au long du text e: 
1 .. mort (I,;,; imilée â la forme du pntrÎ:.rcat, forme vide dnns la mesure où le 1l'lIriarc1l1 
célèbre cette alliance des ms (nouveaux IlCres) avC<.: 1<L femme. ce s imple lieu do passage 
où tout .'<C fant a sme. 

Le deux ilime élément const itutif ne sem rcpris qu'en fin de texte lLVl'C le 
personnage de ["~dolescenl·lune Q.1mnrtilmanc: l"andl"Ob'Ynie el plus exactemenl ici le 
sl.crilïce de l"androgynie : Ci. r le fils • est tremblée I\".(;arl mu[tiple qui sacrifie la femme 
et 1<1 femme en lui . (p.7). 
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Ainsi, nuus dit Kh~tihi.· telle est la ~l-ène !).1lri;II'l.:~le ~ux ~onfin~ du princillC de, 
1-1ille{'\unenuits •. 

• Aux confins . justement. m~is qu·est·ce qui ~rtkull' le filntilsme p.~tri~rc(ll 

(harem p"rtoul,e). au rédt lui· même ginon rentrée dans le monde de I"ellchantemellt 
qui n'es t possihle que par I~ représentation mortifüe du f,mtasme patriarcal? lA' n:~it 
n.~it de ce désir. de cette tentative de comblement (tentative ju~tement car si Il' 
comblement ahou ti s~ai t en terme dl' substitution. I"enchantemelll disp.1Tnitmit) qui 
opère ilpri:81.~ mort fantasmatique du roi comme ré!lent du Imtriarcat. au mmnent précis 

~~nC~~~i~~;~s~;S::·I;;~r:i~r{ .~~)I~~:~!e (~:.~~:t f:~n~éerte d~lSf·~ (l:~~~~~ ~1·1.~ ~~o~(;i.oi;).aRrh; 
Ainsi. le nkit nait. d;lllS la mise en ilcte du f:mtasme piltri:\rca1. de lïmpuis:;lmce 

royale et de son spectacle. Raconte r devi'mt alors conter (compter) aVL'C cette pince 
laissêe vilcante Ilarln mort du roi. I"envahirde nnu\"e;'u et reconduire son nom . Le rêci t 
appnnlÎt COUlnl\! la mis\! en forme de cet Mritage nominal et s· ~rticule autour de celte 
mort ori!linelle : • Enchanter le corps mort du roi est non ~eu lement tr.1Ilsfî!!urer ~" 
fnlie Cl son impui~sance. mais bien plus: élew:r cet enchantement duns la nl~essilé 
d·unt théorie supérieure ct lui donner la forme du risque même- (p.!)·ln). 

Transposée. ~ette • tMorie supérieure. dont il est que~tion ici. tiendra lieu do.: 
prilldpe p"trial'l.::ll ct de· m'Ira!e. mais lion p !u ~ tj"i·thique ou de momie i'OCiale. I1lHi~ 

de. morale du r~'Cit • Ou • principe du récit. ct s':mnflllceT:1 comme suit: • !t:lcont(' une 
hi~toiro.: ou je te lue ". 

Kh~tibi nous in,·ite à célébrer ce fanta~me ;;.ous l"e~pccl: d'une forme Pilrticuliiorc: 
le ri ~q ue suprémo.: d~ r:lcollter ~'Omme rll priori de tout r(<t:it. Le rnt"Onte r et I~ .,éduction 
sont deu K eKtrcmes qui conditionnent son apparition. organi~el1l son déroulement .bn.-

l~él~~:~:~o;~ ~~lu~~~I:n~:l~:::ri:I;~~l l t~~~u:~~~ n~;:;ucl~~:~e ~l~:~~: dér~e ~~u~:i~\:(:ü~l:j~~ 
raconter cl nu désirdc mourir d.11lS cette mille et trnisiiome Iluit: ln nuit blnnche. 

Khatihi nous invite alor .. :i une v~ri"tion plurielle sur I~ nuit bl~nche dont on 
IlCut di requt· le lemps devient hêtüogêne. sc cristallise ilUl<lUrde. Le temps concr"t 
de\·ient lemp~ résiduel ~t va pr~'Cis{'ment t"On~tituer I"espa<:e du récit:. le princillC de 1:. 
nuit hl~nch" COlllllle principe nnrr:uif. (p. 16). 

1)ans I"ordrc de ln nuit hlanche est introduit le temps du récit :i faire o:t (tui ~e 
f"it. Il s·ill!it d·un temps hyhride qui se constitue ilutour de cc douhll! mouvement: le 
mourir au jour et il la nuit auquel répond cet entre·deuxde bjouissnncect de la mort. 
de leur scansion mutul'Ile. 

L'~lIiogcm~nt du temp~ e~t dù ft un élém'ml I",rti<.:ulier: le pl:tisir no:\ de l'émer· 
veillement non seul~ment du narri<taire. m~i~ 6:i.lement fi la dé~or!lanisation du langage 
• déhri~ dl! mots· et de ~i< fonctionnalité dans le même temps où dIe particillC ~ 
rapparitiond·uninconscient.1utre<tueceluiduréve.c·estcl'lui de$.rêves vol(:silux 
rh·es et au tT:wail de 1ïnconscient . dont p.1r1e Khatihi. 

PTo:\ciPi%u~:s 1o~11:;~i~e1e ~uleTl~~itd~~I~.~il~~ ~~~~i;~(, 1::il~l/ :i~t ~~;t d~I~:~~,~e~:~~:u~:~ r \"~~~ 
plurielle~) d:lns l"eSI)~Ce du dé~ir. de la Ih1ssion textuelle ou rl~ilative . 1~1 nuit blanche. 
parledésir'lu'el1e~<ll1idtee t qu·cllerhèle. institue le récit dans son principe lIarr;,tif. 
La vcille qui en est;;on :ltIrihut ~éllère le rédt de cette suspension temp(J relle. da115 un 
temlJS ()(:cuhe - on plutôt différé - dans le cours du réd!. Cell" exaltation du temllS 
ou son entrée comme forme 8ubslancielle d~ns r ordre du temps cosmillue dêfinit alors le 
cadre du merveilleux I)M letluelle récit noue son ip~éile. ]);tns Cc ~ens. ne peut·on IJO~r 
la nuit hlanche comme le style mcme du récit (au ~ens étymologique où le style 
appnrenté au stylet servait dans l'antiquité fi ~raver ;;()s pensées sur la circ) 1 

1~1 ~tructure du récit. dans sa lisibilité tot~le (m:tis est·ce seu lement pensahle 1) 
ro:\s ided:tns l"affahulMion de trois thèses: le style que la nuit hlancheimprime:lu r{'Cit. 
le chant:.g\: ,\ ln mort et le fan tilsnl(' '1uïl ~ppello:. et le plaisir seu l de conter. Ces troi~ 



thèses sont aussitôt refendues et déplacées dans le récit en acte, IIM I"op·ération de I~ 
séduction conjuguée ii celle de la mort qui voilent définitivement le récit de son origine 
cn luiconfémnt SIl spécifici té structurale 

Celle fluence (mobilité) du récit, • œtte insoucillnce mobile et nomade. incite ~ 
penser que l'identité du récitllnt (Shéhérnzllde) est déj~ congédiée. différée d,ll\~ le 
mouvement méme du récit ~ qui elle doit Sll spécialité. Shéhérazllde engendre le rl'cit. 
mais elle est créée pm lui en retour. NOUSllssistons Iii ii un double processu~ p,l r 1e<luel 
nous rœonnaissons lecar~ctêre decrê~tion continuel (. parole qui ne doit jam:lis finir .), 
propre ~u récit. Ainsi pour Khatihi. le récit des MiIIl' f'lunl' nlli/.~ ne procède que de lui­
même, même s'i l doit son essor ii wn principe fondllteur. 

Pl us qu'u ne simple tOllHlité qu'elle confi:re;tu récit, l;t séduction et ses modes 
d'ètre se présentent comme un thème mlljeur soumis ii Iïnterrog~tion de Kh~tibi au 
même titre que son ques tionnement sur le p~triarcm ou I~ nuit hlanche. 

[~1 séduct ion dans l'Orgilni!i;uion du r~'cit est·elle fondée uniquement sur un 
ch~nt~ge ~ I~ mnrt ou ap]mrait·elle comme un terme de la logique structu rale qui 
l'anime? Ne se pose-t-elle pas comme indépendante de ses <1gent~ (le roi / le conteur) 
sous la forme d'un terme générique qui prend la forme d'un opérateur du texte? L'on 
peut dire que la fonction de séduction et la fonction mortifêre cohabitent dans le champ 
du récit qu'el1esdévelop]Jent dans un effet de miroitement. 

Dans le cas de 1<1 scène ;Imoureuse, Kh1Hibi nous mppdle ~ lïdée que I"énamorisa­
tion n'est com:ev:lbleque p<lr référenceii une utopie. celle de la nu itblanchequidevient 
signe pou r !es ~mant~. Le procès de sign ifiance (natumli501tion de la nuit/matérialisa· 
tion du corps de l'<1mant) est concomitllnt il un phénomène d'inscription du corps de 
I"amant_qui fftiblit. dans le corlls de l'avênement du désir. On comprendra alors quela 
s(..:luctionse présen te d'une façon partieuliêre dans une forme temporelle distincte (jue 
permet la nuit blanche dans une altern1Hive présence / absence. Sur le fond d'exotisme 
où elle prend seseffets,elleassigneau .dêcorde pacotille · un statu tparticulier:celui 
d'unsuppor t du récit quecelui·ci refend comme un élément en place dans !a structure 
du récit. L, sédl.lct ion naît précisément de cel enchaînement des ap]l.1rences (l'exotisme 
comme IIpparence) {jue le sujet déplace comme . apl)MenCe dans l'apparence . dans la 
chaine des signifiants. Celte concaténat ion de signifiants dans la structure du récit 
comm;l1Ideainsi l'apparition de la séd uction et son insertion dans le monde du merveil· 
leux. 

Quant il la séduction amoureuse, il semhler~it qu'elle ne soit efficiente que d:lns 
l'image qu'elle 0lb.,1ndonne au s ujet et qu'il investit de sa forme inachevée (séparée). Elle 
décrit de la sorte une fantasmatique dans laquelle vient seperd r elerécitant. cha mpdes 
apparences dont chacu ne v~ut immédiatement (e t déjii plus loin) dans l:l réalité de s~ 
suhjectivité. Le récit nait. s'enchante et se soutient de cette f;tnt<1Smnlique en r:lison 
justement de la perte indHiniedu récitant dans le champ des apparenees. 

1..1 séduct ion se joue inst<1ntanément. • L'amant épris en un clin d'œil. est 
lïnstrument de ce déplacement, qunnd bien même il saumit toujours l'envers de 1:1 
séduction, elle l'enchante et l'alJolit tour ii lour:' .Je vous ferai tous mourir ou je vous 
séduiraitous.s'équ iv:llant. 

1 .. , slidudion est fondée su r l'existence du principe narr!ltifm~isse présente aussi 
eomme élément gélll!rique dans son équivalence llvœ le pr inci]Je mortifère. 

On notera au p<1ssage la complexité de cette notion de séduction dont on a pu 
noter pM ailleurs la présence IJermanente dans d'autres textes de Khatibi 

Nous :l'Ions vu que le récit prenait 501 source dans le fanta sme patriarcal qui en 
est l'élément archaïque, trouvait son lieu el son style dans la. nui t blftnche, m<1is il e~ t 
essentiel cependanl de l'Onsidérer que le n'cit impose S~ loi. 

Si la structure des Mille el unr 111';/" es t subordonnée ~ un - principe suprême du 
récit . qui est . Raconte une histoire ou je te tue., il impose é):ll lemen t III nécessité 
d'une • [.o~ique implaŒhle. qui ne tolère ~ucun malllluement. Khatihi illustre cette 
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I O,"Iq u~ du réci t p:,r deux épîsode~ dunt le développemellt est fi wmprendre comme un 
effet de $tyle du r('\!i t l"affi rmation conjuguée de 1:, t hês~ pr~mi"" re • R:lcon!e une 
hi",toire ou je le tue ". à l:l ,.;cconde: le pl " i~ir de conler. est (l"nhord appliquée il 
l"histoifl.' du C(lmm~l\:ant. do .:énie et des trois \·ieillards. Le chant-r(-<:il est id r;'parli 
entre trois llt.'rsollll:lJ;es. !cs trois yicillnrds qui ~auvcnt le commcrçant p:,r la courdin:,· 
lion de leurs histoires r~spectives. Cet exemple illustre la puis~ance effœtive du verbe· 
récil as~imi1é aux fon:es n.1lurelle~ qui Ilt.' uplent l"univers d~s my~ liques. sur le!' 
ll1:rS(Onn","cs mis en "<:ène. ~on au tOllO!1lic CI sa circulalif>1l enlre Il'~ pcr~onna.:es ct qu'il 
vicn t couVfir . 

Dan~ l"histHire ~ll iv:lIllc. celle du médecin Douballnp et du roi. ~e confirme la 
logique du récit il l"œuvre dan~ le jeu form el de s:, conduite. Il apl>:lI"i'Ît (lu'aueU]] de~ 
pcrS() nnil':~S de ec ll ~ histoir~ ne maÎtri~c ~a destinée. cmlKlrtes par la structure du récit 
qui imlKlSe lm loi. L~ roi. comme Doubanc son! présen lés comme les instruml·nIS. h'~ 
élérn~nts du c(mte donn{'S au départ et qui imposenl I~ ur l o~iq ue . 

l_~ morl du roi e~t signific.1live :, ce propos_ N'ayant pa$ l~i~sé l)()uhall~ raconter 
;;011 hi~toir~. il doi l mou rir pn:-ci.'émenl d'un récit {j u"il cherdl(·.1 lire et qu'i l 11·" Ims 
voulu eo l ~lIdre. en f~u illel :mt I~s Im~~s blnnches d'un !ivr~ (c lllpo i ~on ll é) que Doulwne 
lui de mand~ de lire au mOlll~nt de son ~,g()nie. l roni~ totale de cett e mOft qui n" f"il 

:~ u :~l~ Ul~\:r "l~ ~~~~il~ltl~~;~ 1 i~:] ~ ~'C ~ftt" i ;(:.~ ;n;~~~~~\~l:~ ( 7;I~cU :~t( r~:~~~~~:!~. (l»~;.~~itt~·f~ ~~ 
lal(ue lh~ Kh .. lihi nou~ in ,·i t e. 

Alcha·. Jea nllc.JACljUt:Mt .. 



XI. - LITI~RATURE DES FRANÇAIS SUR LE MAGHREB· 

Belamri (Rabah). L 'Œuvre de Louis &rtrand, miroir de l'idéologie coloniali~·te . 
Alger, Office des Publications unive rsita ires, 1980, 280 p. 

Cette thèse de .1" cycle présentée â P:lris sous lOI direction de M. Etiemhle n clc 
réd igc{' par un Algérien "ttcinl de cécitêdepuis 1962. Travai!1eurllcharné. ayant ecri t 
(! Il core un réd! autobiographique CI tr.lduit des contes arabes (deux manu !;Crits pour 
l'instant inédits), il Il eu heaucoupde mérite en menant il bien œ travail de recherehc 
poursuivi méthod iquement 

Rares sont les chercheurs nigériens 'lui ju~qu·ft préscnt ont étudié III littüatu re 
colonialcou du moins ont fait parOlitrequclques études sur elle. R. Belarnri 'In un 1"'1,1 
vite en trilitant dc o t'<.llonialistes •. dès l'in t roduction, lesécriv Ainsdel'éllOqUelXllo· 
niale:.coloniAIi8tes,cM . ilsonl mis délibérémen t. AU service de l"idéologiecoloniale. 
leu rs imaginations f.!t leurs plumes ' . On ne peut ;'mnlgnmer el les m(' t\re tous dnns le 
m.} me sne, si r on peut dire. Beb mri. qunnt à lui. s 'es t nrrti té à Bertrnlld pArce qu'il 
tranche. en effet. l'M sn vie et son œuvrl.'. Avec I"exotisme du XIX" siècle . L. &>rtrand es t 
.Iechnntredu systèmecololliAI . : _Aucun écrivnin n"n nussi clairement traduitl"idéo· 
logie coloniA liste ' . A dire vrni. le chercheur joue sur du velours ;we<: Il.' l.'n~ de Louis 
BertrAnd. Celui·ci A fAit ]'npologie de lA colonis,1tion.;' chanté le . peuple neuf. à b fin 
du siècle dernier c \ au début du XX"siècle. a voulu considêreravnn t toutletrnvAildes 
Latins en versant dans la chimère que r on sait: l e~ t'r;llIç:, i ~ et les néo·FrançAis 
récup.}rnient s ur la terre algérienne l'héritage ffimain. n,1nS le même temp~. il occultni t 
royalemenl le~ A ra~~. ne voyn nt en eux et dans !"IslAm qu'immobilisme. linceul de 
mort. pétrification et désir de revnnche. 

Avnnt de Iraiter du discour.~ colonialiste de Bertrand. l',1uleur s 'int erroge s ur les 
mOlivationsconseientesou non de ce discours. Dans ta I ~ partie. sont donc éludiée~ les 
origines sociales de Ikrlmnd. sa fo r m .. tion, ses rela t iOlls dans I"univers quotidilln de son 
enfllllCll et de son ndolescence. npres 1;1 dëf.,ite frnnçnise de ]871 qui pèse lourdemllnt 
su r la ment~lité d c Bertrand. de même que son milieu hourgeoi.~. guindé et ét ouffant. 
Bertr~nd d'ailleurs arriver~ en Algérie pour y découvrir Je soleil et y vivre en joie et f.! n 
g!(,ire. Le chnpitre J1[ monlre ;'u<;.<; i Louis Ikrtmnd dans un Pnris dlisenchanté. y 
Iminnnt son malaise de vivre. Belam rî suit pas :i 11.1S et intellil:(emment le futur 
romilncier du Sung df'S mcf'.~. éclairant cette vie fJ~r les événements de la l>ériode 
hi ,torique contem porai ne (1866.1891). Bertmnd arrive ;i Alger en 1891. Ln sel"Onde 
partie de la thèse est largement CO ns.1crec ~ - Louis Rertrlllld et J"Alglir ie_. 

Bcrtnlnd s'identifie rapidement nu tXllonisateur. Cdui·d. selon lïmnge qu'en 
donl\e le rom~nçier. es t . le créateur de richesses. et · le m;iJe -. Ce - peuple neuf ­
ch:'nté p.1r les romanciers coloniaux ~e IlTésenti,i! en effe t comme viril. ent reprenant. 
hardi. beau parleur mnis ,1ussi twvailleur. ii l"antil)()dc des _ petit" cn,vés . de la 
MétrollQle (comme récrivait un publici:;te). A ln Fmnce aném iée. ]lCtile·bourgl'QÎse. on 
0PIJOs" it le" valeurs de la _ race _ forte. dynamique. puissllnte. cel le du· mélan!!e des 

• Rubrique réalisé-esous la dirtoe tion de.JeHn·Robert HE).'H\" {CRESM). 
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1.. ... co!oni~':. aU ~"nlraire. ~t,., it ni':' purem ... nt ~t ~impll·m ... nl. HHtmnd 1 ... d':'pn:'t:i~ 
~y~t':maliqU l.' ment : ((>~tum .... rnét:lph"res l.oulogiques. etc. Le IlOrtntlt du .Juif ~~t 
"·g:~l ... m ... nt dêgrml':'. Il e~t vrai que Vielor Trl' ng:il disait de Hertr;lIl1l qu'il a\';,it (·U 1 ... 
méritp de ne I);l~ parlH des. indig~ne~. parce qu'il disait ne pas I ... ~ connaitr .... En f:Lit. 
ce fut hi ... n. db son déhar'luemellt ~ur la terre a!gêrienne. un l'dus de eonsidéTH 
l'AI·~h ... parc ... 'Iu'il a vu rapidem ... nt en lui . l'ennemi . et paree qu'aus~i rapidement il il 

él':' ~hloui par le travail du • peuple neuf. 'lu i s ... formait. 1\ .'''n ép()(IU .... en efft'!. on 
hilti."ail l'Alger moderne. 

I{l'Inmri ':tud ie au",~i l'id': ... latinl' I:l!mme mythe trnn~mul' en dll<:trine politi'lu,·. 
Bref. rien n'e~1 laissé dan~ l'omhre et 1:, reeherche e~1 rnenùe systématiqu ... ment .'t 
dairem ... nt. l'eut·':'t re tN)p .... n ee sens que l'auteur verserai t rn~me . nou ~ semhl ... ·t ·i l. 
dan.' un 1:I.'1'Iain manichéi~ nl('. En(ore une foi s. le c,,~ Bertr,.,nd e~ t relativement fadle:1 
vÎlup(.rer.:, démonter. ,i dénoncer même. De même {lue telle formule fail un IJeU dkh{·: 
.1 .... · di;<Ct)urs oœidenlal d ... la négMion est un disl1)urs dl' classe 'lui sera tenu au .,~i 
long:lelllps 'IU't:xistera l'I.'xploit:nion 1;:lpil:1I;"I I.' . ;.(JU~ une forme ou sou~ une nutn~ " . 
Dans la l~lI\du~ion. B€laml'i monlrt' que lt ~ dis<:our.' litt.:!rllirc c"lonial . ... ·(o.~ 1 I)(;U ;i IICU 
transformé cn di;;cour~ hum:lni.<t~. en di.<l~Jur~ de di~logue ct mème p:t rfoi~ de conte~t:t 
lion i, l'cnl'Onlre du di~cour~ colonialiste •. Et il ~v()(IUe ~lors le l'''un.nt lillü:lire de 
n:L'()l ~ d'Alger (Camu .•. Ilohlê~ . Hoy ... ). J)an~ ... es ~orle~ de r~cc"rci~. comme louj()ur~. 
\OuI ~>I tlue~tif) n de nUanCe._ IJour évi ler dl.' tomber d~ns l e~ rêtlu('ti nn~ nh~traitb. 

{l~Hn m~-~::!~I;I ~~~~~~hl~cs (~\ ~;I~~l'I~~r~l~s 8:~ ~ é~:I::~~::~:'1 ~~)~~~~u{~e 8~~~,~(~~ ~~:;;;~q ;:~SS\~~; 
1 1)~\'ph Mary Cousin 11UX USA ~ I :IU Cllwdn. livre de Milurice Ricord en l!) ,n. 'lui ... ~t 
fQrt docu ment é 1ll;li., d'idèolO)(ie ~e !11hl:thl e:; l .... llu de Rertr:tnd lui·mêmu, livre de Odile 
Hu ~snn ell 19()()). On aUr;li! aimè cependant que l'auteur cite de.< réa<.:tiun~ d'AIgériens 
f:lce i, 1'(l:u\'Te de Hertn.nd aulrefoi.~: celles de Ferhal Ahhas d(III ... l.I' ./('wu' .11}<"l'i('lI. 
d'El Bou.b li Safi r dans divers périodiques. On aurait :<ouhait':' ~urtou t qu ... soit cite le 
tnlvail cilpital et import:lnl d ... HulJt!rt Gourdon .. Iean· !{ohert Henry cl Fmnl;olse H ... nry· 
IJ)rceri/.' .• Boman colonial et idcolO)(ie eoloninll.' en AIgêrie. dan~ 1" RC1'l/" fflJ!"I'ÎI>1111f' 

(Fac de droit. Allo(er). vol. XI. n" 1. mar~ Il)74 {Z;,2 p.) ou Bertr:lnd et ~on id~'Olo!(ie (celle 
du. peuple n..,uf.) ~ont éludié~ nve<.: m~l h()(le . Nous·même. nou~ nou~ sornllle~ <lrrcté.1u 
mythe de l'ét~rnl.'l M,~dit er r;ln~'t'n {l;ttin) de B ... rtrand cl au l'Untre·mylhe de l','t ... rnel 
.Jug:urlha dc ·Jean AlilTout;h(' dan~ edit: meme HI'I 'flf' nl}<rri"III1~. vol. XIV. n" ,1. décem · 
hre 19/7 (pp. 6:;K·'itR). 1I-1':'me non connues au moment d.., l'él"hoTiHion de la thè~('.l·"'s 
étude~ ~uriliellt pu Ùlft· dtée.~ d:m.' la hibliOj.!r"phie pour complét('r un{' information déj:'. 
cependantrernar'lu"hle. 

Elahorêl' par un jeune f\ll1érien. qui po.orte avec r;ti~(J\l un relo(ar<1 sé,'èrc .'<ur L()L)i ~ 

Bl·rtrand. celle th':'se ~'imp(l~.., lOainl.:n:1I11 l);Ir &1 méthode"'l sn fr.1nchiS\: P:U' rapport 
allX thè5e~ el :mx livres cites et parus jusqu'en [H6(;. Relllcrdons l'Office dcs Pllb1il'.~ . 
lÎon, univl'r5itnire~ de l'nvoi r puhliée. Avec I ... ~ d ... ux "ulre~ rechl.'rche~ pnrue~ dnn~ la 
N'TIl<' nl}<éril'1111(' nwis non cit~e~ 1);11' R. Bel;tmri. l.ouis Bertrand .• iniliateur du I:our;mt 
:tlg:ërî.1ni~ ! c ". et .1joulons ~ ayant IJe* lon!(tcmps sur IJlusieur$ romanciers :tll(crianiste~ 
(hlen 'lue ·Jean Pomi('r ait voulu. l'omm" il oous l'él·rivait. • déhertrandiser . ). Louis 
Bertr:Hld donl: 110U.'; e~t mieux connu m"illten"nt. ~ou~ le r.~pport colonisateur·colonisé. 
l:"Inl1le chantre de l:l honne cons~ien<:e de.~ pr~pondéranls sur la lene :tlj!éricnm: :lU 
déhut dl' I:e ~il·dl·. 
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Dugas (G uy ). L 'image de la Tuni,~ie danR le.s u ttres françaiw.~ depuis 11!J80. T hèse 
pour le doctora t de 3 ' cycle. Université Paul Valéry. Montpellie r III . 
1980. t. I. 302 p" t. Il .254 p. 

Les éludes dïmagolo!:("ie sont en vO)(ue. Il e~ t donc fort instructif d'y ("OnSllcrer des 
th"'S('~ copieuses ct serieu,;ement documentèt:~. Le travail de Guy DU!la ~ est une l"echer 

~~~~ ~ 1~:~:!:l~~e e~é~~I~~e ( ~~; 51) i ~~~~~~llje!~ ~~, ~~~. ~~,sT:;:i.,T,~t ;.;e:()~;lli~,~;:~~~Sd;:~~U;~ 
littlm/llre {rfllI(oi,<e dll XIX" .<ièr!(' rt ri" d,51111/ ri" XX" .,ihll· mllnquait d'ampleur et 
lai8~ait su r sa faim. Guy Dugas commenœ donc par expliquer sa démarche p:lr rapl)Ort il 
ce qui a cte écrit sur la question et â prèci~er son ohjoctif : rf!cherche hihliographi(IUe 
minutieuse. recherche de lïmage mythique de la Tunisil' chez les écrivains fran~'llis 
c·e~ t·:)·dire les nationau~ frllnçilis. quïls soient nè~ en France ou <)n TUllÎtiie.:1 l"exclu· 
sion donc pour J'instnnt des Tuni~iens des communauté." mu~ulmane ct juive, Coci 
d .. pui~ 1880 jU;;(IU':i nos jours. 

La prohlémntique est â 1:1 fois diachronique et gynchroni'lue: tenir compte. 
comme il se doit, du moment historique et :lIIaly,;er en profondeur tel ou te! a~pect de 
lïmll!!e.I):lr rllpp.)rt:1 tel ou te! groupe de la société tunÎ.oienne. 

[.,. première partie trait~ de la Tunisit.' entre ["Orient ct 1"0ccident (Tuni~ie 
orient:lle. terre d'lsbm. l'exo t i ~me) avec les pondf~ ct les clich'::s bien ~"Onous qui 
meubli::rent lïm:lgin:lire des Français et des vOy:lgeur~. [ ~"1 deuxii!m ... p:lni ... s·:l rr&t ... :lUX 

~~:t:~t~~!:!e;:a~'~~~~Je\~lt~~nr;:I~~:e~:~~a~~~r~u~~~~ ~:~:r~~:~ I\~~s/~:~~~i~ié~~n~~~~: 
et s'.wisait de dévoiler des réalités occul tées pllr les "utr ... ~ romanciers. La troisième 
partie traite du roman colonial en Tuni~ie, Elle justifie !":u1!lellion de la Tunisil' et 
!"exl,loitation du pays. Nous retrouvons If, des l"Onstat:ltions qui rejoignent celle~ faites 
pnr des tnlVlIl.I ll similaires en Algérie, A ee prolJOs, il est rel!retwble que Guy [)UI!:IS 
lI ·ai! pas mentionne l"étude fondamentllie de H. Gou rdon . . J. ·R. Henry ~t F. Henry· 
Loreeri~ • Roman colonial et idéologi~ coloni:,[e en Algérie . (npn", Idgùil'/!/U>. vol. Xl. 
Il'' 1. mar~ 19ï4. 2;,2 p.). Celte étude·ci. en plus des :\1llllyses des ~rands romllns 
<:oloni:mx en Algérie, tentl' une t héorie du roman colonill1. un peu abmbiquée llU déhut 
malheureusement. pour hien situer les positions des rom<lnciers (algérianistes. indigéno· 
philes, • indigénistes . ) et l!Qur arriver ~ des concl usions qui nou ~ pnrHi~~ent toutefois 
un peu troll Lranchées. 

!~"1 quat rième pmtie de 1" thè~e de Guy Dugas ahorde l"image de la Tunisienne: ln 
femme orient.1le et les h:lrems. le voile. la polygamie. etc. autant de donwin,,~ sur 
lesquels des écrivains occidentaux demeurent int.1ri~snhle~ . 

I~I cin'Iuième part ie s'arri:tl' aux '::erivain~ · v()y."1geur~, • \·oy,,)!eur.~ t r.1qués • ou 
rêveurs, aventu reux individu"listescherchanlle salut de I"~mee l du cOr]JS. [Ill'ur façon. 
Enfin. la sillième p:trtie ten te une approche de ln . vision démythifiél' . de 1.1 Tuni~ie. II 
est certllin {IU'OH ne peut amal!(amer tous ces énivains. Oes pri~es de c()n~cience ont été 
o!J('rées llU t"Ours de l'histoire. pm ln force même des événements ~urvenu~ chez le~ un~ 
et che~ les HUtreS. Des préjugés demeuren t ct des romancier8 frHnçai ~. il succès et "i,;,1nt 
d'abord l"interét financier. continuent :1 ~e montrer peu scrupuleux de <:e (luïls peuvent 
écrin) ~ur ["Autre. 

1~1 recherche dl' Guy Dug:ts. tell l! {lu'elle se présente, ~ïmIX)SC par ga qua!itê ct 
~on sérieu x. D'autres prend raient peut·ét red·autres méthodes, qu'on dirn plus efficaces. 
!,Iu~' sures,. et<:. On vergera dans la surthL"'Orie. avec les t ermes abst"Ons en vogue. pour 
des résultal~ trè~ limités. Il es t certain que plusieurs lt.'t:tures ~ont po~.~ihle$ de tou le 
cette litterat urllCflloniale. Tout dépe nd du rl'I!ard porté sur cesn:uvres: regMdd·histo· 
rien. de sociologue. de psych.1naly~Il, de linguislique. de st ructuraliste. etc. On privi!é!(ie 
forcément une locture. l.ïml!Qrlant es t de demeurer tolérant l't de ne pa~ dogmati~er en 
reprochant :1 1":lu teur dt! )le !l;1S avoir pris . la • mét hode. ln seule. la vraie ~ 
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Guy lJugas ~'appui" ~y.~t~ma t i'IUt'lllcnt ,;ur les (l'uvre~. Et ainsi. bien de~ erreur,. 
C')llteIHl<"S dan~ tics travaux Jll'I"-:édents. VOIlI pouvoir elfe corri~,!e~. A v,1Il1 de th':~)r i~er 
il faut in"cntorier tr"'~ ~rieu~eml'nt 1(· ma tériau. œ.< nomhreuscs œuvrcs 'lue Dugas a 
l'a t iemnH;nt rl~en~éc~. L'auteur conn,.it· illui·mém", le~ limit,,~ ,1", son in"esti~ation qlli 
e~t plu!" UllI' a lHllyse de Ihi'mes qu'une élahoration théorique. Il IW dil rien cn outT<' d .. 
la mi.",' .. n form .. de cc .• roman!' coloniaux. Cela dit. l'eUe thi'~e con~tituc une l'f]ntrihu· 
tion de p"ids ,. p,1fl ir d'une documentation de premii:r ... mail'. 

Milleca m (J cll n- Pie rre), Une Ifig;Qn d 'anges. GIIllimllrd, 1980, 28 71). 

Lancdot. qui défend 111!1ldanl 1:. guerre d'Al~éril! les positi,ms des nation;Llistes 
dan~ \.1 !x:l h ,> "iII ... de I"c . .,1 algérien où il cn~ci~ne. e~t d""l!nu un homme donl le._ 
autnri t t~ aimer,,;ent $e déh:t r r:ts~er. 011 1 .. r,l1l donc attaquer , d"ns une obscu re ruell ... 
pa,. un homm .. d .. mnin . Celui·ci. Tah;lr, n'a a~ i 'lU';; 1.1 suite d'un sl)rdide chanta).!e: 
alnrs qUl' I.M1ncelot se remet de Sil hlessure, c'esi T:lh:lr Ilui ~st fina l ~ll1ent e~'!cut,\. 

tl'rrihle "cn)!cancl'cxercéc par Ics maquisards. 

T"II~ e,t la trilme. pre~que ane,:dotique. de ce roman, Telle est aussi. t!,,,, s une 
cerl,tine nwsure, !"hi~loire de ./ean· Pierre M illec~m, comme il le ré""'I,, dans une hrève 
1)",Hf""",. Mai .• II! li"re n'a l'ien, ni de r:lutohiO!;rnphie, IIi de \"lInl...:t\otl!,l!t Cc .",·n';t le 
trahir 'lUt' de le réduire;1 ull ré!"umê aussi Jillê~ire. 11 est d·"hord Ulle stru~ture . A tour 
dt' rôle, tout au Inn)! de ~es vin)! t .cinq ~h;lp i tre~, cc s"l11 .\1 Morl()uh (T:,har) e l 
. \1 .\1i:lllo" (Lancclot) 'lue \"on ~uit. le premier dans un mOllologul! illt~rieur magis lra!t·, 
ment rendu. le second "1.1 plutôt de l'ext~rieur. avec un détaehem~nt pllrfoi~ ironique 
quip'cu l tromlx:r 

1\ " fur et rI mesure que \"on IJénètrc ces deux exist~nc"s qUI· r ien, saur le 
m'ltraqua)!e de I"un par \"autre. ne ~mhle rf'lier. une tension eXlraonlirwire lenant 
pre."'lue du .'II,'p"I!S!' ~·en d~gal!c. "'''.~I)('I1.'' ' métaphy~ique, puisque c'e~t de leurs :imes 
plu .• {lue de leur, lx:rSflnnes quïl ~' ,1git. l d~aliste jUS<IU'f\ 1:\ n:lï"eté. Lancel(Jt se Vt'ut 
sai nl, jU'"' lu'aU marl.vre inclusivement: les dé~i r,; de Tah',r ~ont plus terrestres. m;li., 
t(lut ;".l~si ohsessi(>l1lll!l~. Il ;lfrivl!, au cour:' dl! ces 1J.1)!es, que le héros ct 1 .. traître 
l'h:1III(ent en quelque sorte ,le rô le. Si L11\celol nI! dénonce pas nommément Tahar, c· .. st 
p'lUt·être simplement {Iuïl 1\·11 Jla~ vu son agN:~~eur: tandis que \"aulre. brute éll',isse el 
pilnyabl .... de"i,'nl la proie d'un rl!pentir qui le ~ ul:)/nel)(c au Jloinl !juïl :lC'Iuil!rt par 1:1 
même son ._:llu\. 

Si I"on I!mploil' uo vOC:lhu l:IÎre re lij:ieux en I),~rln n t de cc livre, c'e~t bien Iluïl 
r ... ~~u rtit ;IU!l(' mor~le ~uIJérieure: SCulc llll~n t. on y ;;<)UtJ(,'onne !l"rfoL, 'lUI' c·",st Mill e<;am 
qui tient le rôle de Dieu. :i b fois crucifié ct vel\~eur. 11 en possède HU moins un des 
Olttrihuts: c'est un tout puis~nnl crê:tte ur. 

LM1).!T1"tcclui6t vcnucd'u neêcriture pa.<sionnée, suprèmemelll :unhitieusl·etqui 
.>.> maintient. vaille que ~aille, :i ln h.1uteUI' de ~es :lmhitiollS. Ce qui chez un :mt re 
p:b~erail l'our une in~upportahle prétentiun réussit presque mirnculeusement tl l'au 
t"ur: tenir ce douhle. cc tril,lc discours donl I"ohscuri l tdevient une lumière êcla tant c, 
avec ce qu'on pourrait nppeler. faut .. de mieu x. ulle pn:'Cio.~ it t! int!I!Hlêe dnns 1:1 liltérn· 
tured·ôlujourd'hui.lI fllut une puissance et une maîtrise, une tcchni'lucCI un :111 de 
trh haUI lIiveau I~Jur I):lrh, r du quotidicil en de l el~ termes. Depui.~ les chcf5·d·,,~uvre 
du h:lr()(lu .. - don l l:\ prèdosité n",sl qu·ullc var iété - on ava it raremenl tellu un tcl 
pari . . J .. nn,Pierre Millccam le tient . Admir'1hlement. 

l' ierre E ~{"I\H.!, 
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Rachline (Mich e ]), Courrier d 'Algérie - 1955·1956. Paris , Lunea u Ascot Edi­
t e urs, 198 0, 156 p, 

Cel ouvrage est le recueil des lettres ~crites il se~ l),1rent ~ par un jeun", appelé 
pendant son sentke militaire (1955·1956) awc en épilogue, les réflexions du presque 
quin'lu;'génllire qu'il es t devenu , 

Ce sont les lettres d'un jeune homme de vingt·deux lInS. pas tout il fait comme les 
autres. p~l rçe qu'il a été, gnîce il son père di rect eur de l'~:xpress, en t'On tact avec tou tes 
les personnali tés politiques et littéraires du moment. Ce sont les lettres d'un jeune 
homme qui croit en son pays. qui croit en sa grandeur, qui a l'Algérie. dan~ 1" I){'au ", 
et ~." pMtir s 'y hattre pour la conserver.'\ la France, parce que dit · il " mon séjou r ici me 
convainc que nous devons lutter pour protéger une ,,euvre magnifique ", Il dira a ussi 
• l'armée française admirable se comporte en civilis.1.trice, les Arabes haïssent les 
fellaghas ", Et il écrira ~ .IJ . Serv.1n,Shrciber • vous insultez l'armée en fl!isant croire .'\ 
des rl'p résuilles .;w nglant es " A se~ Imrents: • négocier? Avec qui? Au tonomie interne? 
Impossihle en Algérie · , 

El les jours de guerre succèd ent aux jours dl' guerre , ;wcc 1" violence comme 
compagne, Les convictions s'effritent. le ton change, • L'Express avait rlLÎson et moi 
torl. Nos mét hodes sont ignobles .. , nazis", Découverte de la torture" I.ïntêgr:nion est 
imllens,1hle., • Ce ser.lit une belle mission françai se que de rendre n ce P;IYS une 
indépendan~e conditionnée ", Les idées changent.. Les exemples tunisiens et marocains 
devraient nous guider .. , L'armée .. , elle /l ime, la vraie guerre, les Fr;lnco, les Peron, les 
Hi t ler, elle n'aime 1),1.8 la Républiljue, ln démocratie ", . Il ne s'llgil plus de ~avoir si nous 
allons perdre notre empire, il est perdu; il s'agit d'y conserver , si possihle, une 
présence '. Et voici le t eml)~ Il es désillusions. " AI)reS les attentats de la rue d'Isly sans 
doute faut,il accepter la glorieuse déf"ite Ilui se prél)Me ici , Sinon que rest erait,il 
d'honneur [1 un pllysqui suscite de IIIl!esabominlltions " 

Vingt ans llpres, aboutissemllnt d'un itinéraire long el douloureux, l'lluteur 
écrit : .11) révolu tion française dont se réclament les mlllhcureux.le50pprimés, porte fi 
jamais 1" responsabilité criminelle d' avoir in st~llé ;tU pouvoir 1" bourgcoisie, /lU nom 
d'une liherté que cett e classe sociale déteste lit détrui t :'i coup de lois ... L'Occident va 
s'endormir, .. il est fatigué par Cllnl lins de folies .. , s 'il survit pourt;!nt je crois en son 
dest in · , 

VivianeM II'!():I" 

Caban (Geva). La racine obscure, Denoël. Paris . 1980. 208 p, 

Void le lecteu r çonvO<jué, dansee roman dont le thème clint raI est un pêlerinage, 

~~ ~~i~i:~~r Il nc~~~~~s~~~~ r~l~~:es: ~e ia T ~u~~r~~ r:l~ ~!: 1 ;il~st;~U~é? d~ ~i~:~~,n~~~~n~I:~~~ ,q~~ 
amour impossible, condamné, peut ,être parce que, pour reprendre les termes de Pierre 
Vidal ·Nllquet (1), tout pèlerin:tge consiste ~ articuler un lieu n un fllntas me, un lieu où 
déployer ce fantasme qui ne se nourrit que de ce lieu . 

C'est un livre de brisures, D'unions brisées, irrép;mlhle~. L' union avortée de 
l'Indépendance. l'union impossible des hommes entre eux. des hommes llvec leu rs 
femmes, d'une Française avec un A lg~rie n, d'un souvenir avec le présent. d'un rève avec 
la réal it é, 

{il Pierre VnlAI.·NA'II)t:T, Les·Juifs,la mémoirr el Ir prr""al, 1980, 
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C'e~1 un linl' :.mer Amer e~t le préllom du princip,11 per~<)nnn!:!' mn~l'ulin. 

I~r~onn,,~ .. rlnuhle, unI) f:'cl) - écrn~êe P:IT les gifle,; r:.d~tes:i Pari" en 19.')8 - j!'un!' el 
r~n'p!îe d· ... ~ptr:tncc. une autrl) f:tce - écrast'l! par le !1Qid~ de la corrupt ion. ét:rils.: .... par 
k pl>id~ dt'~ mèr~s algériennes - ai"rie, dé~e~péréll"" amère. 

("e~t un livre d'u n :tlTès d':.bord diffi<:ik du il une éailure d~lih.:n:ment ('dat':'", 
:', UIll' ~rchileclure de ruines. ~OUlenlle Ilar de nombreux flash·b~ck~, "il surgi~senl tour 
i, InU"c\I)!H, l' .. d .• , la guerr\' d·:tV:ln t. I:, I!u\'rred·"pri> .•. d.1ns une t\'mporalitédi'Chin;1' 
'lui ,.'1 de 1!J:';!I:i 191'0. 1~1 narratrice, jadis amoureuse du jeune Amer. retrouve le." :l1ni~ 
du tl'mps de "uerre. de\,{'l'Ius llOtahle~, "villé~ ~n t:nchctIC. par.lnolaque~ Comme Kateh, 
qui a tr<)(lu,' le surnom de • Tolstoï . IlOur eelui de • I}éria., raidi dans un 1'Ôle d.' 
ju"li{'ier. raidi dans un ('Omlmt permanent pnor . ..",u" ... rla facc.la fat"· cachêe de l'Algérie 
ind':pendante, s i proche et s i lointainl'àb fois de la face èCr:lsêl' du premier Amer . • lIy 
en a,dnnsce pays, qui n'ont pas é té . li vingt ans, aveuglés. taiIJ,ldésou !lI'nduspllrles 
F ranç.1i~. et qui sont IlOurlant comme des infirmes, comme des malades. comme mon 
t'Ousin . 1I yaeu des morts {lue la gUl'fl'l' n'a pas faite s ... chez nous, dans mon ,·i11a!;'I' . 
de~ paysans SI! sont IlI'ndus longtemps après les Accords ... El ici. .. (!:lns <.:elle 
viii ..... . (2). LA ville. Alger, Surpeupk:e, Débordant d'enfAnlS avides, fous, ]Jrivês de 
femmes et (l'avenir. fou comme cel aut re pl'rS01J1I.lge dont le carnet émaille le textl' au 
rythme des découvertes sin istres de 1:1 narratrice, le cousin Slima lle, fou de frustration 
sexuelle , d'amour imllOssihle, tué Avant d'être tueur ~ son tOUT. Fou comme le jeune 
homml' de cHte dl'rnière rencontre de la femme en pèlerinage. ct IlOur les mêmes 
raisons sans cesse rap!lI'!èes au fil des pages, t'elles qui cr~ent. d'un en fant. un violeur. 
Un violeur de . femme hlanche-. 

C(lr cc romlln pose cl:drement la question de 1:, ré!lression sexuelle cn pays 
mu ~ul mall, sa ns ja mais la théoriser ou faire du récit le support d'une quek'Onque 
cllnst:Hat ion argumentée, C'est pm ln desc ription des consèi:luences de cette répression 
que le IlOids de cette dernière ap!larait. Des divl'rs milieux que ce roman évoque, -
celui des notahles, celui des 1l.1UVreSllui s'agglutinent dans LA ville. celui dl's touristes 
e t des coopérants aussi. décrits avec une ironique férocité - c'e~t celui des femmes et 
de leur univers spécifique qui nous a paru le mieux restitué. Y son t envis"gél's toutes 
les contradict ions nées d'une si tuntion d'.Hservissement, femme·victime d·abord. fillette 
violée dans le lit conjugal. puis jeune mère !lccnblée d'enfan ts et enfp, rmêl). femme· 
bourreau enfin qu:md vient ~on tour d" domin l.'T. qu ,1nd elle Vil nccéder au s tatut d" 
belle· merl!, et qui rait peser sur le fils le joug qu'a fait IlI'ser ~ur cl le le père. Arnim! 
avent url' des fil~. dllns un pays pourtnnt s i beau, si llimé. et nous ne s<1 urions oublier 
dïnsistersurlc talent rom:mesquede GcvaCah.lndl'Crivant paysages. odeurs, bruits ct 

~~I~~~n~~~'O~: ~~~!~il~~:~r:er~~:s~l'~:~~~;~~:~:~i~{:;\~e • Pour conquêTir ~on indépen · 

,1canneFOIJt:T. 

Aziz (Ge rmaine), l.A!.~ cham br es cfoset;. Pa ris. S tock . 1980, 

Si l'Algerie coloniale des années 1940·55 sert de toile dl' fond:l cette autobiogra· 
phil' de Germail'lc Azi1 .. œ réci t il plus dïntérét en tant que témoignage d'un itinéraire 
fêminin. il lïntérieurdu milieu dela prostit ution,qu'cntant qu'œuvre spécifiquement 
maghrébine. 

t:n effet. de quelle Algérie pl'ut·l'lle témoigner alo rs que de douze:i trl'nte·cin'l 
nns. de J'o rphelinat de Missergh in aux maisons closes de Bône , Philippeville. Tunis et 
Alger. J'nuteu r l'sI condamnée il vivre d:lns le cauchemar d'enfermeml'nts succes~if~ : 
• t. 'A tJ[,~r;{' rfl'.~ Hord,,/ .• _. 
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Toutefois, pendant les trois annêt's de son enfance - les seules libres - oû elle 
vit dans sa famille juive oranaise qui l"a ft'(ueillie. que découvre alors la fillellequi ne 
connaissait de I"Algérie que les mythes ensoleillés de la nostalgie maternelle? - D'une 
part. l"Algérie de la Communauté juive uû elle s'émerveille d'un quotid ien baignant 
dans le S<1cré, qui lui tmnsmet son patrimoine culturel et. par là même. son identité -
/"Algf;ril' hl'ureusl' - mais aussi oû elle prend conscience de I"aliénation réminine dans 
une société patriarcale. D'autre pMt. I"Algériede la colonisation il t ravers uneéL"Olede 
mensonge, de la dépersonnalisation. une société de la discriminMion r:lcialeet sexi~teoû 
, juifs et arabes sont mClés. unis dans 1:1 même misère. le mème langage. le méme 
mépris , : rAlgérif' douloureus('. 

Pas de fnu~ 'Ipitoiement. pas de clichés complaisants. mais un style direct, voire 
brut dans son imm(>diateté pour plonger le lecteur dans cette chronique où si sord ide et 
quotidien se confondent. espoir el révolte demeurent toutefois inaltér<1bles jusqu';i 
triompher. 

Christiane FANTO~. 

Mauge (Roger). Un été tunÎsien. Paris, Grasset, 1980. 378 p. 

D<1ns une Tunisie en ébullition. où la présence française est de plus en plus 
contestée. un jeune colon, déçu dans sa vie L"O njugale comme ses idéalismes. apprend â 
conjuguer le verbe.aimer, à la première personne du si ngulier. 

Profitant d'une longue <1bsence de Madeleine. son épouse , indifférente et sans 
cœu r,. absolument incapable d· . éprouverde I"nmour IJOur ceux qui l"entourlenh _.Ie 
héros se lance dans une quête désespérée de I"Autre.quïJ côtoie et dont il rêve depuis la 
plus tendre enfance: 

• Ainsi, >chez les Arabes. des jeunes filles s'appelaient toujours Da!i11a! J'avais 
( ... ) mille fois rêvé de ce nom. de ce cri ( ... j. Le regard de deu~ yeux noirs. qui p.1rfoi s, â 
Tunis. dans la foule, croisaient le mien. me jugeant ou me sou riant de l'au t re côté de ce 
voile qui rend toutes les femmes mystérieuses. redonnait vie à mon rève, le rendait 
vivant et possible. Laquelle de ces jeunes filles doublement inconnues et inconnaiSS'lbles 
IJOurr<l it·elle un jour s'<lppeler IJOur moi Dali11<l ? ' 

J<ldis. Amrha. une petite prostituée de Mateur. longtemps aimêe. vite trahie. 
mais jamais oubliée, a pu faire croire po;ssible l'union interraciale. le don total et 
réoeiproquedes cœurs et des corps souhaité p.1rdelii les religions. les habitudes el les 
préjugés. Armé de ce souvenir troml>t'ur. avivé pM les dêceptions conjugales et le 
pressentiment de la fin d'un monde qui lui est cher. le narrateur se je Ile donc. aVl'C la 
complicité de son ami Djelloul le fourbe, dans 5.1 quête d'une • maîtresse bédouine sous 
la tenle _, d'une union si simple, ;si primitive. que, couchês â même le sol. l'on en 
garderait le sentiment d'enlacer à jamais. en même temps que l'être qui l"habite, un peu 
de cette terre qui se dérobe. 

C'est d'abord la rencontre avec Zoube"id<1 .lïnstitu trice émaocipée et ambiguë. Il 
s'avêre vite que celle,ci ne Murait être _ b jeune fil!earabe aimante et soumise dont Ile 
narrateur) availtl si souvent rêvé ' . En fait. aprés plusieurs semaines d'une liaison 
comprometta nte, le héros n'aura obtenu de Zoubeïda ni le don de son L'œur - lequel 
appartient déjà tout entierâ la lutte nationaliste. ni même celui de son corps. qu'elle 
;Jréfèregarder vierge IJOur un éventuel mariage. 

Que Zoubeidn ait volontairement compromis le jeune colon dans 1',1ttentnt dont 
elle est la complice. ou que se soit joué en ell ... le dramatique conflit de Cœur et de 
Raison ne change rien au problème: au beau milieu de la lutte !JOur l"l ndé]>t'ndance . 
• quel avenir y a·t·il pou r les amours d'une institutrice nationaliste et d'un colon 
marié.? 
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L'attOJchement quïl recherche. le narrateur croit enfin l'llvoir rencontré en l:! 
personne de la Bèdouine Dalilla qui. de nom. de corps ct d·esprit. semble en effet 
p~rfnitemcnt correspondre llUK rêves de jeunesse: 

• C'ét~it une fille fruste. illettrée. bien sûr. qui n'~vait jllmais connu rien d'autre 
que la ~'ie primitive <tu'elle men:!it dans ln tribu. entre la trnite des chamelles, la 
confe<: tion des poteries. le meulage du blé dans les meules en pierre et tout le reste, y 
compris. évidemment. l'accouplement ave<: les males ... ' . 

En réalité (artifice habi t uel au roman cxot iqueet colonial. et bien com modc l)Our 
réduire certaines distnnces infranchissables et éviter au héros de trop déchoir) Dalilla 
s'avère être moins primitive que S.1 condi t ion ct sn tenue pouv,lient d'l1bord le Il . is~er 
supposer : elle a pMse toute SH jeunesse en France. et en est revenue lIVe<: un baccalau· 
réal. et une promesse de maternité (inacceptable. bien évidcmment. pour sa famille). 

Dalilla prend donc rapidement. dans la vie et le cœur du jeune colon. la place 
laissée vacante par Amrha. ct que rien - ni le m~lriage lIVet Madeleine, ni la liaison 
avœZouheïda - n'avait pu combler. Croyant ll\'oiratteint . Iaperfœtionde sonrêve . , 
le n:Hrateur n'Msite pas â concevoir l'enlèvement desa maitre~se bédouine. Mais1'a·t·il 
oublié. ou veut ·il ~eu[ement sc le urrer ?) c·est pure folie que de pTl!tendre transgresSI'r. 
en IN'lys d 'l s l~m. lell us et coutumes. la reliJ;ion et l'llutOrité du Pi:re. Et. au dernier 
momenl.ln jeune fille est contrainte de réintégrer III tlmte familiale ... 

A première vue. Un e/,; /""isil'" ressemble fort li un Quvrage('Onstruit J)Ouri.>tre 
un · beM seller · sur l'Afrique du Nord. Y sont réunis tous les poncifs susceptibles de 
seduire un publicoccident1'l1: exotisme de lieux et de langue. érotisme (Ah. ce mythe de 
10 ' fille du désert ' . sensuelle o;t primitive. que J'on IlOssede Ù méme le ~<>l !). piment de 
l'uniQn interrllciale ... Combien déplaiSllnte nous l.pparaÎt, en ce sens l~ couverture du 
livre. qui nQUS dévoile une I)seudo·bédouineaux yeux coquins. maladroitement tatoués ... 
nu feu t re rouge! 

Tout cela ne méri terait donc l'ms un compte rendu aus~i long. si n·appM~iss.1it 
Hussi ~m ces pages. d"ns le chaos qui précéda l'1 ndép~nd~nce de la Tunisie. un peu du 
drame des • petits colons •. A travcrs ses différentcs compagnes, n'est·ce IlllS la Tunisie 
eUe· mi:me. terre nimée. terre reheUe rêvée soumÎse et al!iée. que le jeune Frllnç.1i ~ 
désire étreindre? Ledésird·uniQlI. les forc.:s de vie contre le ch aosdu départ. la fuite 
du temps. Et. en un sens. Eros con t re Th.1nMOS (dans le roml'lI un chien incurable. qui 
fin,1lement meurt. a nom Thano). Lulle douloureuse, pathétique, et fort bien rendue p,1r 
le romancier .. 

... Trop hien rendue, devrions·nous dire CM. au juste. qu'anend Roger ~huJ;é dt! 
ses lt.'Cteurs? Que nous considérions le petit 13I,.lI\c. - sim:êre, symp"thique. qui aimait 
ct aidait de toutes ses forces ce pays. - comme la pn:miêre victime .le III décolonisa· 
tion? JI le fuI. certes. et aprê~ ?. 

Ou bien, en nous apitoyant ainsi. ne voudrait·illll'S nOlis pousser sournoisement 
i. cau t ionner Q po~/f'riori l'oppression: • 1~1 colonis<1Iion était l)Our le colonisé une bonne 
affaire. l'our peu qu'il snche en profiter •. 

Nousnppelonscela mnnipulationde 1(, fiction: Le narr.1teurest censé s'exprimer 

~;~is.~~~~,;tn.1~S ;'u:)h;~!e n~~t\!~rli'~s;~it 1 ;:~a~:':..;;::'J~ ~~;t~'i~~ ~o~;o~~~;r ~~~!st·)~v~: 
voulue. votre Indépendance .... A présent . débrouillez,vou $! . ), au moment méme oû les 
pays mnghrébins rencontrent de graves difficultés politiques. l'Conomiqueset socbles. Il 
ya lâ, de la pMt du romancier. une malhonnêteté, <lui nous emjlèche de goûter 
pleinement ce que cette œuvre pourrait contenir d·agréable. Car. par ailleurs. bénéfi · 

~~:~~l~' ~n~l:~r~e l~o~~1~~~~~e~e ~~ h~!~~e et ~;b~ f.:~:~~~~~u 1e.J~::;~~~·ar~ue; ~~ ~~;: 
perdues de Sidi Mœbrig. 

Guy DUGAS. 
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Barjou (André). Mohamed en hiver. Paris. Olivie r Orba n , 1980. 295 p, 

Pour ~voir v(,cu sur les pbl;es d'Hammaml<t I<t de La Marsa une tiblouissan tc fin 
d"éte,en comp"l( llie du Noir Mohamed donl il s'esi tipri~ {cf, le préci~dcnt roman d'André 
BIHjou : Septembre Ô TU/li,~ (lcee Mohamed et Mu wrin, chez le même éditeur), pour avoir 
cru r~volus, en se fiant au bisser'aller estiv,.,l. les temps où une union interr,.ciale et 
homosexuelle n'lnspir,.,it que dégoùt et scnndale, pour ,!Voir rêvê, enfin, que l'hivl<r 
tunisil<n ~ ~ur,.,it lui restituer tout cl plus du bonheur passé avce Moh,.,med, le héros" 
repris, par un froid matin dej"'J\\'ier, la route qu'il croit etN! - selon les h,.,hituels 
préjugés - t"i;'lle du soleil l't du bonheur pcrmanl'nts .• p"'rfaitement comblé .. , avt>C 
mille Iroisccnts fr,.,ncsen poche et un billet d' J!Vionoffert sous le m.1ntenu pm une 
\'cntcde charitê slJI!eiale _, Dans sn poche également. un ouvrage,.,ussi Irompeurque la 
belle sa ison p,.,ssée: /.'étr d'Albert Cam u~ , 

Très vite, évidemment. la réalité t unisienne démentir,., ce fol enthousbsme, C'est 
d',.,bord Mohamed qui ne se trouver,., 1l.1S ,.,u rendez'vous de r,.,éroport : 

• Mohamoo n'est pas au rendez,vous, Mohamed, tu n'étais pas au rendez·vous, 
Mohamed en hive r,Cette disp,.,rition ét,.,it lourde de sens, mais nous nes,.,vons pas notre 
avenir ... J e n~ comprenais pas, Il étai t toujours en ,.,v,., nce à nos rendez·vous de plage, 
nos rendez·vou s d'été, L'été _, 

C'est ensu ite la solitude, l'apllrentisS.1ge de la différence, L'hiver ~ Tunis nI< peut 
tenir les promesses de l'été: l'air y est pesant, les gens indifférents, ou bien démo' 
ni"'ques, les ébats ne se font plus su r des plngesde sable fin, m,.,is,.,u fond d'obscurs 
quartiers, dans de sord ides chambres d'hôtel; les journées ne distillent qu'ennui ou 
débauche, Au sein de eelte ville de . belles v~c"'nces _. oü il Il connu une idylle si mre, 
• m,-,rginale chez les marginaux . (Moha med est Noir, ne l'oublions pas et, de surcroît, 
]l.1uvre de Melas!;ine • où ja m~is un BI~nc n'était entré . ), m,.,i s où désorm,.,is personne 
nel'attendplus,personnenelesoupçon neplus,le narrateur s'enfonce peu à peu dans 
un cruel voyage au bout de la nuit, il travers un itinéraire d'~ngois~e et de déliques 
œncc, de pl,.,is irs subtils et de morts violenlCs, Plein de naïveté et dïdées reçues, il avait 
quitté Paris . pour un amant d'été " et le voilil soudain plon).:é dans ce monde hivernal. 
où l'on aimeJ;llns,.,mour, où l'on joue s.1ns a rgent. où l'on meurl sanscom prendre, suite 
ild'lnterminllbles part ies fines. 

A côté de tan t de. sites par,.,disiaques " dont on vante sur tous les dépliant s 
tourist iques 1l.1rfums ~unves st couleurs 1l.1stels, la Tunisie possède aussi son Enfl!r: 
celui de la rue Ahdellah Gueche el des venelles éc,-,rtées de ln MédiM, de b Manouha et 
de Mcll,., sine. Cil!"CO. i\""c Orlan et Memmi nous l'avaient fait découvrir et parcourir hien 
a\'ant André Barjou, en des descriptions souven t heureuses et touchantes, Mai~ le 
mérite de ce roman est d',.,voir utilisé ces sites inquiét,.,nt s, d'en ,.,voir fait le ci.dre 
mythique d'une danse passionnée d'amour et de mort. En lisalll ces pages, on pense à 
Sade, êvidemment il caus .. du délire de sexe el de s,.,ng dans lequel elle ~ "'lignent cn 
l>ermllnence. i\bis on l>ense surtout li Fellini. et il son Roma: En ces lieux , point de 
pmfumssuaves, de tons pastels: içi.les couleurs foi~onnent.jurent.crielll: les parfum:; 
awessent. écœurent. El dans ce tourbillon se croisent, se frôlent. se heurtent des 
l>er~onnages fascinant s : Ourd:.,h et ·Iupin des .Jugules, T~ntl' lrm~ et Mm" Georgette, 
• la seu le Française d'Abdel,-,guech _, Et derrière eux e ncore, des gnomes el des éphèbes 
blonds , <:les gigolos et des tal>ettes, des milli,.,rdaires vicelards et des policil'r~ véreux .. . 

Cu rieuse et inhabituelle vision de • Tunis la BI,.,nche _, vr,.,iment ! Tunis la Rouge, 
Tun is malsaine. maléfique, Tunis héritière de Cham et Moloch réunis, Pris dans ce 
tou rbillon d'omures el de lumières, de fard s troublants el de lourds parfums, un 
narrateur omniprésent, omniscient. assume, en se prenant lui aussi l>eu ÎI peu au 
te rrible jeu, son. rôle d'espion et de fleu r vénéneuse _. Mais que lui importe puisqu'au 
cours de ce voyage il retrouvera Moh,.,med et, devant eux, la j>erspe<:: tivc de nouveaux 
amours d'été: 
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• ll n'y nv"it plus d'obst"c1e au dévcloPl~ment de ceue passion el nos défauts 
mUluels nous seraient ré\"élê;;.Cc n'ctait pourtOlnt 'lu'unetrêve: la trêve de l'étê nord 
africain .. , C'était un épilogue provisoire, Nous allions ctr(' h('ur('ux quelque temps., 

On IlOurrni t cependant f:.ire gricfau romandcrd'"voir repris ô' snu compte, une 
fnisde plus (quoique sur un tout au t re mode),lethèmeuséde l'union homosexuelle en 
terre maghrébine, Réali té sociale ou fiction littérnire, ce thème a donné lieu, après Gide, 
:\ tant d'ouvrages, et sou vent de si mêdiocre valt'ur, (lue l'on s(' pr('ndù souhaiter son 
prompt renouvellement, 

Ryvel. L 'enfant de l'Ouhala et autre,~ CQnte,~ de La Hara , Préface d e Serge 
Moscovie;' Par is, J ,C, Lattès. coll , Judaïques , 1980, 18 0 p, 

Après avoir souligné en 19i9. dans l',·\nlUwin: de l'Afrique du Xnrd, 1:, lIelle 
vitali té de b jeune liuénllurc jud('(l·m,1ghrébinc, comment ne nous plairions·nou~ Il.1~ il 
souligner cette année, en ces mèmes pages, la publicat ion de GI/I!ou de Guy Sitoon, et l:t 
réédition - sous le titre L'l'nfl/nl cil' IDukn/o 1'/ nulrl',~ ('Ollt!',~ dl' Ln Ham - de 
plusieur.-; tex tes de celui Ilui fu t. dès k. fin des années 20, l'un des tout pn:mier~ 
ch.lntresde la judaicité tunisienne? 

[k son vrai nom Raphaël Lévy, Ryvcl. fut longtemps in~t;tuteur. pui~ din .. -c teu r 
de l"AlIi~nce Israélite Universelle à Tunis, C'est i;On experience quotidienne de l"cnfance 
jud&J,maghrébine, du ghetto el de sa IlOpula t ion pittorc!;que ct humhle qu'il nou~ 
restitue d:'lls ses œuvres, 

Outre L'l'llfnnl de /'()lIkllln (pri )( de Carthage 19:H), l'ouvrag(' réédite regruupe 
1. 'willer dl' Jérusn/em, CQllle dl' l'ûql,e, l. 'n('elllûC, M orl 1If' l'I!"I Irmllwr, LI' mimdf' c t La 
lombe d't:/il'zl'r - tous pr(-cêdemment pnrus en 1929 dans lu volume colk-ctif /_a 1/am 
ctl/l ll' {()/k/()re judéo,tulli .• ien), L'ensemble est ,lgrénwnté d'une helle préface de SurgI.' 
Moscovid et - choix plu~ discutahle - d'un texte par lequel Pier re Hubô'c , romancier 
hien oublié el ancien délégué !;énéral de ln Société des Ecrh'lIins de l'Afrique du Nord, 
saluait d!ln~ la revue l.a Kuh/1nu la parution de 1.'I!II(rllll de /'(luka/u 

Person nellement. nous regretterolls 'Iut' ]"on n'ait pas juge hon de r.:éditer, en 
meme temp!; 'lue ces contes, quelques· uns des heaux textes, el surtout de~ poemes, que 
I{yvel confia. des.ltll'lées durant. à diverses revues Ilord'Hfric .. ines, et notamment à cette 
meme Kuhenn (Tunisldont la consu ltation est devenue aujourd'hui hiendifficile, r.nccs 
tem p~ où ne neurissai t guère en .'\ frique du Nord quu la rimaille inféodée:m Parn:lsse, 
CeS vers IXlTt~ien! dt\jô' ! ~ m~r<lue d'un Hai talent et d'une V010ll!e novatrice, 

Guy DU!:A:-;, 

S iloon (Guy) , GagQu, Paris, Grasse t. 1980,253 p. 

C'e~t. en partie, l'itinéraire du heros d'Albert M~mmi dan_~ Lu ,~Iuluf' dl' sel et 
A~fIf que nous re tr~cc Guy Si t bon dans (jn~OIl, 

Fils de Sion Benh1.ssen, riche m:'rchalld d'huile . ~1 de Nin~ Temine, ~a légitime 
~llOuse devant Dieu el 1;0 colonie juive, Gagou doit I);,rtager ["existence de la minorité 
judéo,tunisienne, vic t ime du mêpri~ et de 1:1 xénophohi/! des autres communautés, pour 
une fois rêunies dans une meme at titude, A longueur de journées, ù la mai~on, li l'école, 
dallS le quartier, les siens ne cessent de lui seriner: • Méfie,toi des Arahes, des 
Français, des Italiens: ils ne nous aiment p"s . 
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Sur le héros de Memmi , Gagou possède certes l'avantage de ne pas etre né d'un 

;::~~ :ir~~~'(~~~~~t~:,r~:!~~ic~7;ej~~;~:~'~;~~1::'~~~~~i;~~ ~:~: ~~ j(~~~~~r;!:i; 
Gagou souffreencffct du gravedêfaut d'unzeleexa.;erbé'(lui le pousse il refuser 

sa condition, à défier tous les interdits, toU S les préjuges, afin de tenter une impossihle 
assimilation; à l'école frnnçai se. il troque ~on prénom, trop revélateur, contre celui dl' 
,Jojo. En même temps, comme l'ont fait tant de ,Ju ifs tunisiens, il milite sincerement N 
pnssionnément pour l1ndépendance d'un pays qu'il croit sien. Plus tard, il n'hésitera 
pas ~ s'associer avec un musu lman dans une ét ude d·avocat. 

l'enSlLllt que toute l'incompréhension entre les hommes provient de prMiques 
religieus~~s IKlu!;Sées jusqu'au fanatisme et il l'isolement. Gagou refuse de su ivre ses 
coreligionn<lires il l<l synagogue et ne dMaigne [>'15 à l'oçcasion la viande de porc. 
tentatives dêsordonnées pour oublier. dans un mimétisme naïf. l'indéniable et prlicieuse 
judéïté. A qui, d'ailleurs, voudrait-on être a!;Simi1ê? Au juste, on ne le sn it guèrt', 
Français ou Arabes, peu importe. pourvu que l'on se retrouve autre. que l'on puisse 
prendre place dans le jeu social et politique. Pourceln le héros est prêt il rejeter son Moi 
le plus profond .. , frayer avec le Diable. il ren ier maladroitement les siens - sans même 
pressentir qu'il ce jeu il sem toujours perd,mt aux yeux d'une au moi ns des communau· 
tés: cellt' qui reste (même s'il n'en est pas ent'Oreconscit'nt)la plus chére il son cœur 

Gilgou pense pou rtant vivre la fin de ses épreuves le jour de l'Indépendllu t"t' 
n'ltionale. Ayant elle aussi lutté et souffert pour la Victoire. la judaïcit é tunisienne 
gagne en effet nlors le droit ~ la P'lrole. ~ l'E~alit é, et même il Ulle pnrcelle du Pouvoir. 
en la personne de {juelques ministres juifs. Pour peu de temps, hélas. 

Survient le t'Onm! de Suez et. avec lui. ressurgissent les haines <lncestrales, les 
menées xénophobes et les violences ~ l'encontre des Juifs. Atteints d,lns leurs plus 
profondes illusions, d"'ns leu r dési r de cohahitation [)acifique, autant que d~ns leu rs 
biens. ln plup:trt d'entre eux al)andonnent alors cette terre pour gllg:nerl'F.uropeou 
Isrllël. 

[~'i. Je t'Ontact avec d'autres communautés. un nouvel environnement culturel 
favoriseront la rctro~pt.'Ction. d'oô naitr<"l 1<"1 prise de conscience de l'originalitt'l dl1 elte 
judéïtési fo rt teintêed'arabit é : 

- Tu es juif ou tu es arabe? 
- Les deux. 
- Moitié-moitié? 
- Non, tout J'un et tout l'autrl1. 
- Et quand ils se font la ~uerre. de quel côté tu es? 
- Du cillé du Mur des I~1.menta tions. 

C'est.1.10rsquejailtitlecridel'autohiographie, .. 
Faisant écho ~ ceux de Memmi. de Koskas, de Nahum, de K<ltia Rubinstein ou 

d'Annie Goldmann, le cri de Guy Sitbon pourrait paraitre de détresse, si une ironie 
cinglante et un humour constant - cette . poli tesse du désespoir. selon certain ~ - ne 
le tempéraient il chaque page. ne nou s donnant il entendre. en fin de compte, qu'un 
chant mnlicieux et tendre de nostalgie et d'illusions perdue~, 

Toute de cette politesse. de malice ct de pudeur dans r écritu re, la destinée 
littéraire des écrivain .~ judéo·tunisiens tend il s'écarter définitivement. ces dernières 
années, de celle des écrivains arabo·maghrébins. éclaboussant nu l'Ontraire leur langue et 
noyant de plus en plus leurs revendications dans la violence et 1<"1 provocation. Est·ce ~ 
di re Ilu'entre la production des Français sur le Maghreb et la littérature arabo· 
maghrébine de lilOgue française. les enfants de la Diasporllsont en passe de fmyer une 
voie originalt'il la nouvelle littér<lIurejudéo·maghrêbine? 

Guy DlJGAs. 
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Garde l (Louis). Fort·Saganne, Pa ris , Le Seuil , 1980, 

1~1 lecture de ce ronwn, (11,1 'ont couronné pril( lîttérnires et succes commerci:tl, 
suscite ~u premier abord une certaine irri tation, Si récri t ure est nuide el le scérwrio 
bien compos~, le livr ... semble emprunter vraiment un l>eu IrOII aUl( tMmes b"n"lisés par 
la li ttérature saharienne de rentre deul( guerres: l'auteur n'l,urait,il s~ti s rail qu'au 
goût du • rétro . I>our nous resservir un genre réch~uffé, le rorn~n colonial sahllTien , 
t'flotré sur l'inévitable officier méhllrisle ,1UX prises avec lui-même, le désert et les 
nom:ldes ? Résumer l'intrigue ne pourrait que souligner celte Ih1renlé el faner le chnrmc 
cxcrcé Ih1 r Forl-Sowmne. tout tm Ih1ssant sans doute à côté de ce qui f~it l'int érêt 
v~ritable du livre de Louis Gardel. 

C:.r finalement. une approche plus atten t ive nou s invite;"\ découvrir à te roman 
traventure~ d·:.Hu re classique un inténit qui tient autan t il ln démurche de l"uuteur 
qu'aux attentes du puhlic. Oans les deux cas, hl simplîcité duroman n'es tqu'appilrenœ 
ct dépnrt d'une multitude de questions. 

En œqui conœrned'abord la relation de l'auteur il son muvre, on l>er<;oit trh 
vile combien elle est chargée de sens. Un lecteur un I)CU informé ne peut ignorer, 
tl uoÎllue 1..0uisGardei n'y fllsse guère ft ll usion, le lien charn!:1 qui unit II) roma.ncier à son 
héros. Le lieuteMnt Charles Saganne emprunte de façon transparente son persunni\ge li 
un meul de l'auteu r , Gabriel Gardel. (lui a l~issé son nom li un bordj du Tassili. ftpri>s 
nvoir écrit un SllVa.nt ouvr~lge sur les Touareg Ajjer(l) et étre ent rê dans l'imngcrie 
saharienne de son vivant par le célèbre combat d'Esseyen. 

Entre la silhouette que nous c;ompe la nol iee hiographitlue du lieutenant Gardl'!. 
et le IJe rsonn:1ge de Charles Saganne, il y a bien sur toute une recréalion rommH'Stlue, 
méme si l'auteur prend soin d'assurer unancragehistorique . "uthentiqUl! o "u livre (le 
l' , de Foucauld apparait sous son vrai nom. Dubreuilh n'est autre que L11>errine, et hien 
des memhres du lohhycolonial du début du siècle sc retrouvewient dan s les figurant s du 
mm,,"). 

L'épnisseur rom:,neSt!uIJ;oCtluiert ici une qualité particulière ]J;lT le fait qu'elle es t 
aussi I>our l'auteur une façon de st! raconter sa sag:1 familiale. Histoire, roman et 
mémoire f~miljnle sont ainsi très ent remêlés d~ns cette œuvre, où il ~pparltit combien 
un romancier écrit au tant pour lui que I>our le public. 

Les deux précédents romans de Louis Gardel livrent quelques clés sur cet aspect 
du Iravail romaneStlue. t 'été rra{'as.~é est l'été de 1962, oû se noue le d~pll rt d'une 
famille de colon ~ enracinée dans le pays. Ecrit en 19;~, le livre ne ~t' veut pas une 
chronitIUedel'exooe(. niun témoignage, niun plftidoyer . ), mais une création rornanes, 
que sur 1.1 b,1sed'élémentsvt>cus. U. texte de présentat;on, où l'aut cur nous informe -
ce sera la derniére foi s - qu'il est néet ~ 1).1ssé sa jeunesse en Algérie, dans une fl.mille 
étahlie depuis plusieurs générations. éV{)(IUe bien l~ double valeur, ]>ersonnelle et 
universelle, du roman: ° Pour ceU l( qui l'oot quitlée quand ils a\",ienl moin~ de \'ingt 
ans, l'Algérie c'est une :tdolesccnce doublemen t perdue. Un univers romanC>KjUe p:.r 
excdlence o, 

COll/COU di' cholellr (19;6) s'ouvre el se cloi par quelques pages el(plicites et 
presque incongrues su r le TÔle rie l' l'triture I>our le narrateu r (sinon pour l'auteu r). ~ur 
]:. f:tçon dont le roman assure le lien existentiel ent re la mémoire d' un passé alg~rien 
èclatant de vie et la réinsert ion mélancolique en France, unesortedesurvieoû faire des 
livres devien l 1:. seule raison d·être. L'Algérie n'est plus alors que le lieu d'oû le 
nnr rateurécrit.l>ourdesinconnuset surtout I>our lui. car il croit qucœtel(ercice libère 
ct change celui qui s'y livre. 
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For/ ·Sagannt vient compléter ce récit des origin e~, continu p~r le thème, même si 
r~uteu r ~ brouillé les cartes et changé les noms, Parce que les matériau)( des rom~ns 
touchaient fi son e)(istence intime, Louis Gardel n ' ~ pu en composer une fresque il III 
.Iules Roy, guidée pM un idé~1 d'objectivité historique, Ici l'nuteur rem~nt e progress ive, 
ment le pM~é (1962. 1956, 1910 . 1916) li. partir de son vécu, Pour lUI, finalement, la 

~~~;:~c,:~:;e:~~)::~b(II::revi~~~~~:ti~:erS~nu~is~o~~ ~~~~~;~~~'t ils:~~~U(j:~uu~~ 
gommer toute h~ntise apllll rente de l'Autre ou il la désincarner), m~lgré le car~ctê re 
dr~m~tique des expériences évoquées. D'une filÇOn différente des deu)( précédents 
rom~ns, Fort·Sag~nne illustre bien cc travHil de dist~nciation: ~lo rs que l'implication de 
l'auteur est ét~hlie, la mise â dist~nce se manifeste dans le style de ]'ouvr;lge (une 
chronique où I~ fîliiltion de Saganne - et donc le lien avec le romancier - est 
seulement évoquée fi III derniêr~ page) et dllnS le projet explicite de l'iluteur (di re 
_ comme nt est·ce fait de J'intérieur, un héros d'autrefois . ). 

1~1 • simplicité. du roman appel le aussi toute une série de Ilues tions su r l:t 
consommation de l'e)(otisme sahllTien p.1.r le lecteur actuel. 

f O/'I ·8agrwne. 1J.1rce qu'il est une nouvelle version d'ilventures qui ont nli menté 
notre imagerie ~;1 ha ri enne, e~ t un precieux él~ment de cornpar!lison ~vec ce que 1;1 
production d'il y.1 cinquant e ans offr~it !IU public en réponse aux attentes de celu i·ci. 
L'intérêt du livre, 80n • ac tualité . se situe assez brgement dan ,~ cette différence de 
t r"i tement entre la chronique des fait s, le roman des années:JO, et le roman historique 
de Louis Gardel. Ce que Forl ·Snpll1l/1I' apporte de nouveau p.1r rapport au)( précédentes 
version ~ nous informe su r les lItt entes ~ctuel1es de notre im!lginaire vis ,il-vis de re~o ' 
ti sme et du désert. 

Au si mple ni~'el'u de Iii reliltion des événemen ts , le célêbre combat d'Esseyen 
gagnerni t il ctre analysé dans se~ diverses variantes. Le r~l)prochement du récit du 
lie uten~nt Gardel ]lUblié au .J o urn~1 Officiel, de b nouvelle de .Joseoh Peyré d~ns ,<)o ll(lro 
f/emel (1944), et du roma n de Louis Gardel mon treraient pour le moins que l'exempla· 
rité du combat n'a 11.1.S le même sen~ et le méme usage d'une époque i\ raut re, 

Ce ch~l1gement de signification touche encore davantage les personnages. L.10Û 
nous avions ~ffai rl' au héros méhariste ]lUr ct dur, symbole de toutes Ics valeurs 
patriotiques et morales. L, G~rdel ca mpe un pe rsonnage be~ucoup plus contradictoire et 
humain_ Mé<.:ani{IUe militaire l)(l rtée et bornl'!! par ses ambitions, Cha rles Saganne sai t 
cependant être accessible ~u doute. su r lui·méme et sur r o.!uvre coloniale, Surtout, ce 
n'est P;IS un personnage asexué: les femmes h~ntent sa solitude, Il est significatif que 
le seu l offîcier I)(lUrqu i désert équ ivaut il chasteté,dans la tradition du roman colonial 
sa har ien, soit traité en dérision et fin;1lement se découvre homosexuel. Tous les a utres 
personnages sont problématiques et jouets des vanité~ et des fantasmes du projet 
colonial a u Sahara, malgré la différence de caractère de J'un ou l'Ilutre: Dubreuilh tient 
p;!r son cor~ct, Wattignies par Sll bigoterie, Courette échappe de peu fi la folie , et 
Flammarin sombre dans l'alcool. La • quêt e de d~passement • et la • mystique du 
désert. sont e xplicitemen t mises en cause sous la bouche de Courelle. et Saganne VQit 
en Foucauld surtout un homme de science, Curieusement, le seul personnage dont la 
positivité croît, d ' un bout :\ l'~utre du roman, es t le lieut,mant interprète Haz~n, 
~n t icolon i i l lluc ide. et qui est sa ns doute le premier juif ~ tenir un rôle central dans un 
roman sabarien, 

Or. tous ces éléments nou veaux par rapport au roman sah~rien classique (le sexe, 
la démythification de la condition militaire ct de l'épopée COloniale .,.) témoignent 
surtout de notre sensibilité actuelle li. ces questions, En devenant problématiques et 
. réali stes.,les personMKes deviennentd 'unecertainefaçon~Mchroniquesparrapport 
il leur temps. Car il est vrai que le réalisme est quelque chose de toujours relatif et 
dépendant des attentes d'une époque. Pour s'identifier il un personnage de roman,}e 
public doit le susciter , ou le ressusciter, à son image, reconnaitre en lui une vision 
~ctue lle du monde, même s i cette complicité de regard établie ~vec les hommes d 'autre-
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fois 1]'est qU'i'rtiFiceet r"pond seulement au hesoin d'clltretenÎr unecontÎnuÎt" psycho 
logÎque ~ vec le pas~~, 

M ~ ll!r(i celle mutation de lïm:ll!erie saharienne qui descend le héros classique de 
~on piédcst~1. les différc1]ccs de fi)rl ,,'in{,1nlllll' ~vec le rom~n d'il y a un demi ,siêcle n'en 
M,t .. chent p;' s moins avec nellet" cc qUÎ est commun ~ux deux ép()(jues, r, l\.1 voir 111 
permanence de la l"Onsomm:ltion exotique du désert. Comme ses prcdéee~seun;, le 
Itcteur d':lujourd'hui trQu\'e au Sahara l'antithèse el l'antidoto: de la civilisatÎon mo· 
derne. dont le ~ymbole extrêmo: est dan ,~ ce rom~n, la guerre de 191 '1, Le dé$ert est ce t 
e~pace propre el archaïque - pré ,civilisé - , DÛ l'homme reprend I~ maîtrise de son 
de~lin , s'affirme en affrontant Ilpprivoisant la nature et les hommes · naturo:ls · , IJOur 
Finalement se voir reconn~itre , s'il sort vainqueur de <:Il I:ombat de chefs, une place 
écl:nant e. « I.e Sahara e~t un gigantesquo: l~ ... ndernau " les HOllmu'." ,~' y connais~ent par 
leur nom et prennen t parfois des dimension ~ homériques : que seraient un • chef ~ 
l'éto ile d'ar~ent . , ou même un lieut enant Sag~nne dans une garnison m"trOI)()litaine? 
1...., monde mervei lleux du désert trnnsfo rmede simples individus en géllnt s, et entre, 
tient cn réponse à nos angoisses modernes d'uniformité et de multitude ln no~ta!git'des 
myth\!s a llli'IU\!S, alors que la hou\! des tranchées vient di~soudre. dans For/ ,SaRI/IIIII ' 
t'1.l!nme d~n s l\!s rom~ns de b génér~tion préce.:lcnte, le rêve saharien cl ;llu'!;1l1Iir _~e>; 
héros, 

Pour lïmaginaire , le dése rt reste comme hier ullHeu oû s'e lli,lt e la force physique 
cl morale , l'amitié virile , Ull monde essent iellement m~ls<:ulin, oû les femmes ne sont 
présente~ que d.1ns les l'éves. Il re~ t e aussi une retrai te d'où sont émis des lll es~"ges " 

~7~i~:,,\~:~(~~ (~~Sri~~::II:S;~n(~~~1 t ~~li SI i~~fën~1~~~r~:I~I::iu1 ur:s:ur~~~:~ t S~~~a ~ ~,e~ 1 ~~~ r;: ~~ 
~ignifhnt que le désert ~ été n'ellrmrllt depuis un demi,s iècle un lieu oû ~e sont 
rt'lrempêes des ênel'gies mOrilles, religieuses, militaires, êconumiques de la France 
n~tu elle : ~ur ces dcux derniers plans, c'est du désert qu'e~t Pi.rtie , dil-on, la lihêratiu!1 
de la Fr;lnce déf"ite, et c'e~t dl! Snhari' qu'est venu le pétrole qui a favorisé le renouve;IU 
èeonomiquedes.11lllées GO, 

Tou t cela ju~tirie que l'idée du dê!>l!rt nous demeure si fnmilier\), et que !'Ilfficier 
méhariste puisse enl'Ore !>t' rvir de \/t.'<!teur :lUX fantasmes du lecteur, pour peu qu'on 
rajl'unisse le perSlmnage en lui attrihuant I~ sens ibilit ~ critique de notre tl'mps, La hclle 
~\'enture S11 hnrÎenlle, dont 1:1 tk>i:olonisa tion a momenl~ nément p'êrim~ ln v~leur, ne 
demande alors qu'li être réhahiliu:-e, moyennant ces ~juS\ements , 

Elle est cerendilnt adapte-e su rtout ~ une couche de 1~l:t eurs IJOsscd~nt un cer t,1in 
h;'gage inlellectuel. Fri~nls de romans histori'jues • .1uthclltÎljues., ô'Uentifs AU sens de 
rhi~loir~ (sur la l:olonis~tioll 1J:,r ellem!lle). ils dégustent l'exotisme dans des coupes 
diffêrent('~ de l'C lic du gr;lOd puhlÎc qui lui ~'abrl'uve massivement aU romnn d'eslliûn· 
Ila!:e l'Ourant, oû 1 .. naiscmblnnce importe moins qlle le déllllyselm:nt. systémôlti'iue H 
plus ou moins raciste, Mais quïml)()rte le fllll'On .. 



XII. - QUESTIONS FÉMININES' 

Lorsqu'on ohserve l't'X tension el I"expnnsion des activ ités de recherehe sur notre 
planete. force est de constater que les questions fêminines s'y taillent aujourd'hui une 
place suffisnmmcnt distincte pour qu'on nc puisse plus les noyer indûment dans 
n'impoTtequelte rubrique. commer'était Je cas naguère. 

t:n ce qui ooncerne les Questions féminines dans le Tiers Monde et p .. rticuliêrc· 
ment dans les P.1YS du Maghreb. non seulement les études actuelles nc sont plus tou t ~ 
fnit rares mais elles commencent ~ accéder fi la publication. milme locale. et SOllt dOliC 
en mesure de se mett re ~ circuler. même si c'cst d'une mftniêN! encore fort restreinte. 
Brd il se constitue une hase de données informntives et d'analyse crit ique. L'UNESCO 
l:ntre autres en n pris :lcte puisque diverses renctlntres internationales aboutiront en 
1982 it un ouvrage collectif s ur les recherches e t les enseignements concernant les 
femmes. au niveau mondilll. 

Cependant ce type de projet il des ,lpplic:ltions ii d'autres niveaux, nOlllmmenl 
dnns des universités, des œ ntres de rechen:he, des organismes socio,administrmifs et 
dans des groupes de fe mmes. Pour aider, i) propos du Maghreb , il rllccu muhuion initiale 
indispenslIble des idées el des données informatives, je propose en tant que responsable 
de la présente rubrique de l'A.m!wirf' de /'A{riquf' du Nord, que les personnes iotères· 
sées m'envoient les informations utiles sur les débats, les tnlVllux, les centres existants : 
ainsi que les comptes rendus, 

Quant flUX comptes rendu s presentésci·dessous, on verra 'lu 'ils ne se r:lpportent 
pas it des œuvres de fiction: il ~'f1g it au contraire de réflexions. d'enquétes et de 
rt'Cherches, Le choix de ces trAvaux n'est ni systématique ni. évidemment. exhau stif, 
Cependf1nt. c'est de propos délibéré que n'a pas été retenu tel m;luvf1is livre sur La 
(f'mmr el /,/ .• /am paru en 1980. parce {]u'il faut dêcouragerceux et celles qui. ne citant 
11<15 leurs références. font dire au x textes n'importe quoi et font de leurs humeurs le 
critère de jugement d'une société, 

On verra, pM les travaux retenus, que l'étude des q uestions féminines offre les 
aVf1ntages et les inconvénient s d'une donnèe: .Ics femmes . , qui traverse discipline, 
thématiques et goupessoci,1uX, ~cefilit , ln norm.:llis.1\ioll habituelle des concepts et 
des codes d'enqutlte, les découpages institutionnalisés du savoi r - S.:lns oublier les 
idéologies implicites et explicites - révèlent les difficultés méthodologiques plus qu'i ls 
ne les gomment, Reconnaissons· le; lcs questions féminines posent inévitablemen t le 
probl':me de la néccssi t é d'objectivation ou de subjectivation, tant aux ;tuteurs des 
travaux qu' i't ceu x des compt es rendus . .. 

ChristiancSOUHtA U. 

Rubrique "';ali.l:e so u ~ la direction de Cbristiane S0HItIA II (CRESM) 
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Vandevelde·Dllillière (H élè ne), Femme.~ algên'enne.ç à travers la condition fémi· 
nine dan.~ le Con.~tantinois depuis l'Indépendance. Alger, OJ>U, 1980, 
507 p. 

5Outen~ !)~é~~~~ ~~\;~~~: :~j~~~ t;~I~I~rt~nti~!~~ l~~li:~~Sdud~~;~~~it.S i~~~~::~~:'i/~~,ti~:~I~~: 
(rmm!'s a[~irirallrs à [a l'if' Jloliliql'r 1'1 .~Ot';a'(>, était certainement plus [)t!rtinent que le 
titre,1t:tucl par rapport il l'objet propre que ùit"it fixé l'auteur dans cette étude, 

C'est d'ailleurs sur cet «Sl:>e<:t pol it ique que s'ouvre le livre. [1 débute «l'CC le 
r:lp!)t!1 des texte~ fondateurs de l'Algérie Nouwlle. des promes.~es qu'ils contenaient 
quant :i 1,1 place dl: la femme dans la Sociétê Indê(lCndante. et comme Fadhila M'Haht!t 
(dont le livre après seize ans n'a pas ent'Ore vieilli). l'auteur constat eaprèsbientôtdeux 
dL-cennies la distance cctlsidémbll: entre les textes fond;.teurs et 1« situation actuelle 
(toujou,." pas de Cooe de la famille ... ). A qui en imputer la cause? Toute l'cnquéte a visé 
il donner la Pl.role aux femmes (2" partie) «vant de revenir (;)" partie) sur le~ rapporu 
,1ctucls du Politiqu e ~ III femme. 

Pour mener â bien son étude. H. V. ,D. u procédé II une vaste enquête: 1 :\00 
pcr.wn nes (900 femmes et f.!randes élèves de classes terminl.l!es. 233 hommes ct 1 ÎÎ 
étudi;'ntset étudiantes), 1_1 région choisie: le Constantinois dans J'Est ·Algérien. (jue l"s 
différentes cllTactéristiques p~s;;êes en revue par l'auteur lui l)ermettel1l de présenter 
com me assez reprêsentMÎve de la Nation algêrienne. H. V.·D. présente 10l1guement d:lns 
un deuxiême cbapit re la méthooe qu'clle u su ivie dans S:l recherche (p. 8:3·]02): on y 
r<ttroul'e tout J'apl):Jreil hi,bitueL :wœ une particulièreinsisunce sur lessl)ndages pM 
'Iuestionnai~. Nous noterons le problêmeque pose la longueur du '1uestionl111Îre utilisé: 
par uilleurs qU:lOd on s<lit le laux d'ilnal]lhnbêtismc des enquêtés et leur I)eU dt' 
familiarité ilVt'C ce ty!)t! d·enquête. on peut imaginer sans l)eine combien !l:.reille 
méthooedoit poser de problêmes tant l'UX enquêteur.; qu'aux sujets: une seule remar· 
que de l'auteur eBe· meme en témoignem amplement: pour les femmes al1<1lphnbètes et 
enfermées en PMticulier - les questions IlOrtant sur les problèmes politiques se ~ont 

~:é~~-e.~u~:~~em:~:1~~t:n:~~:~I;I!e: (~~~~j. ~ê:~a es\~!~~~:sia 1~~f~~:~~J~~ ~~~~~)::e~t 7I'i~~: 
car le protocole d'enquête ay~nt êté rédig~ l!n françaiS ("est ch.1que enquêteur qui 
effœtuait IIU coup pM coup I~ traduct ion. Le travail de termin fut effl'C1Ué IX. r des 
étud ianl~ qui trouvèrent des difficultés llOu r rent-ontrer les femmes. mais aussi pour 
enquêter en milieu ma~u lin (sujets tahous). 

1~1 l'Onstitution des échAntillons [«it l'objet du ch;'l). 111 . Le~ l-chantillons féminin~ 
ont été formés il Il.1rtir de l'hypothêse d ... 1ïnOuenl.'t' mujo:ure de :3 vari~bles: le milieu 
(urbain / ruml), l'~etivité et J'instruction; sœond.1ircment les v.~ri~bles [Ige. S!:ttut l~r, 
sonne!. profession du l)(ore ou du m~ri. II ne s'ugissai t pa~ IlIlur H. V.·D, de co.nstiluer 
-un l'Chantil1on ab;;olumenl statistiquement représentatif mais il objectif prlllcip:lle· 

1:~nutIUi:~~itf~~n~~; :l~~ér~~~~neirCO~\~e~~l~~ltO~~ r:té~~~:.io.11~Sd~~~,~ ~~i~~~c~::~o~~lel~: 
p. 141). \u méthooe choisie sc rapprochant de la derinl\1on de lœhantlllon stratIfie. 

Globulement on ne peut qu'«pprécier l'effort qu'a mené l'auteur !lIlur constituer .<on 
objet d'enquêterle m.1niè re rigoureuse. 

On en vient alors (2" partie, p. Ui.').:\58) aux résultats de l'enquete: donc:i 
l'image que les femme~ se font de la vic weiftle et de lu politique. N de la place (lu'el1e~ 
occupent et voudraient dans cet univers. Ce f:lisant l'auteur prête sa voix .1UX femme$ 
t:t ce sont ees prat iques et diSt'Ou,."qui nous sont restitués [1 propos des sorties. visi tes 

~~.1~~7;el~ ~èc~~ :~h~~:g:~::e~~~~ ~oi:~n:~~r ~:r~l:!~el1~~ :Ji: o~:r~. 1~~uers:~r~~ ~~~~~I~~.n,~ 
]lrollOS des tmvaux des ch«mps (nulle participution. sauf parfois pour les femmes mûres. 
il la Imite des animaux) ou de sujets de converslltion: - les femmes se sont souvent 
plaîntes de n'être pas informées. niaueour:tnt de rien pnrce que le urmari ne leur parle 
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1~~~~~lcrr~~~s. ;~~1~~~~\II~r~i~~n~~e~:;:i:ad~~~I~t:~~r~u:t 1~:lr::~~~:~~~:r~f~~;~~,:ii 
profe~~ionnd: un ~vis f~vorable ~ rê!l~rd du tr:lVail extra·domestique est porté JlTes.que 
aussi fortement chez les femme s rurnle~ (lue chez les femme,:; urbaines. m:llüfestnnt IIM 
I~ une revendic<1tion d'égalité fond~mentale :lvet: l'homme, une soif de r<.! sponsahilitê et 

~~~n~:':~~~~~'l~êt~~'~~~u:~: ~~:~!t (~~;0~:~1~U d~~s~~~:~e~~~: ~~~~~:sd~~'~~~~tt i!i 
peu de gout pour la oouture. i1 est étonnant de voir les organismes 0 fficieisinstllllerdes 
ouvroirs, envisager la couture, la broderie .. , comme élément de promotion pour les 
femmes . ), (lliant llU~ aspir,nions des femmes ~ la modernité, les trois qui nJssortent le 
plus fréllucmmcnt de l'enquête signifient le désir de pendre en main leur destin elles· 
mêmes d'ou ct'!tte soif d'apprendre et d'être plus lihre·, Il est probable que ce fait n'l'st 
pas sans rapport av"c le sentiment qui habite la plur",rt des femmes (en dehors des 

~{~::~~~~)~i~s~;:~'O~rn;I~)~u(~CroUritSe l~~~f:~~~l!(~~ ~~~~ (~~~ ~1~~;;S~~~I~~S~:~~s ef~i~!~~t j:::;'~ 
le resprtt de la religion, l'honneur de la famill e, les traditions sni nes en face de 
rOcl:ident dissolu .... ), L'auteur conclut: • Actuellement les femmes, su rtout les plus 
jeunc~ ou les plus instruites, re,:;sentent douloureusement l'inadéquation du rôle ancien 
Iju'on leur maintient en f"it. lïns"tisfaction radicale qu'elles éproovent ,1 suivre les 
règles sociales qui ont pNdutoUlsenspourellesmais,dansœttepériodedetransition, 
rien ne les ni,l.., ~ avoir la conduite rationnelle r(!(joise, d'oû dans certain;;. cas eltcès de 
traditionllalis:t tion ou dans d'ilutre~ l:ilS é mancipation déréglée_, 

L'auteur étudie ensuite o Ies predispositions politiques des f..,mmes 0, 11 faut 
d'embMe relever qu'un t ier~ rie la populat ion féminine interrogée ~ïntéresse peu ou 
nullement ~ la politique: ~ I,~ foi s par manque dïnstrul:tion ou d'information ct aossi 
parce qu'elle est le fait des hommes. On notera que JlOur les femme s qui s'intéressent â 
la politique leur désir de pllrticipation effel,tivei\ la viepoliti que HteÎnt son plushallt 
niveau dans la classe d'~lle des moins de 25 ans (clflsse instruite). Quant aux attitudes 
féminines envers la !>oliti(IUe, elles sont conditionnées par 3 facteur,:;: 1) le fait que les 

~~~::,S2ITeu:;:é ~~~u::l:tu:~1~~ ~:d~se~~r~~f:~~i~:l \~~~:(~êeJ:~~e~r~~~I~t~:: ~~ 
motivations luant.1 une éventuelle par ticipiltion effl'Ctive) et 3)l'cl(:casion d'exeTl."tlr 

~~tr~~C~~I~~~t~ f~~fn~~:eestion de savoir si l'emironnement IlOlitique favorise ou non la 

L'auteur étud ie alors la participation des femme s aux activité~ politiques: IIMti , 
cipation au vote, i, la candid,lture aux élections et ~ la représentation aux colk'Ctivités 
locales, dans les instances des différents JlOuvoirs d'Etat et du Parti. et enfin il l'Union 
Nationale des Femmes algériennes (U.N,F.A.) (p, 289,a:l3). On retiendra la faible pMt 
de nJprésentants féminins dans les différentes instances: ainsi la représentation fémi· 
nin" ~ l'A,P.C, équivalait il 0,5". en 1971, 1,4". en 1975 alors que la population 
féminine représente 50". de la jlOpulation tot~le algérienne (voir note 52, p, 424), Au 
niveau du FLN pas de femllles au,del~ de la cellule, DnJssant un bilan, H, V.-D. écrit: 
o en définitive l'environnement IlOlitique et social tend fi éliminer toute PMticiJI.1\ion 
féminine .. , Les femmes ne pcuvent j~m:li~ pr<ltiquement intervenir de façon instrumen· 
talc et efficnce: leur est seulement laissé le droit d' adhérer il des décision~ auxquelles 
ellesn'ont ]lrisaucunepart o (:J:12) 

Dans une troisième P~rtie l'auteur traite de la politique algérienne.'o l'égard des 
femmes, 

L.~ contradiction est nagr~nte, nous dit H, V,·D .. entre la volonté des femmes de 
pnrticipernlaviesocÎ<IJesous tou tes ses formes ct le refoulement vers le privéiluquel 
on flssiste, Et l~ raison invoquée est la méme qu'on a inv()(lulOe pour le retour du 
traditionnfllismeen Iran: dans un monde d.1ns lequel tous les changements se précipi, 
tent,ilseproduituneréactiondepl'lniqueéthique,.]., sociétécherche.'o s'accroch,'r.'oce 
Ilui semble le plus porteur de durabilité ct de continuité: le mon de féminin., Il flludrait 
malgré toul. Ijua nd on a recours ~ cette hypothèse. expliquer comment pareille réaction 
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I~ut étrl! ~us~i vivc dans le cadre d'un régime qui. â la différC!1œ dl! œlui du Shah. n'a 
Ila~ forcé la marche ;i r évolution des mœurs. Est 'ce I~,rce (lue II! pouvoir algeril!n crainl 
que la moderni.<;'1tion de l'appareil productif dans lnquelle il s'es t lnncé :I\"e<: une 
farou che énergie ri l"é[XJque de Boumediène n"implique un éthos corre~pünd:onl et qui 
serait inévitablement œlui de l"Occident ? Serait, il tir,1illé entre ces chüh te..:hnolo, 
giques et leurs implicatiüns éthicu,socinles supputées? Dans la si tu.1tiun algérienne 
lIous;l\"onsdonc affrtire à un EtM qui freinerait les aspiratiüns au x changements de 1.1 
Société Civile féminine. Il est vrai que dans la t'fl nscience des hümmes. le Süuvenir rte 1.1 
période culüni:,)e et de t e ntative~ de • modernisatiün du statut de 1.1 femme · fut 
toujüur~ aS$OCié li l'occidentalisation. ce qui res~ort encure toujüurs aujüurd'hui: un 

~~~~~e~co~~~~~~q ~~ns.;~\~cduü~ t~~:n~~~ :~~~'C~~~::~ ~~steiu ~e~ ~!t ~~C~i~111) ~:~ i~~~t ~ él~la~~~ l~~~ 
refuge, force de conserva t iüll de 1.1 [~rso llnalit é araho, musulmane, 1:.1uteur I)"sse I!n 
revue alors les discours politiques sur la femme: ceu x de Bou med iêne notamment. 
affirmant .1 1.1 füi~ 1<1 nécessité de l'émancipation fêminin tl et le mllintien de l;J moralit é. 
Les seminaires de la Pensée Islamique ün t toujours insisté sur le principe dl! la femme 
tl n I.1nl que mêrc et gardienne du foyer, Le terme de Révolutiün 'lu i eV()(lue pour la 
Nation . iii modernisation de la Sociét~ 0 n'e~t jllm.1is employé s'tlgisM II\ de la l'Ondition 
féminine: le terme de socialisme. nVl'C cc quïl suppose d·ê!!.1lité de tuus le~ citoyens, 
n'est ja mais invoqué en tant que voie de la justice pour les femmes: ct ellfin le t'Oncept 
d'araho,islamisme est toujüurs ulili.<;é s' agi s~ant de~ femmes pour fixO;;r des limites à 
leur ëvolution et lesch,lrger de garder, el au ~soinde rt'Cupêrer.le~ valeu rsculturelles 

tr.1ditionnelle~ (langue. religion, .. ) 0 , 

De ce point de vue il est inTêrl!ssanT de nOl er que le Code dc la famille qui était 
en discussiün devant les in :l tances suprêmes du pays et deva it vi ~er. sdün les propo~ 
d'un Ministre dO) la justice du temps de l'enquêt e de H. V.,O. , · avant tout à épurer la 
situation de la famHl e detoul ce qui n'est pas islarnique . (I),:188). n êtê retiré parle 
güuvernement sous la pression de h, r~vo ltO;; f~minine en janvier 19R2 . 

l..l' dcrnierch<1pitredcccuell:trliccxpliquctrèscl;,ireme111qu·unEt"lapntft 
s',,~~u rO)r une base soci.1le es t ohligé de hi~rarchiser se~ IlrojcB de façün il. élargir II! 
nomhre de grou l:JCS socia ux qui les soutien nent ct donc ne rien f:lire qu i COlltTl'Carr~ 
fnnd.11nentalemellt cette ex igence. Dans le cas algêrien, la hiérarchisatiün de~ obîectîf~ 

::~:~:i~~!r~;~l;~:I~:t%::!o~<1~;~~e~'((:~~~~,s:t!~~I~;~';ie~~n~~u(: .. ~~rl~:~~~~i\:~~i:~~~\~:~r 
:î~E(~~~'I!~~~~~~e~~u~~u~'::~(~~I~:i~r~é~i~~nf~::ï~;~s~;~~ ;:l~~~~n~~ ::~~:;~~:,~~).n;~.:l:;.~;~~ 
[! nement fi!minin es t un de~ moyen,:; d'ajustement I)mgre~~if enTre la l)Oussi!e fê01inin" 
ct l"exigence de la cl:l~se IKllit iquê .1U l)Ou"oir de 11<.: 11.1S heu rter Sil ha~<.: d~ lc[!iti m;rt iün, 
~t il Y a un r('<!l progrês dnns le primaire et le sc<"'Onda ir~. En Cünclusion l'auteur (ait 
appel il la lui ~omnll' mnt ricê de lüUl es transf"rm ;,tio l1 s sociales afin que I(!~ femnll'~ 
,-oient a ~.~o!."Îée.~ dirl'Ctement ~ l:1 dMinition de Il'ur propre avenir . 

Quand ün ferme cet ouvrage de hoUI cnhou t instructif et passionné. ün éprouve 
incontestablement un ccrtain ma[;,ise que l"<,ctU1,lité ne di ssi [~ pas. Dans leur préf:lcc. 
,1. 1.l.'Ca cl A. Mahiou rappellenl heureusement qu'on a <.:1,1 tendance - dans certains 
rnilieu~ intel lt'CtueJs. devrnienl,ils njou t er - li croire 'lue la question féminine tombe, 
rait d'elle· même dês le müment où ~erai e nt réglées les questiüns de la bourgeoisie et rl~ 
lïmpérialisme. qu 'on pas~rait en régime socbli ,:; te: j'n i pu mesu rer l:JC rsonncU~ment 
les dégàt ,:; qu'üpê rent pareille rigidil~ doctrinale ct /ou manipulat iün idéülogique auprès 
d'un large Ilublic. I.e clivage suhsiste au,de l ~ de 1<1 révolution $OCüdiste. vüilà le fait. On 
peut silns doule sïnterroger sur 1.1 r<!fê rence au $OCialismeou su r r~t,lpeactucllede son 
développement (sans parler !)Ourcertains rélômes du c"raclêre incantatoire du discüurs 
officiel il l"abridUlJuel se t rAment d'autres destins nationaux). etc .. elc. 

Mais comme le dit Y. Lacoste une nouvelle affCCl.1lion sociale des moyens de 
productiün ne rêSüut pM!)Our<1utant 1.1 question du l)Ouvoir etc'est pour cela que la 
quest ion fêmininc suhsist c (comme d'autres questions. la questiün nationale par excm· 
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pie). Pour toutl'S ces raisons cel ouvrage modéré et pertinent m '~lpparait comme une 
très intéressante contrihution ft une réf1exion sur les Hspects humains et theoriques de 
la question fém inine et mérite une large diffusion. 

Pierre Robert BAI)\ I ~: I. . 

" Actes des Jou r nées d' étude et de rénexion sur les femmes algé riennes. Univer­
sité d'Oran , 3-5 mai 1980 '". Cahiers du Centre de Documentation de Scien· 
ces Humaines, nO 3, 1980, 38 7 p, 

L'Algérie indêpl'nd;tnte H vingt ;'ns. I"Université no;, les:l pa~ encore. Il faut donc 
sa luer ;l\'t.'"C enthousiasme ce Centre de I)oc;umentation des Sciences Humaines qui en 
prod uis;! n! ce troisioi mc cahier . résume les qU~l!rc journées d'étude consacrées ~ la 
femme algérienne. Il reste 1;. preuve im,ltérable du dynamisme de ces jeunes (l'mm!.'s 
oranHises(juÎ. pnrleurtravaill'tll'ursrechen::hes.l'()ntribuent activement iidonner;, la 
femme algérienne M place dans la construction d'un !l<1y.< nouveau 

Dou~e 'Irtides trHi ten! en cinq rubriques de: femmes et travai!. femmes et s,mlé. 
fem mes dans les institutions, discours sur les femmes. IH dot en Algérie. Vient en outre 
un travail wus forme de question: . Qu·e8t·ce que 111 m.1rginllli té pour une femme dans 
notre société? Un m1l1 ou une alterl1lttive obligée ft sa libération? 

L'ouvrage est prêface par Hélène Vlln de Velde qui. par la formula t ion même de 
s;'question : . Faut· il fHire la chasse aux mythes? . donne le ton des artides : mythl! de 
la liMr~tion de la femme par le travail. mythe de la citoyenneté ii p,trl entière. mythe de 
I;t condition féminine entre runité idéale du groupe et la démocriltie 

I.rr femme et le tmnril 

L'article de Fatiha Haki ki. en liaison avec H. V.: " Emploi salilrié et travilit 
domestique ". expose le problême en une soixantaine de IJ."l.ges avec une analyse fouillée 
.Je ne crois IJ."l.S t rahir sa pensée en rcproduis:Jnt brutalement les chiffres qui résument 
$lI rechen:he : I" emllioi sa larié féminin représentl' 2.5 °0 de la POpulMion laborieuse et la 
pOpolMion féminine occu pêe est de6 ° •. 

L'analyse plus dêtHillee des tableHux ci·dessous. tout en confirmant le taux initial 
,"l.Vanc~L nous permet d'ape rcevoir une tendance dans révolution du travail mminin entre 
\966 et 1977. En effet. on a: 

D'autre parI, révolution par professions de 1966;\ 19ï7 es t la suiv~nte: 

Professions 19M 197ï ECitrt 
Scientifique ou libémle 18.6 :10.5 .. 11.9 
Directeu rs, cadres supéri eur.~ . 1.2.''1 1.21 - 0.24 
Personnellldministrlltif. 10,5 21.9:\ .. 11.4:1 
Commerçants et assimilés ... 1.6." 0,6:1 - 1.02 
Travailleurs de ragriculture 22,7Î 5.20 - li,5i 
Travailleurs de rindustrie . . 14.6i 10.06 - 4.61 
TaavHilleurs des services 28.61 27.64 - 1.97 
Mal. non dêdaré~ 0.95 2.8:\ .. 1,88 

Total 100 100 
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Ces chiffres montrent d'abord une aUl!mentittion sensible du personnel fëminîn 
dans l"activitê stientifique ou lihérale. et du personnel r~minin administratif. Ce 
result:\t étant la conse{IUenCe vraisemhlahle de la sco liLri ~;Ltion et de l"aptitude dcs 
femmes ft l'Université. A l"opposê. la diminution en~"Ore plus êvidentc de l"nctivitê 
féminine en secteur agricole. Autre point ft soulignl' r. le faihle taux Ile l"activité 
féminine en !;l."<:teu r commen,ial ou a~similê, officiellement du moins: en cffet. dan.~ une 
étude de cas sur le dévclopp.ement des petites adivit~s urhaines. Chantal Bern,ml ècrit: 
• Des activités de rcwnte. de petite dn:ul"tion nHLrch.~nde p"rticipe nt aujourd'hui au 
dt'veloppement ~"Onsidér.1hle d'un réseau de commercialisation connu mais impossihle ;i 
cerner_. Or les femmes ne sont pas exclues de ce réseau. 

(/uant au trava il de$ femmes d:Ln~ ["agriculture. l..e lla ll"l!hridw ct Claudine' 
Chau le!. confirml'llI: 

(I.:l "" dl' l.H.'rm;lncnk<en lHï:l·74 
(1.6"" de lX"i"mancntesen 197;;'·76. 

DHnc • pas de rêvolution dnn~ la condition de~ femllLl"s rurale~ du fai l dl'~ P()!iti{IUe~ 
ilt;ricolp.s ". Pl utôt une modificHtion d·activité. au sens rt.'~trictif. • Ain~i . autrcflJi.~ k~ 

~~:7~~~~~ :L~~!~ r~~iel~~t 1 ~~~L:~~;!r;H:~ ~o :Lr~ll:i7;~.~;~ i~' i(:~~~~~I:·. ~~~:~~l~: ~~~tl~~ !~~:~ ~~~';~~~: ::~ 
tmnsport du hois ct de ["cau. II' drsh\!rhi.t;" ('! le poulailler qui leur apP'lrtl'nait l'n 
propre. Aujourd·hui. l"lr les industries aliml'ntail"{'S ct l"alli'!!emenl dl'~ corvl:Cs dl' hois 
l·t d·l'au. il nc ll'ur res te plu~ qu'un trav~il saisunnier 00 1" t;arde dl' fJelit~ troupl'aux 
familiaux. a~sur('C p"r l e~ peti l1'8 fille s moins scollLrist'l'~ {lue le.~ !!arçUll S du méme ~I!e. 
l ..e~ femmes rUral1'5. exclues de la production ,,!!ricole "s~urenl loujour.< II' l ravail 
domt!."tiquc 1'1 t,::r",~is~eIH II' taux dl' !l0urcentagl' dl'~ femml'~ partielll'lLlcnt {)ccop""'~ l't 
fCnvoyél" au rôll' des t:onsommatrÎt:es et cle productricc ~ d·enfants_. 

Au terme de I:L keture de Cl'~ Mticll'~ trè~ documentes. In question que r,)n .'" 
po~e est dl' ~avoir sïl esl opportun de parler de lihér"tion des femrn"s par 1(' 1" aViLiI 
quand il S·iL!!it. dan~ Il'S meilleurs dl's cas. de 6"" de la I)opulation féminin l'. tr,wail 
d',1U !:ml moins lih.:rateur qu'au trnvail salarial s':ljnutent Ic~ t,iches ancillaires. 

L'I notion de sal:lriat.ct de IraViLi! rl".:unnu productif par 1.1 sociét é. !.1i s~e unI' fuis 
de plus (I!tns l"omhre le temps ct rénert,::il' dépt!nhés par les femmt,o> ~UN ~oiJL-" d ,i 
!"~nl retien des en fants et du m~na!!e . Marx lui·mi;ml'. nou~ fILp pe lle F.H .. hil'n lju';\lIr; 
huant le rôle d'I'ntrdien et de reproduction des forcl'~ de travail aUN tache8 ménal!t,rcs. 
n"intêgn' absolument pas celte donnee dans [" analyse du travail indu~ tri .. 1. Ce qui 
mnfirme que . si la for.:edl' trav:L;1 a une valeur unÎlIUe elll' n 'a pas de prix unique_ 
(Sam ir Amin). N·est·il P,H temps de reconn;litre enfin. de quantifier et dp. chiffrp.r t'e 
Ir.w'lil domt!stiqul' ~ Ainsi qUl' l"ênergie déployée par ll's femmes , .. pmll'r CI il ,:Ie\"l'r I~ ~ 
ellfanbi. 

(/uand le Cor.ln admet 'tue la femme n'e~1 pas ohlil!ée d(' nourrir ._on enfant et 
'lu'elle ne I):. rticipe pas aux d('pen;;cs du ménage, on IJeut p .. n~er qu'une (';;"Iui~se du 
prix du travail des femmes existai1 déj~. l'l'ut ·'m exploiler d.1vantal!e CP.ttl' idée '1u"n<l 
94 ''c, de~ femmes iLlgéricmw.~ risquent dï~trp. t'lILccrnée~? 

I.e travail de F.1tim,1 Zohra SaI met en v:L lcur des chiffres êl(l(I Uent ~ {juant ft h, 
place d"s femmes dans les in~ti1ution~ rcpresl'n latives. Par le suffragp. uni\"p.rscl. les 
femmes disllO!iCn t tI'un hullClindcvf>teet pourraient exprimer parcelui·ci leLLr vnlol11 ê 
H n'cn cst rien encore malheureu~emenl c"r ii cert'Iins nhu5 d'autorité mascul ine 
s'njoute le VOIe marginal des fcmmes non oonsciell leS ou non convaincues de l"effic;lcitê 
dp. cel1e démarche civique. Bien quela mnitiêd,tb populationalt;érîenne sui t fémininl'. 
le tau~ des candidates aux différentes élections (ussemhlèe populaire communale. ahSem· 
bWc popul"ire de wilaya . assemblée populaire nationale) nscille entre 0 .. 16 "" d 9.4;;'"" 
pour ren~emhle des élections. F.Z.S. conclut: " la ~nus·reprt'5Cntation féminine r':·""le 
un électoral dominé. victime d'un syst ème idéologique p,1\ri~rcn l m"i._ aus~i la t:;Lrence 
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des orgllnisations ch~rgt!es de mohiliser et d'élever le nive~u des consciences " L'UNFA 
est en cause par sa conduite délilJért!e, cn ntonnée à un rôle soci~ l, voire d'œuvre de 
charité, plutôt qu'animée par un désir d'('{jucation poli tique des femmes, C'est aussi 
J'absence de polit isation du plus gmnd nomhr<!des femmes algériennes, qui les exclut 
encore aujourd'hui d'une IHlrticilJ.1tion ,lctive ft l'élaboration du rode de la famille 

D" ,çy.ç/<'m(' d%f don,. 1 .. mllrÎoRe 

A propos d'idéologie patriarcale, l'llrtide de ChHfika Marouf es t particulièrement 
intéressant non seulement pMce qu'il introduit dans la recherche un des piliers {Roukn} 
de l'org,mis"tion sociale le systême dotnl de la femm e HU mariage, mais surtou t p~rce 
que l'approche juridique du sujet est faite p~r une femm e, et ce f(t isa nt. une femme 
commence il discuter de l'institution islilmique, dont lïmlJ.1c t su r III menta lité algé, 
rienne est de loin plus importnnt que les notions de socinlisme ou de démocrll tie très 
nouvellement acquises 

Toute~ les subtilités jurid iyues d'éminents auteurs pour savoir si : .• odoq, mflhr, 
noqcl, kol;. hïda. mohr, mor/a, .• iyoqo ou nihfo sont synonymes de dot. son! forl 
plaisan tes à l'esprit d'érudition m~is en fait le principe qui se dégage tout ~u long de 
l't:xposé se résu me ainsi : 

- point de vnlidittl du mariage sans dot (condition ma intenuc dans l'açtucl 
projet du statut I>crsonnel): 

- la dot t:s t L'Qnsidérée comme prix d'achat du droit d'usag~ du corp8 dc 13 
femme ; 

- l'usage de son corps est lA propriété exclusive dt! la femme {çe qui just ifie son 
stlltutdelJt!rsonnededroitjuridique), 

lA! mftriage en pays musulman est un contrat d'associlltion et. t'Omme tout contrat il a 
ses r(-gles : le sadaq (dot ) est du;'i la femme et lui aplJ.1rtienl en propre. Ch. M. ajoute: 
• L'arehétype de ln dot apparaît t'Om me I ~ • rançon . de la défloraison, la do! étant 
restituée ou du moins réclamée dans le cas de non virginité . , A celle notion de rançon 
(même entre gui llemets) nous préférons !ïnterprét~tion de M, H.1midullah qui considère 
la dot comme " une compens.1tion de ce que le mftriage peut avoir de moralement 
onéreux pour III femm e ", D'ailleurs en rite malékite III femme qu i demnnde le divorce, 
par la procédure du khul' , doit. elle aussi. un dédommAgcment li. son épou x, La logique 
des échanges est implacable dans l'égillité de la conçeption homme-femme, Point de 
dévalorisation ni de culpahilité flItachées au corps et ,i l'argent. il y a,comme le souligne 
Ch,M .. _corrélation et non AMlogie " entre CO n )S et argent. 

Cependant. pour pouvoir se libérer d'une union ins.1tisfai sante, des moyens 
jJt!rsonnelssont nécessaires : or la dot versée au moment du marîagefait pnrtiedesbiens 
personnels de la ft!mme, 1..1 question de l'import.lncede cette dot est donc ~ considerer: 
illimitée en Tunisie, limitée au Mal i. elle est variable en Algérie, fixée à plusit:urs 
cenuines de milliers de dinars dans les milieux bourgeois, elle ne dép nsse pas cinq ct:nts 
dinars pour une femme de ménnge, Une tell t: disparit" supporte le dou te que Ch, M, 
semble accorder il la nécessitédeçettcdot. D'au tre part pourquoi doter une jeune fille 
quia un métier stable ct j>crmanent ft l'égal de l'homme? se demande· t-elle, Rien n'y 
oblige CHr III dot symbolique existe aussi. fixt!e ~ six douros pnr Flrahim EI ,Khali!. quand 
les conjoints le désirent. 

Il est évident que 500 dinars n'apportent aucune sécurité ft 1,1 fem m e,lJ.1rcontre, 
quand la dot est important e, il serait intéresSllnt de snvoirce que font ou feront les 
Algériennes d'nujourtl'hui de cette dot. L'exemple du Ho!!'z tlemceni (jftrdins irrigués 
autour de la ville de Tlemcen) constitués pM des biens dotaux convertis cn achat de 
terres productives . nous apparaitcomme contrihunnt 11 lïndépcndance matérielle de la 
femme, satisfaisllnt â l'esprit du Coran mHis surtout comme eKemple li étudier pour 
l'aveni r, O'ailleurs n'est-cepas danscet espritqu 'unebnnquedïnvestissementféminine 
a été créée en Arabie ? (Inte rview de femmes saoudites ,'1 la télévision françai se), 

Certe~ la L'Onst itution de la dot et toutes les discu ssions qu'elle suscite éloignent 
ln vision romantique du mariage, Le capital de tendresse ct d'estime r!kipl'O(jue devrait 
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remplacer · loutes les Ir.1dations mntérillli ~ t e~ Ilui fonl de plus en plus du m.1riag(' un 
inveslis!;t:'ment social el politique . (Ch. M.). En fait. en P.1YS de cu lture nraho·islamique 
le mMiagc n·n ja mai~ été autre chose el, quand. des jeune$ couples se mllri"nl 
aujuurd·hui en Irnn~form.1n t la dot en biens de consom mation (voiture. meubles. etc.) 
rll'ns un espritrommunau ta ire.i1 vn de soi que la femme est toujours lésée puiS(lue les 
f.1c t ure$ sont (it:tb li ... ~ nu nom rlu mnri · . Lïndissolubilité du mariage {lui tend nu 
maintien de I"Ullion est unI! donnée chréti~n lle et non is lamique. Sïl fnut c h:l ~~l! r des 
mythes en Algérie. il faut aU5si se rappeler Itue le myt he du mariage pH nmour. II.1rt;e 
'lue mythe. a !;a ré,1lhé. mais n·est pas la réalité. L·amuurexiste .la lutte entre le~ sexes 
existe au~si profondément enradnée d:,O$ l e~ gènes maghréhiO$ l'U nom du concept 
d"illfi~·irl (sépnration des sexes). C·est peut·être en ccii, que les femmes de culture 
islamiltut" fort;ées. pour vivre. il un pragmatisme sans illusions. sont modl!rnes el 
souvent hien plus indépendlmteS que leurs sœurs européennes. Mais lïndépetub nce 
n·ht 1);15 facile ~ vivre et pose aux jeu nes fe mmes intellectuelles plus de pmhli,mes 
Itu·elle n·llpporte de solution~. 

/,11 "wr~"'wli.,(liioli 

(1:h;lrte~~~ ~!f~!;i~t~~:~)cl:I~~S ;~·i~I~~:~·te:I\;!us~l~~~~I:~{t~~~~~s:~~ltf~~:~t~;'.~~(i;~,~~i:.~~~)i~: 
en application dl! h>ur~ droit .. ~. ,~ une autre réalité. cel1e du respl'C! des valeurs ;Irilh,,· 
i~l.1miques dont I"expression est différente bien que non contradictoire. Cela crée un 
dilemme. un rejet du sens institutionnel. un sentimen t rie n·avoir pas de pri .• e sur le 
pouvoir de déci i'ion. Houri;1 Sai hi. dans un article tnnique. sc demande si la m!lrj!ill:1lis,,· 
tion est un mal ou I"nlternativ'l ohl ij!!!e il la lih('rntion des femmes .• Ces valeurs sont 
non défi nies et peuvent cllmouflcr les pires positions réllctionnaires qui n·ont ~ouvent 
rien :i voir avec ces valcurs même~ •. Suremcnt, car ~ïl est un domaine ou le mythe 
s·élh1nouit et mérite son qualificati f de fiction pure c·est hil!ll quand il ~ïntitule: 
\'I\leur~ ar"bo·islami<lues. [,;1 puissance dïllusions t"üntenue dons ces trois mots l'st 
t"lIpabll' d,' mett re un pays." feu cl il s;.ng(I"excmplede J"[ran en témoil:nc). !\bis en 
Algérie. moins mystiq ue. clic r .... vcle surtout une aspiratiOIl prof.mdc;; un parfait 
i>O:tuilibre entre le concept moderne de démocr<t t ie el lïde;ll islami't ue re.~IJI.'Ctueux de b 
dignitê dcs homme~ et des femmes. Mythe que tout cela ? .. No!!, car la vérit é du mythe 
est dans I"élan quïl inspire :lU X humnins ct :! ce titre. il invite au dilllullul.' li l'ondition 
qu·on ne le cha!):"e pas d'absolu. En interpel1ant le mythe, c·e"t le pouvoir qu·on 
interroge en Algéril!. !\his le faire de lïnt üieur c·est peut·ctre composer ct ~e fllÎre 
récupt·rer. I"c)(empll' de I"UN FA le wnfi rml'. quant i, la marge. parce liu·elle est un 
eSlh1ce blanc, limité mais lihre. elle autodsc la crC"t ivité. ridée originnle et I~rmet 
dïnleq~ller le centre . c·est·,1·dire le pouvoir m;liiCulin confié aux hommes par l,· 
monothêismt:- islamique. lA1 lé!(ende de Nuccyha. la célèbre guerr ière des premi l'r~ temp~ 
de 1"[ ~I:lm . ~·IHln.'ssan t au prophète Mohammed. lui fit prendre con~cience du fait quïl 
p'lr!ai t seulemen t ;IUX hommes: pnr la su it e It·~ révél;ttions furent ~ommuni4u""e~ aux 
~royant~ et aux croyantes (Coran. XXXII I/a.s). O·autrc part. le Prophète lui·ml'mt". ne 
p.'lf"enant pa., :i sc f,!ire entendre rle~ Mecquois. prit de la • marge . en êmigr;tnt :i 
Mêdine. Le temps historique. l"Hégire. t"() mmcnce on 1<> ~ai t. sur cett e notinn d·éluij!ne 
ment 

En ClJI'Iclusion. la critique du patriarcnt nou~ ~ernbl" Ims~éiste ct stiirile. l'ilrlH 
tI·égalité entre femme et homme paraÎt mal ]JOIier le probl(>me en 1J.1y~ ou 1ï~lam e.t 
rclil:ion d·Elat. 1...;1 femme n·est ni égale ni inférieure i, rhomme. elle est Hutre. A ln 
lumièr., des Ilcttuisition s des sciences modernes . 1;1 re·lœture rle~ données comn iqucs 
devrait l>e rmetlr\! de r .... pondr\!,' l"a11ente ri es fe ml1le~ , c·esl pourquoi il est soohnitabl" 
d·étendrece11e rl'Chercheen Y.1ssocinnt de nombreuses discilllines (histoire. ("I."Onomie. 
polilique. thl"()IOI:"ic. psychanalyse ... ). 

Yilmina h ,I\I\,\I(. 
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Nawal (YasmÎna). Les femmes dam rIs/am , Par is , La Brèche , 1980, 140 p , 

Parmi une flomison particulièrement abondante de livre~ ;;ortis en 1980, sur ce 
thè me, celui-ci présent,..it , fi prÎor ; â mon sens , un double avantage. 

Tout d'abord le merile indéniahle d'~voir été écrit par une femme d'origine 
maghrêhine.ouvrant ainsi b per;;pectived 'une recherche saisie dllns sa réalitê vivante el 
concrète. vêcuede l"intérieur. Set.'Qndement. Je projet méthodologiq uermnoncéau début 
de l'ouvrage, hîe n qu' llmhîtieux , parllissait intéresS:lnt. 

En effet prétendre sortir de la problêmatique marxiste traditionnelle pour saisir 
la qUf.'s tion dilns son rapport ambiv~lent avec l'Islam, donc en prise directe ;Wl'C 
l"idéologie domin (o.e par une législation codifiltnt le stnut de 1;1 fe mme, c'é tait d'emblée 
poser le Ilroblème de 1,. condition féminine en général et musulm,l nee n particulier, sur 
le t errain df.'s phé nomènesSUI)f.' rstructureb. c'ét~it oser ne plus envisager la position de 
la femme dans lï slam excJusivement dans son rapport stricl lwec révolu t ion histori(IUe 
des rapports de Ilroduction et du d (oveloppe ment de la société patriarcale. c'était éviter 
l" l'Cueil de renvoyer I;t solution du problème ~IU seul domaine politique. IlOur déboucher 
sur une analyse plus fine. plus riche,lllus intériorisêe et pour Mleindre u ne dimension 
moins strictement soci;lle et plus humaine du problème des femmes dans le contexte 
nraho·musulman , 

Or ee projet n' ahoutit plIS et. il faut bien le dire , il ne risqu,1it pa~ (I"aooutir. Car 
derrière ln di:1lectÎque de la dém<lr..:he prollOsée, nl'C ... ss itnnt une démonstration histo· 
rique scientifique rigoureuse. ~e c,1chent des préSUPllOsés ... , un autre projet qui lui . est 
strict ement IlO litique . La problématique ~nnonci'e, mise au serv ice de l"eng"gement 
militant de l"aute ur 110ur une cnu se IlOlitique llllouée et préciseohscurd t toutecompré· 
hension de la réalit é. L·analys ... historieiste prend le pas sur l'analyse véritablement 
marxist e. 

Pourtant dans une première partie , le projet méthodologique se révèle particuliè· 
reme nt olJé rant. offrnnt ravant lige d'une démonstr;ltion claire et convainca nte de 
révolution historique de la sociét é p ré·i ~lamique ct de la place ocrupée par ln femme 
dans cc contexte. Il est intéressant de comprendre w mment par le p:1 SS"!l:e d'une sociét é 
nnmilde il une société séd entnire. par I~ substitution progressive de la pntrilinéMité ;l Ia 
mat ri linéarit é, puis pitr ln propagation de la ]lOlygnmie im posêl' par le commerce des 
esclaves femmes. pM le renforcement du IlO uvoir 1)..1tri,1rcal et de l ~ propriété privée, I;t 
situation des femmes ira se dégradant. Elles ~eront exclues progressivement du domaine 
oconomÎltue dans une société où les valeurs se cristalliseront autou r de la guerre, du 
rapt et du monopole du comme rce pm les homme~. D;lns ce contexte ('C(JIlomico· 
politique en évolution vers l"ascension d ' une classe commer~llnt e. pnrticip"nte directe 
:IU processus d·.1ccumu!;ttion privée des richesses. J"l sJam ù ;;on avènement et d;'ns il:1 
codificlltion coranique du statut global de la société p.1lriarcaleen marr hll ne fem ltue 
consacrer et cons igner des pratiques antérieures 

Il en SeTlI a.i nsi de ln réglementation du. statut des femmes renforcé par I ~ Sunna 

On aurait souh:1ité {lue cette analyse se ]lOursuive nprb l"avènement de l' Islam 
jUS!lu'ù nos jours et d~ns son rapllOrt étroit avec le message coran ique. ~ valeur de 
dogme. fonctionnant comme • carc~n idéologique. dominltnt . pour <."û mprendre 1,,;; 
IIvancéeset reculs réels de la C()1ldition féminine. le llO urquoi de la Ilarticipation ou non 
de la femme au I)rocessus de production. â travers l'histoire du monde araho-musulma n 
etles différenciH ions intervenues. 

Au lieu de l'e ln. la méthode se fige it l"image du ~tatut de 1<1 femme, comme 
• fossilisê . une foi s IlO ur toutes par 11$la m. 

Des lOfS. on cherche en vain 1;, femmt! musulmane disparue de l"Hene de 
I"histoire .. . et tout se passe comme si elle n'ét:1it pen;ue qu ';i travers des sym boles. des 
signes ou des institutions quïl faudrait pouvoird l'Crypter pour 1:1 trouver d"n"'''''1 réalité 
viv~nte .. . Yasmin~ Nawal. elle·mème impuiss;tnte ;i cette titche, umte de définir I~ 
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l'o"iti"n ~()ci:lle de 1,.. femme il par t ir de Il,littérnture et de I.~ IJOtÔ~ie au Moyt:n·Alle. Mai~ 

C<I!nrlHmt ".y re trouver dan~ 1t:5 méandres des fantasme~ masculins d·('crivllins d",)o"i 
t"ires d·un idéal féminin fondé .~ ur I":mtinnmit: . femme s épouses esd:l\"Cs·,lnti éJlou· 
ses . '! 

A \:Ct ('liard, nous soulij.!neron~ un pas~:lj.!e tr1.os intéres.~"nt sur la question des 
. qiy,in . ou ft:mmes esclaves qui. paradoxalement. en vertu d·un s tatut ~ocial m:Uldna· 
lisé. semnlent avoir joui d·un réel pouvoir dan.~ les domaines intellectuel et nrti.<lique et 
;;cmhh~nt bien a~·oir été les seules femmes dans I"histoire musulmane :i pouvoir sïmpo· 
ser réellement dans le monde des hommes. 

En :llJorda nt ensuite . r,'/ude dl' qlll'Iql'I'.' n.~jJl'd.' /Xlrlinllù·,·., dl' maur/l' ("()nll'ml'f)· 
ruÎ' r . l"auteurnousferavoyalleràlarecherehedelafemme1Îtravers les institutions du 
droit musulman qui réj.!!ssent Sil condi tion. et rouvragl' s·:,ch~vera "ur les texl ........ en 
Hllth:xe, des t"()(les dl' 1:. famille :.u Maroc ct en Tuni~ie. 

Selon Yasmina Nawal. les pratiques du m:Hiaj.!e. de la 1>olygamie. du droit ~ 
I"hérit:lj.!e. dl' la prostitution ct du port du l'oile cons"crent de f:lcto et jusqu·~ nu 
jourd·hui l"immuabilited·une juridic t ion di.-;criminatoire elevanl au mngd"institution 
l"infériorisation dc la femmc ct rattachement il une sexualité repressive. Son statut. 
nous dit·elle.:. I)(lU ch'IlWé.1u cours de I"hisloirc · nwlf.!rélr/lIl.'.'·Of.!r rl"ul!e .~o(:idf;/ribflle 
li mw soâr'te /lre·cojJi/o/i ... /I.'. molf.!n' Il.' r!r't ·rlo/lpellll'Il/ dl.'.~ f()rrl.'.~ /lr(jd"Clit·e.~.: c·e5t donc 
hien lïslam. d·aprês elle. qui maintient la femme. pnr se~ loi~. daus une situation dl' 
répres~io1\ . I)"où les !'Olutions envisagées par le hiais du chllmp politique: ln femme doit 
l"investir pOllr la révolution social iste. première ctape de Si' libération en l:lnt 'Ille 
femme. 

O·emhlée rallteur sï,t;lÎt placée sur œ terr,.in - celui des luttes IJoOlitiquc~ et 
armées où les femme$ arabes sont engagêes aux côtés des hommes dlHIS des P.1y~ comme 
Oman. Dhofar. Palestine. Sahara e t Iran - I"envisag-eant comme ' un prol.:'>s.~u.~ nOll,·,'IlU 
N r/yl\omique dm[loIiOlllwire du poilll rie l·r'l' dl' ln lihérnllOI! d,>., {l'mml.'.ç . : mais ce~ 
femml's·I:\ • IIf' r/l.'nU'I,rl.'l1/ ellcon' qU·II11 Initr/llill r.remplr pour 11·llr.~ .<f"!If.'· Ilnrbl.'.ç • . 

C'est IJoOUl"(tuoi la problémntique intéress..1nte ,1l1nonct-C aU début fonctionnera 
d·une manière dogm:.tique et fi~ee. voire comme simple caution pour un discours d·un 
au t relicu\'is:lnti. démontrerlil nt:Ce>lSi tédela CQnstit utiond·un mouvement:lutonome 
des fcmml.!~ dans le monde :lrahc. Ilil ft ie !)renante el inlê!!r,~llle des luites poliliilue;; 
révolutionnilir~s. mais en m.1rge de tout pouvoir IJoOlitique . institutionnniisé . 

Aprè~ la formid,1ble ré~ression et le rt'Cul enregistrê. en rellaro des espoirs 
autori~és, hier pa r les femmes algüiennes. aujourd·hui et dcmain par les femmes 
iTillliennes et. (lui sait. peut·ètre p~r les femmes sahraouies. l:l prudcnœ s'Impose CI il 
~'()Jlvi~~nt de t irer le~ leçons de l" histoi re 1l\"e<: cal me ct 1 ucidi té. 

C,msidércr que lt: destin des femme~ musulmanes pils~e néces~airemcn t par 
I"étape de la conscicntis.1\ion politique, pui~ P'" l"engagement militllnt aux ciJt~s de 
leur.~ alliés tic classe masculins. n·cst ·ce pas un hmrre? Prendre acte des ,"t:hec" 
historique"citês plu;; haut en souligoa nt très justement les d;on!;crs ct limites de toute 
solut ion po1itique du prohlém ... - C; IT lechnmp politique est investi totalement l):lrles 
oommes - tout cn continu:mt :i maintenir t.., chn mp comme une etape transitoirl' en 
vue d~ la t'()n~cienlisntion - un mal nécess.1i r ... en quel'tue sorte - Il·cs t·ce I)as là f.1ire 
preuw d·,wcnt urisnw? Les questions mérit eraient d·étre l\Osées! 

Pourquoi vouloir trllnspo;;crdilM un mondc où la prêgn:lncc de l'Isla m obstrue 
furt"men t toute p ri~ de conscience d"idées en dehors de lui. un schémn intellectuclle· 
ment $èduisant certes mais complètement irréali~ te? N·est·ce pas faire preuve d·un 
voloiltl,ri:;meexcessifetd·un simJlli:;mederoutantquedeconsidérerquela lihérationdl! 
1;0 femme musulmane doit n~·ressairement transiter P'" J":lpproprintion de • l"ilvanl · 
sœne . pol itique dan ;; le cadre du combat pour h, révolution sUCÎaliste ~ I"échelle du 
mondea r;.ht'? EIll'qui fu t la I!r;llldt'ilbs.enle, la "mnde oubliée de i"histoire. dans celle 
partie du monde ?On :lurl.it ~imé comprendre quel~ furent 80n rôle et se~ pouvoirs TI~I.'I~ 

dans 1" marche en avant de la sociê\è depu is 1"1lvènement de lïsl;om. Comment ~I dnn.' 



IIi9 

quelle l11l'sure elle il pu ou non <.,mtourner le c'lIlre juridico"lociHI d'In~ il'<juell'histoire 
!lU ma!!Cul in Il tenté de l'cnfcrmtlr. Et llOUrtjuoi pr~1;isément. s 'il y a cu . f"ssili~ation. 
de son statut à Jl;lrtir des dOl:me~ et rites étahlis .. , cela a· t ·iI pu .~e maintenir au C(lUr>1 

de~ ~ ièc l es '! 

Au ,d ~lil d~ ('C~ critiquus l'Il r~I:;Ir<1 d'une prohlémati'lu~ ,,1I{'Ch:lntc et pwmetteu5c 
mai~ qui" en I><lrtic failli Ilour leS r"is.,n~ que n"u~ avons ':'nollcées, ~c livre reste 
intérc,~sant dnns Sil partie de.'!Criptivc, 

Par le n..'I. .. entr:lj!c, Ilutour du tru,me dcla femme. d'élémtlnts littémircs, ju rirliquc~ 
et politi<."O,hi,lIoriques, ce livre - hormi$ lI:l IlOrtée idl;,;)lo~!KjuC - pourr:lit l'onstitucr 
une soun:c d'info rmations pour des étudc~ pos t êricurtl~, 

Mirdllc l'Mn::. 

Minces (Juliette), La femme dan" le monde arabe, Paris, Essai Mazarin, 1980, 
165 p, 

t., vie de la femme dans le mondeHrahe s'orgnnise autour de III Tradition, no)'au 
vivace, ,mimant S<1ns grand changement depuis les origines de l'Islam, un" sociétêde 
nature II.,trian:ale et lI."'trilinéaire. conçue 11.1r les hommes et pl)Ur l e~ hommes. 

Au,delà des avatars historiques (colon isation, introduction du CHI)Î tlliisme. choc de 
la modernité dlln s le face à face IlV~ l'Qœidenl , réformisml') celle Tmdition dont le 
cadre nHénmtiel res te la loi coranique, exen:e son champ d':lc\ion dans un unh't'TS li 
forte domin:lnce confessionnelle, 

Ainsi, la femme :lrabe a vu tout au long de l'histoire son stMut d',étre infé· 
rieur. légitimê p.1r tout un t'Orpus de ri!gles. <.'I)(k>;;, l'Outumes ct lois is.~us du Coran. 
Hormi~ les interprétations plus ou moins lih~mles des différcntcs ècole~ juridiques et Il's 
aménagements de IYIlt' modt:rn iste introduits dllns la léj!isliition de certains 11<1)'5 
mu~ulmans, III vil' quotidienne et le Vl'CU des femm es aratlt'S n'a [l: IS fnndamentHlement 
chanl:é, 

Car c'est au nom du re51H.."Ct dit la Tradition que se IlCrrJétuent, dlln5 cette ri'J.:ion 
du mond!' , les in justiœs les plu$ criantes â Il'gard de la condition féminine .. inégalité 
devant l'héritage, imposs ibilit é du choix du con}üinl. répudiation pour cause de stêrilité 
ou ahsence d 'héritier mâle, en fermement. excision (I)ratique b.1rbllre encore troll large, 
ment rél""ndue et pourtant dénont'ée nu niwau internation:!I). 

(lue dire em:orede la (juII..i in l'xislenœdl' In femml'araill' en tunt qu'i!tresocilll 
- SllUr I)l'ut -i!tre pour les ê lite~ occidental isêes - mall:ré "t l)ilr·dcl~ le~ oplion~ 
politi'iues des rél:imes I~ n plat'+!, sinon (jU!' lout s'" rticult: autour d'un consensus \'i~ant :î 
IK'rpêtuer lïnféri()ri~:ltion dt: lu femme et Sil IIligation en tant <j'individu. C'est que 
toute ruptur!' nvec cette Tradition. toute rêforme prnfonde, toute révolution 
con~~'<juent,-, ri squeraient tl'ent ra in!'r Ul1e di~lOt:ation dt' 1.1 ~(lI: i(,t(, luut entiêr!', 

Dan~ ce contexte, les volonté~ de chHngements sont f:lihles, les chances d'évolu · 
tion limitées: la participation p:lrlUIOXille des femmes ,"ieur prnpre aliénation. sigrw 
$upri:medc l'intériorisation de leur infériorité, p.1ralyse l'ensemble de la société. 

C'est ce que montre fort bien.J ulietleMinœs, :'ttravers un rl'cit ni polémique. ni 
Ilnl'CdutÎljue. excluant toute forme d'europooœntrisme et de pri.'W de pœ;i tion militante. 

C'est:'t p1lrtird'untlelllll.léte menée pendant trois ans dan!! lell p.1ys du Maghreb 
et du l'roche·Orient que l'iluteur IInlllyse la vie quotidienne des femmes nJ"lll:Je,;, A ce 
reportage de l'intérieur, riche et dense. vient s'ajouter une bonne conmlÎs. ... 'nœ du 
terrain étudié , deson histoire. de !!eS structures et de !SeS rit tls sociau x ... En outre, ce 
témoigna!(e vécu par une femme rend le récit plus sensible, vivant cl profondément 
humllin, Enfin, limité d.1ns SIl forme de TCllOrt,lge, l'ouvr:tge resterait bllnnl s 'il n'êtait 
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effl"l:tivement ~ous -tendu p~ r une ri!(UeuT!«.:i"ntifiqu" ct une d':;marehe ubje(:til.'e d"har· 
r.l~."o'ie de toute approc;he idé"IOj:"ique QU de parti pris, 11 est un const:lt : celui d'une cri.,e 
~p"cifiqUIl :1\1 sein d'un momie d"chiré entre li, Tradition ct 1" Modernito'i 

Mireille l'Ak l:-;. 

Pemmes et politique autour de la !tfédi/erronée. OUl.'rage collectif de femm es sous 
ln direction d e Chri stiane Sou ria u, PAris , Editions l' Harmattan, 1980, 
274p. 

Elle~ ~ont dix·huit femmes ,) avoir t'{)·si!!né cet ouvra!!" impurtant , l'un des ~eu l~ 

du !(cnre.I!nvisage;lllt les rappurtl' t rian!!ulaireset croisês dcs fcmmcs , de la politique et 
du monde rnëditer ranéen. Ces trois per;;onnallcs. themll·l ieu cn pr"sencll, auraient rehut t> 
lll~ plu .~ t"nace~ en si!(nifillnl, rbn ,~ leur imp()s~ ibilitê , (lue le~ femme~ n'ont aucun lien 
a\'<.'c 1" l)(Ilitique, d'autant plus qu'elles vivent ,~ur le l)()urH>ur l11~ditcrmnêen. mais 
Christiane Souriau a r~u8si ;i gruuper, ;, I11UI;\'llr III [1 e;lI1aliwr les idL'eS t' t les 
ori<!nta ti"ll~ !)(Ilitillue,< de ct' culleetif impressionnant 

Les f~ll1nJ\)s surprt'nnenl de plu~ en plu s et, fi !ïn\'~rse dt) critiques ou d'humm<.'~ 
politiques. elle~ ilt'<.'Cptcnt dll I1gurllr eôte:i colt) m~mll quand tout les op1JOst), je pe liS!' l~ 
:lUX t~xtc,~ t'Ontigus sur lsrai'! l't la Pale~tine, ("l:rit~ l'un pM Myriam Shadid et l'nutrc 
par' C;tlhcrine Gar~()n. 

~:lles ~urprennent également par leur implication plus que eourag<.'u.';e ,; i 1',)11 
con,;id;,re le mn tcxtc global repressifdallS !L'tIUe! elles 0;.., meuvent: .1.:< femm e :,lge· 
l'iennt' n'est p"~, en Al!(êric, aujourd'hui. ohjet ou ~ujet d'une quelconque politique. 
Comment parler :rlurs d'un phênomène qui n'exi~te Il'';; '! . écrit Sou;td Khodja, Ivut en 
dê\'llloppant sur <>111.(' page;; sa conccplion de la chose politiquc cn Algérie 1.'1 des 
inlerfên:nces entre les c1lrilc\êri~tique~ de 1" jeune rêpuhlique - je l'en tends au sens 
latin res puhlic" - elles imtnen.ses problèmes féminin s 

Le · si I.lCU :i dirt' . de 5, Khodja qui n'esl"qu'une entr&! en matiè~ virulente, 
suivie d'une :~mpliation IlxplicMil.'e, est l'gaIement étayé par le deuxièm tl &: rit sur 
l'Algerie signé par Nadi:1 Aïllild·Tahet. Curi..,usement, ces deux rllmmes sou levèrent 
toules les deux eht'z leurst'ompatriotes le mème type de réaction: des ~urires , dll la 
pas~ion. de l'inhihition, de l'ironie dêfaitiste, disent·ellcs. A croire qu'il est ignohle de 
mpprocher les femmt's de la 1)(1lilique dans ce pays où elles ont j)()urtanltrèslargement 
concouru ii arracher lïndé]lt'ndallCC après des années de guerre san~ merci PIlndant 
les':jUclles elles payèrent un três lourd tribut. 

Partant de 1:, f~c" uuest de la Mèditermnée, le lecteur j)rofane, curieu ll ou 
sl~..::ialistede celte région du monde, des femmes et de la poli t ique, a tout le loisir de 
dl'couvrÎr {lue sur la rive nord de celte mer. la condition de l:t femme eSI aussi j.ICU 
enviable que sur la ril.'t' sud où séculairement les femme s ont été tenuesfll'êc.1rl dc 
toule politÎtlue, Cel.ICndant, les Espagnoles . racontées. passionnémel1l par Haquel 
Thiercelin refusêrent les effets de la guerrl.' civile, la misère dans la 1).1;;sivit .... et 
partirent les premières se louer tomme domestiques d.1ns les capitales eurojJêennes : 
• Cil qlli est signific:t\ift"e~t qu'elles partent seules, les hommes ne suivront que bien 
plus ta rd."., 

Dans la France méridionalt' les ft'mmes restent sous l'emprise de la famille 
patriarcale pliées aUll luis mitlt's Ilui leur impMtissenl les t~ches {Iu't'Iles doivent 
scrujluleusement respecter, que resoit une Francc envisagée glohalemcnt ou une Fn Ince 
fi düir d'èc1att'ment en ce qut' je nommenlis des provinces politico·cultllrelles: " l'Occi· 
tanie " de Claude Stmno est étrangement ~emblable à celte région française telle que 
l'envisage El i.1ne Michard 
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Les Italiennes, issues d'une société ecdésillstique et féodll lè, sont vouées il un 
p[ur<1lisme bien complexe mllis présentent une originalité des formes de lutte, trios 
intéressllnte, ~ opposer ~ [<1 complexité de nlllUre des Cll ractéristiques des Youg~lnves : 
ce n'est pas [e communisme qui extirpe les femmes de leur drame et les projette sur 
rav"nt'~cène politique si l'on en croit l'essai intelligent de Suzanne 1. Devau[x 

L'Albanie serait un exemple possihle de ce que politiquement ln trnnsformation 
radicale de [a société rapporte ;lUX femmes musulmanes. L., description fl eu rie, p[mlu~e 
su r un exemple de femme prise llU dêhut du siècle. li [a périodf.' ch:unièrf.' de 39·45 et de 
no~jours, est liSsez probllnte mllis n'avons -nous pas appris il ne croire que partiellement 
rapport merveille ux des sociétés communistes à lïndividu et à la femme? 

Dans [li Grece moderne, • 1,1 femme est encore aujourd'hui tr~s opprimée dan s [;l 
fllmille L'{)mme d;lns la cité j!recques . déclare Anne de Giry qui péremptoirement 
cont inue : . On peut dire qu'avant ]952, dans III const itution comme dans lf.'s lois, 
n"était - citoyen - qUf.' l'homme •. 

Pllr la jonction llvec III Turquie, on entre dans le monde ambo· mu~ulmlln et si 
Mustapha Kemal li ét é l'un des premierschefsd'Et"t musulmans à prôner l'instruction 
et l'émllncip'ltion des femmes, ce n'est pas pour au tllnt que les Turques - du moins en 
]976, dllte de l'article de YildizSe rtel - cultivent leur jll rdin d"ns le bien ét re social et 
]>o[itique, tant s'cn faut! 

[~1 suite du livre lltteint un projet remarquahle pour tous les chercheurs et 
spécill iis tes de l'Afrique du Nord et du monde nrllhe. ~:n effet. les pays ambes élllnt 
contigus p.1Tune face nord ou occidentale, c'es t ici I"une des rares fois sinon la premihe 
fois que l'on y retrouve , groupées, des études su rIes llSpeÇts poli ti quesde la féminitude 
dans le~ ]J.1yS arabes, ici au nomhre de sept: • Syrie, Liblln, Eb'Ypte, Libye, Tunisie, 
Algérie, M.uuc. L.1 question Plliestinienne est ég~lement cernée dllns ses implication~ 
11.1r rlll)]>ort aux remmeset li leur insertion et devenir politiques. 

On I>ourm regretter que ce ne soit PliS une Marocaine qui llit èçr it l' ~'rt icle 
COnCeTIIllnt les M.1Tocaines et leurs relations inexistantes il leur vie politique, mllis on 
appilludim l'étude minutieusement foui!1ée de Ch. Souriau sur les Lihyennes, en tant 
que femmes ambes, nous sommes peu li être autllnt informées, "ussi profondément sur 
un autre pays ambe. L1 .JamahiriYll arahe libyenne ]>opul~ire et so"üliste - jamahiriya 
est un néologisme limbe signifiant forme de groupements et de gouvcrnement ]>opulaires 
- n'a pas considéré utile dans son exercice du I>ouvoir politique un part ilgeéquitable 

entre les masses m"sculines et les mllsses féminines : il s'est fllit au détriment total de 
çe!1es ·ci, bien sur. L'étude recherche dans toutes les dimensions, l'explication de t:e 
phénom~ne. Pour conclure, sans pessimisme ni note llcrimonie use, il faut hien réa liser, 
comme cel" est piltent dllnsce livre solide bien que sériel. q ue I>our l'heure 011 nep.1 rle 
de politique concernant les femmes et surtout dans œ rtains endroits du monde t:omme 
le pourtour méditerranéen, qu'ft trllvers des chiffres d'll iphabétislltion, df.'s paramèt res 
SOCillUX, des possibilités évolutives. 11 n'cst]J.1sencorequestiond e pllrtage sérieux du 
!>o uvoir politique entre hommes et femmes, de l'élaborlltion d'une pensée politique 
;luthentiquemenl féminin e et de stratégies politiques créées ou reçonduites par les 
femmes. 

Ce livre dit bien pourquoi. il tmvers l'exemple mlludit des femmf.'s du Midi et de 
la Méditerranêt!, théiltred'exploit s masculins en tousgenres. f.'n tous lieux ct de toutes 
épIXjues ... 

Ghitll El. KIlAYAT,B~:NNAi. 





XIII . - RELATIONS INTERNATIONALES · 

Mortimer (Robe rt A.). The lhird worfd coalition in International Politic.~. New 
York. Prat:J,(er . 1980, 147 p. 

'l'mitant de ren~cmh lt' du Tier~ Monde. cet ()uvra~e aurai! pu l'l'happer [. r~[[en· 
lion de r.lllllflo;rl! de 1' .. \[ril/1H' ri" Nord s 'il n' avnit été réalisé pour une large part il Aix. 
au CH ESM . comme l'indique l"AV.111I'llrOpos. Il présente pour les ~pêcialisle~ du Mag· 
hr~h l'intérêt de mettre cn lumière ln place des EtaIs de cette région. el plus spL'(;iale· 
ment 0'" l'Algérie. dan~ \;. recherche d'un nou"cl ordre économique intcrn;\tinrwl. 
Destiné il dc~ étudi;lnt~ ;lmêrk'lin ~ . celle êtllllf: lIœorde ;IUX E l ats·Uni~ unc .1\1"o lioo 
pmticuliére 1;1 cherch"" présenter pédagogiquement révolution du rôle du Tier~ Monde 
dal\S la vie internation~le depuis B~ndoun~. On peut s'é tonncr, pour un livre réalisé en 
Fran<:c, de t't' que la bihliogrnphie. ut ile au Fr~n~'ai s dési reux d,' eon n~Ître quclquc~ 
titre" ~méri<:"in ~, n'apllOrt" l''''' cn sen~ in\·"r.~ I.~ référencl' :; Iluelqu('s 1toeture~ en 
fr"n~'ai5 autre~ que Ll' .\lrH/dl' cité ~ux côtes du Nl:'lf Y<lr!r Till",,' et dïJ Mrmdjohid. 

Le titre du livre révèle d'emhlée l'une de .'S4.!~ thèses, celle d'une <:n"lili,m 'lui ~e 
ton~truit "t [IrOj!l'e~~e <:n ).lfl!cision dan~ le domaine de ndl'ol0l!ic ct en "fl'k,,,;ilé dans 
ses mioeanismes institutionnels. I.·"ul eur jUl!e utile de faire profession de rêali ~me 
pulitique el d'affirmer que les dl'cision;; ~'<.:onomiques ne sont pas prises pm les Etat s sur 
une b:I~e morale: il "dmc! quc le Tiers Monde es! en droit de f"ire appcl au sens moral. 
m~i~ juge qu'il y 11 peu de cha nCI! pour quc les Etat.~ riches soient innuencés P;II' :HUre 
chose que par la force. L'étude s ïntêres;;e donc non pa~ ,1 I~ politiqu". m~is ,'1 la 
puissanœ. C'es t s~ns dout" Cl'lle ~pproche qui l'Unduit li jUl!er œtte coal ition cornille peu 
dan~ereu se encore pour It.'s Etats·Un i ~. L'auteur intite cependa1l1 !;(In pays '11:. considé· 
rer cmllme un :ldvers;Iir/) valable :I\'/)C 1t!{luel il es t l)rHérable de co!l~bor"r d:ms un /)~prit 
de sol idarité. 

M;Hll'ice FtAlRY. 

Puscu l (Rogcr), L 'opium du Tiers Monde, Essai sur la colonÎ,çatÎt}n , la décoloni,~a­
tian el la coopération. Nouvelles Editions Lalines, Puris, 1980, 187 p _ 

Ce tourt essai ne se réfàe qu';! l'Afrique Noire et li Mad~g"scH, Il es! cep"ndant 
mcntionné dans cette r~-eensi()n hiblivgraphique pour deux raisons, Il apparti"nt 11 la 
c;'l légorie I)eU nombreuse des ouvrages qui en recherchant. au·dcln des ruptures, hl 

t'()ntinuitédïnspi ratîon deln IlOlitique fr:l1I\,,,isesont amenés.1défcndrclat'Ulonisation. 
11 f~il figure de contre·discou rs. ou de contre·littêrature par rapport :lU)( idées actuelle­
ment reçues et exprimées: on ne peut s·cmpi.>cherde penser, vigucur en moins, Il une 
!;Orle de contre·portrait du colonis;Iteur (cf. A. Mcmmi), 

M:turit~ Ft'oN". 

Ru briqut r~ali~"'c ."us la direction d., ~lnuric., FWH\' (CRESM). 
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Ramdani (Mohamed), Les relations {ronco-algériennes de /96,'; à /975 à tmuer," le 
journcll • J~e ,\JQnde _, Univers ité de Lille III, 1980, 68 p, daety!.: bibliogr. 
(Mé moire de Maîtrise d'Histoire Contemporaine). 

Cc m':l1loire de mnitrise d'hisloire cûnlemporainc retrnce le_ r,1pporl ~ fntllL~)' 
alg.:ri"lI' dur:tllt la décennie !fl65,19ï5. l. 'nutl'ur n ba~é se~ r<xhcrches sur I,,~ arlide~ 
du ,\lom"', mais a su ~ juste lilr" Ics compléter ct les éclairer :" j'"ide de '>Ource~ 
di"erso:s, Il n e té mntnlÎnl de limiter le ch;\mp de so:~ inveHigation~ :'u)( gr;l!HL. 
\lrohl~lll"s, s,ns I)()ur au la nt i!!nûrer les ;lutre~ aS]X'Cls de~ r;ll'Port~ fr"nco·algériens. 
C'csl (linsi quc le~ relnti()n~ économiqul.'s (l" t'Ontenlieux Ix'trolier el \'i nitole, le,. 
relalions politiquc~. J'émii,:ratÎnn 1.'1 b (')l'llé r.1tion sont ll.'s thèmes pril'ilégiés de te 
mémoire), 

l'n'-t:édè d'une chronulogie SucCil\~le de~ événements le.' plus marquant.. de cette 
période, ce tr.wnil e~ t cun.trui t ~n tinq chllpitres distin~ts repren"ut les thémes 
mentionnés ti·dessus. Contrairement au x prédittiolls de ruplure tOlale entr~ j'ancienne 
m~tTIJ]lolc et le nou"el Et"t indépembnt. ]'~uteur d~monlre 'lue le~ relations fr:IlWu, 
all(é ricilnes. fondees sur des r~pporl~ d'intércts rèdproNlues , n'onl pa$ ce~sé d(' ~e 
IlOursuivre, M"lgré les difficultés il surmonter 1:t c(N'I~ration entre le~ dtux pays n'a 
jam"i. cesstl. 

Ct tral'ail a l'al'antage de regruuper en 6.'1 l>;og~$ ren~emhle d~s rclati"I\,~ franL"'" 
all(êrienlles dan~ une llériod" que r"n !x.:ut qunlifier d'ét:!pe importante (t;I1I,~ rhi~!Oire 
d" rAl~êri~·, 

Sainl-Prol (Charles), La France et le renouveau umbe, de Charle,\' de GUlllle fi 
V(/léry Gi,~cartl d'E,~/ainl!. Paris, Copernic, 1980, 219 p. 

OUI'",!!e (l',,,, j elln~ journa!i~ t e du Proche·Orient , /.0 f'1'II1It'e 1'1 le 1'('/10111" '(111 

''l'{dl/', l'ellrend I! t complète le hil:\1'1 (lUe dres~:\iel'l t l:t\ n'Ji:l l',~ul Ihltn et Claudinc 
Hulleau ,bll~ 1,0 f'o/iriqul' /l l'abc de la f'w{lte (Sindbad), En exergue, 1:1 ligne dirl'Ctrk.' 
tracêe p:'r le G.;m' ral d~ Gflull~. telle qu'on la trouve dan~ le~ M':'l!oi/'{'~ (r""!lOi, au ((Hne 
du }("II"II1" 'I/II: ' Dan ,~ ~'Ctte région ou depuis toujours 1:, Franœ fut pré~nle cl [lclive 
j'tntentl~ naturellement rêtahlir notre JlOsi tion .. ,., (l uel " êl~ le cOllllJOrlelllent de Il' 
Frante d:ms 1.1 suit~ des é~êneml'nt s de cette zonc marquée par le tOllnil pnles t inÎl'n el 
p:'r le i'~trole. tcl e~t le proP()~ de c~t ouvrage (lui en :.!()I) pages ne peul ;,I1"T qu':; 
l''',''ie ntie!. l'our Ix.:rmettre au lecl~urde suil're le ri! d'une hi.~toire compliqué,! l'aut eur 
a été " ment' li reprendre le~ ét;lpes du connit isrttélo,,~mhe ct de la crise llétrolière, La 
p:mie nrigin~ l tl de l'ou l'rage s'en t roul'e inél'ilah!cm(:nt réduit~, l'~r ailleurs l" thios,' 
développé" 'lui est t~lIe d'une !){)litique pro·nrabe dl' la France continue et cohérent~ 
del'ui.' le Gênér;,l d~ G~ull(' n'est conl'aincante qu'en prenant un gralld rl'Cul par 
rapl)(,rt ,; l'événo:men1. en élaguant d~s h.~vures et en ignorant les hésit:ltion., E11., 
;:uppo~e aU,osi un monde llrnhe qU:lsi·u nitnire qui corr~sl){)nd rnl1'ment à la rl'alité ; d'uu 
le" nuance~ r~introduite~ in fi ll!' (p, 1.')7 :i 1 ïl), 

L" rapidité de l'analyse ne permet guère d~ di;:tinglH.'r le C(Jm pl>r tement de 1:1 
Franco: dans des institutions dïu~pira t ion analogue. mais d" dimcn,~ion ct de méranis· 
m~~ différen!~ tels que le dialogue Nord,Sud et le dialogue Euro· Aral)/.!; la Frall~e 
appHntil im:lgirmt ive .'t généreuse d" ns ses lniti:lli\'e5 contrecarr~"s par les ~:tat;:,Ulli,. 
ct leur nllie Israel ~ t par l'URSS, La ~"nclusion f:,;1 nppar;lîlre une corn nl\rnilUH~ 
dïntérd;: fr:I1IL'(l·arahes qui. !JOur symllal hiqul' 'lu 'clic ;:oit. reprè;enh.' daV;!!ltage le,' 
e~p(lir_~ de l'au teur que ln ré:llite nctuelle. 

Maurice FL(JlIY. 



XIV. - SCIENCE POLITIQUE ' 

Administration régionale et locale de la Tunisie. Tunis. Centre de Recherches e t 
d' Etudes Admi nis tratives, Ecole Nationale d' Admin istra tion , 1980. 

Comnu.!l1!. cn Tun is i .... les ~ervices administratifs sont·ils gérés il l'échelle régio­
nale d locale? Quelles colleetivités participent ii leur gestion? comment proœdent· 
elles? Dans quelle mesure leur :lction veut· elle être améliorée? Telles sont les ques· 
tians auxquelles une équipe de cherchcurs du Cenlr!:' de Reehc!'(Chese\ d'Etudes Admi· 
nÎstrali\"l!S de Tunis. animée pM S!ldok Chaahane. s 'est proposées (J'app() rler de~ 
élément de réponse. 

A cette fin, cinq nxesd'inwstigation ont été retenus : le - Modeled'Organisntion 
territoriale . (Mohammed Kherouf): l'organigramme de rAdministr~tion Territoriale 

\;:~7~c~~~~b:~~~t~:~t~de~i~~S~:~ti~:;ar~i;i~:a:~é~~~~~1~~~~~~;~~~:!r\~?~~:~nui~~Sril: 
tion du Développement des zones rurales (Mohamed Lakhdar) 

L.1 démarche suivie s'est avérée fructueuse dans la mesure nù les diffêrentes 
contributions, chacune en C1! qui la concerne. dressent un tableau complet des structu · 
res et procédures, et formulent des propositions. [n d'autres termes. les questions 
initialement IXlSêes reçoivent les réponses attendues. A ce titre. l'ouvrage du CREA. qui 
comporte en annexes les références de textes législatifs et rêglementaires ain~i qu'une 
importante bibliographie. constituera un precieux instrument de travRil pourqu1l.:onquc 
sï ntéresse il la Tu nisÎl' contemporaine 

Toutefois, le lecteur pourra regretter que les auteurs aient limité leur ambition il 
cinq thèmes envisagés isolément. La qualité de leurs contributions t~moigne de ce quïls 
étaient li mème de fonder leur recherche sur une Ilroblématique plus serree et de hl 
mener suivant des modalités moins compartimentées. Mais il est vrai quïls ont eu le 
mêritede faire le premier p.:lS. œlui dont la porté ... lleu t s·avérer dêcisive. 

Issa BESDIltAr. 

Baumann {Herbert}. Staatsmacht Demokratie und Revolution in der D. V.R. Alge· 
rien . Berlin , Staatsverlag der DDR. 1980, 188 p. 

Ainsi que le laisse entrevoir son titre - I, f' Pmn'oir rI·!::tat. la lkmocratie ct la 
Rh'olution en Républiqlle AIRérienne Démocratique e/ POPlllaire -. l'ouvrage d'Herbert 
Baumann offre une . lecture . du développement politique algérien â p<1rtir d'une 
conceptualisation en termes de • Révolution nationale et démocr.:ltique · . I:Algérie 
soutient·on. s'est engagée sur une • voie de développement â orientation socialist.e . 
Elleconnait une longue phase de tnlnsitionoù prédominent les facteurs f;worablesâ un 
passage au socialisme. mais où pèsent encore et fort ement des obstacles au changement 

. Rubrique rlia lislre sous la dinlCtion de Miche l CA1>IA U (CRESM). 
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( .. cH (lire quc l'ouvrage, ~ïl juge glohalemcnl po;;ilifle bilan de vingt nnnées dïud('pcn , 
d~ncc, fnil ncanmoin~ placc ii dc~ n:!SI!rvc~, si non il dc~ criliquh, Ainsi. :', pr\lpo~ dl' 
rOl'l:nni~Hlion l.IOlitiqlle des . forces rcvolutionnaires el dél1locr"ti'llle~", H, lhllm:!1l11 
fail r<!rércnte ii de.~ . fHible;j..~l'~ · el il de .. . ,!ue~lions irrésolue5 dans le, rclation~ enl/'{' 
lc~ divcrses fOrcé~ nationales et révoluliomwirl' .. ", allusinn :lUX rappurls du FLN CI du 
l'AGS. Les orgalü$: ltions politi'lllcs, au prcmier rang deS(IUelle, le FLN. n~' .~craicnt Im~ 
enC(>f\" ~uffis" mmcl1l préparée~ [, assumer largement. leur rôl" de contrôle révolution , 
naire dé l'appardl d'Etat. 

LI. 'th,;ma :ulnpt" présente l':",ant"g~ dl' 1:1 ~implicité l't de la clarlé. A p.1rlir du 
moment où ('st ton~idé ré comme connu et :"':(Iui~ le termc futur de l'l,volution actucll(' 
de l'Alg~rie, il ne re~te plus qu':î en hali~cr la voh,·. ~ I ai~ cela ne "a l'as tfJujuur,' ,.ans 
lHW cer taine rigidité (bns lïnlerpr~IMion dc~ raiL_. Dirc, par exemple, de l'Armél' , 
qu'. elle l'~I prntiquemenl "el' comme premier {'lément de l'~pl>meil d'Elitl au cour~ de 
l:t lu!!e de lih~rntion. gomme quelque I~U l~ complexit (, de l'ANI' en lïdentifi:lIl1 
purement et simplemenl ii r/\LN du temps dé gucrre, Des lurs pourr.1,I ,elll' lolre 
prê~\'nt"'e comnw l'un de~ princip:lll,X êlêmen t$ d'un apparl'il d'Etat l'n ruptun, :Ivec 
celui hüité du p~~s~, Pourtant. l'cvollltion dl! l'Armée depui~ 1!l/i2 ~'e~t trmluitC' , 
cnmme pour le re~te de l'apP;lfeîl d'Etat, par la llI.1rgina!isation des rt'prl;sl·nt'l!ll .' dt· 
r"ncicnne ALN dl' l'intérieur et la montl~ de~ tl't:hnocr"te,., 

Ces résl'rves faile~ \juant :tn mode d'analyse, on se doit de ~aluer le sérieux el ln 
mêticul"sitt; dt, l'information, dont tcrnoignent les rwmhreu~e.' réféfl'nces aux ,,<)nrCl'~ 
;I!g~riennes et il de.' travaux de Illnl!ut' fr:tnçais ... 

MichelC,ulAI 

Ikn Ae ho ur (Ylldh), L 'Etat nouveau et la philosophie politique et juridique 
occidentale, Préfaee G, Burdeau, Publicatiuns du CERI>, Tun is 1980. 
4 60p, 

Comment ne I~'~ être frappé t'n cette fin dl' dl't:olonisalion dénonciMrice du nêo' 
l"l()niali~rnl' \:ulturel. de lïmp:,et du droit public l't dl' la philosuphie 1.101itillUl' oc1:iden 
tale? l.' Etat eurOIH!en n êté copi':' :"'ec plus ou nlt)in~ dt, honheur dans le monde enlil'r: 
il c.'1 d,"'cnu tr l',khdle de la socj{,tê intern:tlionale le seul com mun denominateur, 
f' us~i n'e~t,il pa~ surprenant que s',~morce dans le Tiers· M<)nll~ une réflexion sur les 
"ri~ines idêolOi:iqucS d .. cc mndNe perfOrmall t et nninmt nml~re les :Il'eu~ations 'lui ne 
cc.'~cl\l d~ l'act'ahler 

C'e~1 donc Ct' reg:lrd t'titi1lue ex térieur que Yadh Bell Achour sc proPO!W de porter 
~llr l~s "'lUrce~ d'inspiration du ~ystème ocl'idcntal et Cc n'e~1 p:ts un hllsard ~i <:c regard 
l',t cclui d'un jeun.' universi taire arabe formé au moule universitaire europêen, maL. 
llétri de' Iradition :I .. abo·i"lamique pn .. ~es origines familial~~; il revenni! il ulle Uni"cr, 
~it,; du l\Iaghreb el plus pTt,dsêment ir l'('lIe \Iui ,Ù~st ouverte l:t pft!miere :'t l'ohservulion 
de la IWlIseejuridique "cl'idcntale deeonstilucr le support d'une rt\n,,)(ion "ncOI'e trup 

Partant du sUl'Cês universel de Ct' modelc l'HUIeUr:l voulu le l'onfronter avec I .. s 

:l~:~~i~~~l l~t&;~~llli~ l:,~:cl' ~~i~ef~r~~ldi~n~i~;~:!~~~~~ :L ~~;~t r:i.;itsec:~': ~~t~:~l~u~eu~~r ~: 

~~~~;:;:~)~:~~~~j;i~;~~~':i~i:f~~~;::::~~~~:~i:::lg;:~J:~;g:r::~~~: 
nouveaux. elle s'~l ait limitee aux EtMs musu lmans donl !e.~ lointaines Ir;.ditions 
rejoignent l'C !le~ du monde occident:rl et donl la riches.~ n',r rien ,'llui envier, L'a uteur 
estd'n illeurs mflllifes temen t plus ii l'Aise dans les ~ystêmesq uïl connait e t pr:ttiqucque 
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dnns les cosmogonies africaines ou as iatiques, A vouloir trop démontrer et trop embra~· 
ser, sa thèse perd de sn force, Il en est d'ailleurscnnscient puisqu'il reconnaît lui'même 
que l'expression . Etat nnuvellU' eSlcolltestllble: mnis il III conser.·e en affirmant que 
les IJOuvoir~ africains et IIsilltiques n'étaient pns des EtAts IIvllnt d'lIdhérer à ce cnncept 
né en Europe, 

L .. premii>re partie, consacrée AU~ opposition~ eotre la philosophie IJOli t ique 
occidentale elles conceptions traditionnelles du Tiers Monde est axée sur l'autonomie 
de l'Etat Hffrllnchi de toute transcendance, par contraste avec les syst èmes dominés par 
la transœndanœ et la religion, Alors que l'Oecident dés.1cra lisllit progressivement son 
droit au fil d'une longue évolution éVQ(luée Ibns ses grandes étapes (le message 
évangélique, Marsile de Padoue, St. Thomlls), le système juridique musulmlln eSI le 
triomphe de III Foi sur I:l raison, du mysticisme sur le nationalisme, de M:.lwardi sur Ibn 
Rochd, . Un juri ste chrét ien peut avoir une conception s~cialee t lIutonomedu droit et 
de l'Etnl tout en restllnt chrétien, Il p,eut envisllger de sépnrer l'Eglise de l'Eu.\. Celle 
séparation cnrrespond même à un enseignemen t du Christ {Rendez à César ce qui esl 'Î 
Cés.1.r et fi Dieu ce qui est li Dieu ), Lïsh,m prend le cnntrepied de cet enseignement. 
(p,78), 

Cl:tte cnnstatation es t l'occasion d'évoquer quelques tent:llives doctrinales de 
penseurs nmbes Ilui ont essllyé l'n vain de suivre une route différenl e. Nial Ahmed 
Zikrin , Chafik Chehllta, et antéritwrement Cheikh Ali Ahderrazzik, 

'luelques consloquences capitales sont :Ilors trop rapidement dégagée~: . En Oeci· 
dent l'Etat est maître de son droit et se Irouve crédité d'une pleine IIctivitt;\ juridique· 
{p, 109): c'est l'Etat qui est faiseur dedrQit par ses lois, un Etll! qui est juridiquement 
absolu, mais politiquement tempéré, tandis que l'Islam cnnd:.mne le pouvoir à l'inertie 
juridique: mllis une complête inerlie juridique étant impossible l'évolution du droil a 
loté assuree gnit'e â un effort dïnterprétation et de jurisprudence. œuvre de~ théologiens 
et des juriscnnsultes et non du IJOuvoir, En somme le jJOu voir n'est pns lêgislateur: son 
activité se limite ~ une IIctivité de I)OHce, d'ndministmtion et d'alliance, Lï~li1m imjJOse 
nu pouvoir une sorte d'incnpilcité législative, 

La différence entre les deux systèmes juridiques l'SI aussi grande dans ledomnine 
des droits de l'Homme, Alors Ilue l'Occident P.1SSe de III philosophie des droits de l:l cité 
des hommes :'i. la philosophie des droits de l'Homme et llhoutit ~ des droits égaux pour 
tousgràce li un droit volontnire dont ln source ne vienl plIsd"une inspi".tion extérieure 
mais de ln législation positive. la cité musulmane est fondée su r le monolithisme 
religieux qui Ilrend sa source dans la révélation divine: la lih er tédecroynncen'estll.'l.S 
reconnue l)Our les Musulmans, mllisseuIement la liberté d'opinion dnns le cadre de la 
croyance et si 11s1.'l.m necepte les Juifs et les Chrétiens sur son territoire, il ne les 
compte pas nu nombre de ses sujets véritables, L.1. libertê de croynnce reconnue nux 
,luifs et aux Chnltiens en j)(lYs d'Islam équivaut en rénlil é fileur rejet en dehors de ln 
communnuté proprement dite, 

Ainsi le fossé es t large 'lui sépa re la philosophie oo:.:ddentale ('\ le ~ Irndilion8 
IJOlitiques de l'Etll! nouvenu et plus précisement de 1:1 cité musulmane, Au XIX" siêcle 
l'Occident VII in t ervenir, dirtlctement par la colonisntioll ou indirectement pnr ln scull! 
existence du modèle qu'il prolJOse. Lorsque IIpp;traltra l'Etnt nouveau quel sera .'l.lor~ sa 
réponse ~ œ lle influence? Tel est le thèml' de ln deuxièml! PllTtie (lui dégage une rlouhle 
réaction: D'une Il.1 rI en effet. dans cette cnnfrontation confl ictuelle, l'Etllt nouveau 
lentera de b:, rrer une influence ju!o:êe pernicicuse 1"" un retour ,'l I.'l. trndition , Mais 
d'nutre pafl. et souvcnt même en même temps. il reprendr:1 cert:üne~ idée,~ de l'Dcci, 
dent dom il rt'ConnaÎt la vnleur et l' e fficac it~ pour les utiliser li son profil. 

L'l dimension planétaire d'une telle investigntion ne peut malheureusement 
cnnduire qu'fi un survol beaucoup trop Tllpide pour être vraimellt démonstrlltif: l':.uteur 
nous livre ici plutôt des intuitions étayées su r quelques références intelligemment 
choisies Ilu'Une é tude scientifiquement conduite. L'utilisa tion de la philosophie politique 
et juridique occidentnle est reconnue, mllis fait l'objet d'un constat désllbu~é: le 
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~'>ci~li~me lumme le libéralisml! e~t m~nipulé pllur ~I!rvir il dl!s • t:hef~ t:hari~mntique~ 
qu'une !inénllure politique européenne hllbilement el'pluit<ie t:onfirmc d;ln ~ leur surhu 
mnnité . 

L·auleu r. hien quïl ~'en dHende. esquisse une brio\'(· conclu~ion d·ou. il r650rl 
que m~lgre les souvenirs de l'oppression coloni,lle. le~ Et ats nouveaux s'<iloignent de 
plus en plu~ de leurs modèles trnd itionnels pour s·O\."C identaliser. II ajoute au~silol une 
mise en ~nrde mn tre • J"authentici té close. et • l'occidentnli lé pnr ll1iméli~rne . ct 
plaide donc pou r une fé~ond:l\ion réciproque. 

Il faut savoir gré;"1 un intellectuel nr:ll~ et musu lman d'avoir cU le l"{lUr"ge 
d·.1horder un tel sujet: et pour \:Cu x qui ne prendraient pas le mol de t'Oum!!c au scns 
propre. l'ouvrage r.lppelle quel fut le sort de certains illustres prédr:-ces~eurs sur cette 
voie. ~'!lu t ·il alors lui reproc tll:r de n 'avoir pai voulu f;lirl' un hilan plus pn:'Ci~ de 
lïmllHct de 111 philosophie O\."Cident;lle sur le~ sociét es mu su lrnane~? Peu t ·étre n'en 
e~ t ·on enrure qU'fi l"heure du Ilues tionncment. Ce tfil"!lil I!s t en toul c"s dl! ceu~ (lui 
in,·item ft pousser ln rénc~ion plu~ loin ct nul doute <Iuïl ,Iur" de~ contmdicteurs et. 
>'Ouhnitons le.descontinualeurs. 

Bensalah (Tabrizi). Le république algérienne. Préface de P.F. Gonidec. Paris. 
Librai rie Géné rale de Droil e l de Ju r is prude nce. 1979. 416 p .• coll . 
• Comment sont·il s gouve rnés ? _. 

L'ouvrnge de Tahrizi Bensa lah. publii' l\preS ln mort do président Bounll'diène. 
tient compt e des ch.1ngcmenlS const itutionnels qui ont accomp.1gnê le processus dl! 
sUl'Cestiion. 11 est donc tri>$ li jour. Fidêle à l"objectifde lllcollt.'C tioll Iluedirige le 
prores~\~ur Burdeau. c'es t une "nHlyse des inst itutions politÎllucs de J"Algérie indépen· 
Ibnte. précédée d'un chapitre historique ou. la guerre de lihêrlltion es t mentionn'!e en 
deu~ lignes. Cl!rtes. quelques pages y seront l'OnSaerce;; beaut'Oup plus tard il propos de 
l"cmcrg(: nce de l"Armée comme force poli tique autonome: le sujet es t c:lpit,1!. on ell 
cnnviendm. et pour cette raison . un hi.o torien numit ex ige quïl fi~url! d:ln~ la mise en 
place historique; mais J"histoirede 111 guerre devrait nous apprendre d'autreschoses sur 
d'autres suje ts. les tr;\nsformations socill les et œonorniques. r évolution de~ rappon~ 
in\ern,ltionau~ de J"Algérie. les positions des diffêrents WOUI>CS culturels. etc. C'e~\ ];, 
princip"le lacune d'un ouvrage par aiIJeursclair. ,;olideet élégnnt. On nurait mauvais,) 
grliceft la reprocher li J'.luteur: saufllueltlues t mvnux dont ceux de M. Hllrhi. la thêse 
de S. Chikh. le ml\moire et lH thèse de 3" cycle de M. Teguin. nou s ne disposons guêre de 
puhlicntions récentes en dehors de s<)u \"e ni r~ plus ou moi ns fillhles de quelque~ .1,~teurs 
F'lutc d'affronter 1ïmllO~~ihle. Tilbrizi Rensal"h ~ le m<irite de tmiter scrupuleusement 
le~ institutions sans se préoccuper outre mesu rc d'cxplknrion hi~torique ou sociologique 
~ur la nll ture de J"Etat ou de la sociétê 

h" hiJe~~en~tl;:~~: . ~~ n:S:)r~~ iêl~ul:1 ~~~ (~tL .r~~~~,,:l i~~: c~~;~~u~t!:O!IU~~ff~·i~!)r.i~ rl,~it~l;~:,~ 
:~~u~: ~~ l~~l~;tl:'~~;~~~~~l~e~; :~r;~ë~~;,~;~~~~; ~~,s ~~~!~til:it~~'C~::;!e~;'I(~~~ l'(:il;~~ 
IlOuvoirs: un pre~identin l isme ltccentué.j analyse .We(: toute la pfl'cision lechniqUl." 
requise l"organis"tion "ct uelle des pouvoirs puhlics. s.1 uf le parti. re~ervé pour la 
dcrnie re partie: celle·ci. intituM·e • I ,{!~ ~ctl'urs: une prééminence de I·Armée". 
consacre trois chapitre~ au FLN. ,1 l'A rmée et:1 l"oPllOsition. Un~ concJu~ion hr!!"" mais 
S.1nst'OmplaisHnce sou! il;i: ne ln fuiblesse chronique du pMti. le nou de l"option $ocial i ~le. 

J"approbation par la h,,~e de d":'Cisions venues du somme!. ln coupure entre ln das~e 
pol itique et le peuple. Citons intégmlement ln derniêre phrHse: • Réformer le systt'me 
êlcctnrn!. créer un Etat de droit. répondre:. lïdé1l1 dcmocratique . en href donner le 
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sentiment au peuple algérien qu'il participe ft son gouvernement. cc sont U. des 
problêmesdont 1.1 solution facilitern certainement celle des autres · (p .. 155). 

L'ouvrage se c;Hactérise pilr sa liberté de ton. 5:lnS être jamais polémique ni 
perdre de sn v"leur informative . Une discussion de~ interpretations qu'il contient 
dépasserait le c:ldre du présent compte rendu. il .~'agit surtout de points de technique 
constitutionnelle ou dïn terpn1tation historique. Mentionnon~ cependant un regret: 
dnns un 11."lYs ct une s ituation où le politique englobe l"économie et la culture. on se 
prend ft noter l"ahsence de d{)veloppement s sur le st:l tut du tTil\:ai!1eur. la gestion 
soc;:lli;;te des entrellrises, !"él:lboration et l"applicil\ion des plans. la Cour des comptes 
{mais Jes cours de répression des infract ions ~:.conomiquessont étudiées dans le cadre du 
pouvoir judiciaire}. les divers mouvement s culturels. lïmpilct des mouvements isl,. · 
miques sur le fonctionnement du système politique (limiter ["opposition aux seuls 
• p.ulis ". c'es t-à·dire le PAGS et le PRS pe rmet d';\ffirmer que _ c'est donc de 1;\ gauche 
que l"opposition est toujours venue . (p.:J4:J) et de ne tenir compte ni du mouvement 
reliJ:ieux ni du mouvement culturel ni des courants ;H:lheS par exemples ha·thiste;;. 
Peut ·on approuver une telle auto·restriction ?)? On se demande du coup si rauteur a 
expliqué de façon vraiment exhaustive · comment les Algériens sont gouvllrnés ". Choix 
difficile : f~lIait·iI s'étendre sur six ccnt~ I):lges? et qui y a n1ussi jusqu'à présent? 

l'abrizi Bens~!ah repre nd dans Sil conclusion une thê.~e larJ,[ement répandue; • Le 
refus du t'Oncept de luttes de cI~sse s et. partant. de l"existenœ de cI,1sses sociales .1 été 

~~~~l~;.~.e I~l;lt;~ ~t~ n~:~ed~~~;~:t~~1 ~~~~~e~~'~,,~~~:t • c~:.t ~\~~I.i(2;:~! ~~~:1~11~11~1 I:e ~~::\! 
remarques: 1) il n'est pas si éviden t que II! conœpt de lutte des d:lsses soit ahsent de 
Iïdéologie algérienne, le problème ét ilnt plutôt celui de la forme politique que les élite~ 

~~:~r~lt~n(II~:1 : e~~~ t~l~:st:.e e(~~:::;se ~~ t~r~~:~ï ~~l ~o~:~~~s I ~S I:~;(~~~~~; ue~ll ~~;~\:~i~;: '::el~i~ 
lutte des classes soit un instru men t efficace pourl"étahlissement d'un _ Etat de droit" 
souhaité par T ... hrizi BenS~l lah. Choisir la lUtll' des classes comrue princip" constitution· 
nd c'est ;lffinn er qu'i l n'est de druit qu·.1U bénéfice d'une cl.1s~econtre les au tres. c'cst 
donner lc pas;] la suhstance sur 1.1 forme, ~ la llilrt icularittl ~'Uncrê t e d'un groupe sur 
l"univerSillisme abstrait de la loi. c'est interdire (l UI! nïm110rle 'Iuel citoyen puisse 

;~::~,~t~~~:lI~~it,1~;e::t~~~~~I~~: 1~~é~~~;~~r~~I:~~ ~:o~~l~s~.~~s;·~r. ~~;~~~~sl~!o~o~~ ~~1\~ : 
le-t'Oncept de luttedesc!asses. la reconMisi>ance I):lr le pouvoir 1 IOli tique ducaraoi!re 
indéfiniment divisé de la so • .:iétê et du recom menceme nt constant de cette lutte sans 
qu'u ne issue soit prédétermini!e 11.1r aucun acteur ou aucune science suprêmes. Mais 
cela. les gouvernements. qu'ils refusent ou procbmenl la lutte des clils'<es. rll' r ont 
ja mais admis, ct les socü.li ~ t es moins que les autre~ 

·Jean L f:Co\. 

Hermassi (Elbaki), Th e Third World Rea.<;.~es."ed. Ber kcley -Los Ange les- London, 
Unive rs ity of Ca lifornia Prcss, 1980, 223 p. 

Auteur de run des meilleurs I! t rares ouvr:lges de science IJOl itiqu e consacrés au 
Mnghreb. Leadership (IIld NaliO/Ul/ Del"(>/ollllleill ill Norlh A fr;m (1). et d'une thi'se sur 
MOIII '(,lIIenl OIwrier en .<;Qciélé colonial,.: la Tuni.çie ('nlre I(>.~ dcux guerre .• (2), dont on 
regrettera qu'clle n'ait point été éditée en librairie. Elbaki Herm:lssi villnt dl! niunir 
sous le titre de The Third IVarld Re/l'~"·f·.~.w>d une sêrie d'ess~is dont pl us de Iii moitié 
sont inédits. 

(1) Berkeley·Lo. Anl:~les · London . U niv~rs ity of C"l iforni.1 l'res~. 1972. Publié en fr:.nç.1is 
~ous le titre f:11'I! el Soc;""',,~ M"l<1hreh. av...: une l)rMace de Maxime R".,.~s<)~ (pHri •. Anthropo;;. 
t975). Compte ,..,ndu de .Jean L t:c~ in ..lA;\' (XII). 1973: 1~12 · 1319 

(2) Paris. Sorbonne. 1966 
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lems i:~te~~~~ ~~I~I~r;;~~i~lu\~~;~:O.ï~~·~le;l:e :~~pl~era~~~~sd~~o~lt:otl~oh~~~g; .I~I~I;;;~(: 
en tnnt que cas de r"volut ion ft la IléripMrie {.Periphery Revolutions: the case of 
AI)!eria . }, Politique cl Cul l ure au Moyen·Orient. les tradi t ions polilique~ du Mughreb, 
l"affirrnatiOIl de l"identité dans I\cuvrc littéraire de Chin un Acheh .. el de V.S. N;lill!IUI. 
lesoplions du Tiers Monde cl b polit ique internalionale ... Tels s(on l les nouveaux jalons 
d'une rt!nexion Ilui. après avoir pori!! sur la seule Tunisie. puis sur le !\bghn,b. englobl' 
aujnurd 'hui l"ensemhle du • Tiers Monde •. L'(' larl-:issement de l"horizon n'eH pag 
e~clusif d'une cer taine conlinuit!!. Celle·ci est manifeste dans le cas du chapitre 
cOIl~acr'" aux • Tradition~ Poli t iques du Maghreb ' . qui reprend sou~ unI' nouvelle forme 
l't de mnnière ~ynl hétiquc les propositions de 1-l'ndl'r.,hip rmd Nn/iOlwl DI'I 't'lopnwnl il! 
North A{r;m. Mais elle est !h:alcment pereeptihlc dans leg ~ix au Ires e~snis, et ce. de 
maniêre encore plus significal ive dans la mesure oû ceux·çj donnent ~'('ritahlemenl corJl~ 
,. In nouvelle êlal)!' d'une n'uvre 

A hien dc~ ('!(ards. le~ élites reslenll~ dom;\in~ de prédileclion d·E. Hermassi : de 
m~me, !~ t h('orie de la moderni.~a\ion. malmenée dans 1,I'aderRhip and NII/;Ollil/ Den,lup 
1111'111 , demeure, pourrait·on dire, sa cible privilégiée. Mais il y;l plus. beaucoup plus .. , 
~;. H . intervient dans un conlexh, de defœnchan tement du Tiers Monde. Celui·ci. nous 
dil·il. connait une situat ion de crise, qui affecte tan! l('s sci('nces soci;lle~ quI' le~ 
sociétês elles·mêmes. Les premiêres. du f:.it de ll'ur eurocentrisme, On! cess!! d'emporter 
];1 conviction. ~;lIes ~unl le thblre d'une pol;tri5ation entre Icna nts des théorie~ de h 
modernisation, d'une part. ct de la dêl",ndance. d'nulre par! , Le dèelin de l'unI.' et la 
vogue de l'autre se son t tr:.duits P;!f un recul de la reeherche sur les pays du Tier~ 
Monde. Une I:r.1l'lde p,lrlie des chercheurs."C SOn! dlltoumés de l'étude interne de ce.~ 
Sociêt('s. PourtHn!. t lle s""'tl rt plus (]ue j;.mais nécess,oireii un momenl ou la liesse des 
dêhuts de l"indépendancl' politique a fait pl~cl' ~u dèsespuir et au dIlsengagement des 
masses avec pour corollai re, la montée des tt-chnocmtes. Dés lors. le titre, Til l' TMrd 
WQrld 1II'(I.,,,,,.,,,,·{'d. parait par t iculièrement mlaptê au propos de notre auteur: cou tri· 
huer ft un dt'pilssemenl du slade actuel de désenchantement en fournissant IIUcll]UeS 
éMments susceptibles de favori ser un., nouvelle évaluation dl'.~ problème~ du Tiers 
Munde par les sciences sociales: et. partant, promou~'oir une r('habilil;.tion de cdui·ci 
t'Omme objet d'êlude, et dl' celles·lli C<lmme moyen de t'Omprêhension el de tnlll~f()rma · 

lion du Monde, Cil )!én('ral. el du Tiers Monde. en particulier. E.H .. lui· même. ~sume 1:1 
prOhl,smatique qui fonde l'uni té des essais t'Ons t ilulifs de son ouvr~~e. en ces term.,8: 
Comment aplIliquer le~ sciences soci~le~ il des SOcl(' t('g auxquelles elles n'étnienl 1)lI~ 
originellement destin~cs et. dans le même lemp~. d('provinci.1Ii~er les sciences sociales 
occidl'nlall'.~ et les enrichir 111,5 eXllériences du Tiers MOllde? 

I~I critique faite ici de l"eurüC!' l1lrisme n'eSI pHS. on l".1uracompris. unilat"rale. Il 
ne s'a!( it pa.~ de fi!(er des oppositions. de pr':-cipiter des ruptu res, de pru(.":'tler "u~ 
simp1ificil!ion ~ d'un radicalisme Imrement rh':-tori'lue. Bien au contraire, l"aœenl e~1 
mis sur 1., refu.' de~ dichotomih. l'exislence de dilemmes soci('taux CI 1ïmIK)s~ihilité de 
les appr('hender sur la hase d'une adhésion lIure el simple ;") un modêledûnn!!. Ponrfaire 
href. disons que t;. H. s'emploie iL soulil:ner ta n(-cessité l)Qur les scienœs sociales de 
pn,ndre vérilablement aClede l"interrelation des dynamiques internese! externes dans 
les pays du Tier" Monde. Ch"cun de~ essais en fournit 1ïllustrmion sous un angle 
particulier. 11 n'entre IlOint dans nos inlentions de tous tes ('v()(IUer. Toul au plu~ i>\' 

hornenH·on ~ f"ire ml'nlirm de quelques·uns des points abordés: la IlOlarisatiun au ;!t'in 
de la ;oociolol,:iedu dêveloppement,l.1conceptu;tli;;'1tion des ré\'olulions,led('cal.1gedu 
cul turel el du l)ol iti(lue. 

En dépil de la dist inction Iluïl opère momentan~menl entre le mndêle. libt'r"l", 
, hisloricisle · . • )!esliunnaire ' {mllllll/o!l'ria! et • n('o·marxiste • [IÎ ·aol. E,H .. ~ réfi' re il 
l'exislence d'une hipolarité mooernisation·dépend;tnce, pour la déplorer. Ren \"oie·t·ille~ 
deu x Ih('{)riesdos;"l dos? Disonsquïl critique chez l'une ses prémisses cl ChezJ"Autre 
S('sdéviations. Aux différents cour:.nts de la thêoritdc la modernis;. tion il impule une 
"JlP~heenlermesd'ohst ;\clesinlemesaudévdoppement,quitendrait ii privilégier!a 
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notionderetlHd, plH~férenceà une opposition rigide entre tr,1dition et modernité , eti\. 
faire silence sur le poids et lïmp:lct de~ COlltrllintes internationales, En revam:he, il 
reconnnit ~ ln théorie de 1.1 dépemhtnce le mérite d'avoir , pré(;i~ément. mis ,1 nu cette 
dimension intern:ttionale et fournL de IH sorte. unll interprétation plus cohéren te du 
développement inégHI. Toutefoi s, il considêre qu'elle ft donné prise ~ des simplifications 
débouchant sur le dogmatisme et l'économisme, • Le sys tême momie devellallt ell 
quelque sort e une idée fixe la t.héorisation de III dépendHnce H nél:ligé le~ dynamismes 
internes des sociétés du Tiers Monde et Iln particulier leurs structure~ rolitique~ et 
leurs t raditionscu lturelles - [351. Ainsi.:\ la sociologie du ret:mL postolée lJ:lr la théorie 
de la modernisation, s'oppose une sociologie de la dominHtiOI1 et lion de l'émancipation, 
Cette dernière reste il élaOOTt!r. Ne saurnit en tenir lieu le maximalisme de ceux qui 
voient dans la révolution socialiste la ~ule issue possible pour le Tiers Monde. Celui·ci li 
besoin de stratégies d'émllndpation ménageant des ét<lpes intermédbirlls, et non d'in· 
c<lnt: ltions diss imul:mt mal l'in:u.:tion. l'iaidllnt pour . l'éclectisme discipliné" et une 
• passion du possible ". E.H. considêTt! que la sociologie du développement devmit 
contribuerilaccroitrenotret'Onnaissancedudegrtideliberténécessaireaux.<:Ociétés 
désireuses de mener à bien un projet conscient ct cohérent de développe ment en dépit 
des contmintes impost!es par les intérêts établis locaux et mondiaux 

De . l'(-clectisme discipliaé". les cons idér:ttioll~ de ~:.H. sur LUl:,lyse des révolu · 
tions offrent un e illustnnion. Pour rompTt! nvec des modêles tirés exclusivement de 
ce rtains épisodes de l'histoi re frall~'ai se et rusSti et te ndant i, concevoir les r~volutiuns 
comme des gUl'rres civiles, une perspective hi~lori'lu e mondiale nuus est proposée. 
Autrement dit. les n;volutions doivent être envisngl'e~ Îl une larl,::e l'chtdle ct sur le lonl! 
terme. Elles exerl"€nl des dfets de démonstration au-de l~ de leurs p"ys d·origin .. cl sont 
susceptibles de d~clencher des vagues révolutionnaires ct t'O ntre· révolutiolllwires, Leur 
succh ou leu r éch(.-c ne peut être iIPllr{-cil'IIUe sur des d(..:;ades et de~ génératiQns. Il e~ t 
fonction de leur double cnpacité de dépas!;Cr les contraintes cont re le squelle~ elle~ 
~'affi rmc nt initi.11ement ,'t dïnstitutionnalise r les chnngements tant nu niveau dc~ 
valeurs qu'à t'Clui des s tructurc~ so(: ialcs, Cc qui signifie, entre '-'utres choses, qu ... leur 
analyse englohera nL-cessa irement les rési stancc.~ :,u)( ch"ngements, les cOlltre· révolu · 
tiuns. sur ces I):.ses. l'auteur dresse une typologie des ré\"olution~ ..,n fonction de 
l"ép()(lue. d'une pa rt. et de ln structure dissymétriqul' du syst~me mondial cont..,ml)l! · 
raill , ,LUlIr" part. Il di~tinj!ue les premières révolutions de~ Ilerniên~s. ce lle.~ des pays 
• pionniers " {comm.., l'Angleterre et ln France} t:t de~ payi< :l\t:mlés (Ru~s ie), les unes 
~ tnnt qualifiées de. clémoc; ratiques" et les au tre~ de. développ(: mcnt~les " . Le.~ révolu· 
ti oa ~ ' démocT:'tiques . tendaient il libérer une société dyn,~l1liqu.., ct une l,<:onomic en 
crois~a nce d'une nrma ture politique inhih,1ntc. l ';l t,khe dcs révolutions . déveloPI~n1Cn · 
tnl"s", aynnt pour thé{lt Tt! des soc iét é~ rl'Iativemelll rct ilrdée~, ét"i! de mettre rapl~ lre il 

d' Etat "u service du développement. (lu 'elles fu ~~..,nt • démocr~tique'" ou • développe· 
mentales ", ces révolutions sc ~ont produites HU l'ell/n' du sy.<tt'me interllalional "c;tuel. 
Elles ne peuvent servir de modêl ei< pou r les p:lyS de la /1I'ri/,h,'ri,', pour le Ti er.~ Monde. 
ki. c;ompte tenu de la nature des l'Ontr.1intc~ interne~ et externe~ , la révolution il pour 
t~che non pi'-~ de réaliser le prflj!r.1mme de~ révol utions ' démocrntiqlle~. Ou celui de~ 
révoluti (m~ • déve'opp,~ment"'e~ " mais de créer des sociétés où de~ deux typ".< de 
tran~formmi"ns puissent devenir po~~i hle ~. A 1.1 p"ri/Jh,'rù,. 1" révolution il aCl'Omplir e~ t 
• nmionale". E11e 8'Hv~re he.1 UCOUII Illus t'Omplexe que cclle~ qu'a cunnues le n'II/n'; elle 
~uppose Ull comhat .1 tr(os 1001( t erme tant li 1ïntérieur des 8(1ciété~ que ~ur le pl:lI' 
illlernational. 1_'1 ~ piici ficité hi;;torique de 1.1 révolution • nnt ional~. réside d;ln~ 1" 
dilemme résultant des t (> n s i"n~ entre le8 forte~ :l " pir:\lion~ ,i ln t~m ."t ruction nat ionale 
e! l<l s capacités st ructurellement limitée.~ d" dépa~.~e ment des c;"ntr"intes interne." et 

Pour apprt.'cier 1:1 nature et ", portée des strat égies mises en o.' uvre lJ.1r les élites 
politiques en vue de III réunion des condit ions de la révolution nationale , E. Hermassi 
propOi'e de s'lHtllcher ~ trois ensembles de v"riable~: les caractéristiques des élite8 
politiques. leu rs ressources intérieures de pouvoir et leurmarg ed'action surle pl:ln 
internation:,l. Une telle méthoo <l conduit :l relativiser re](~rience chinoise et il ~ouli · 
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);n"' r les difficultês de sa t ransposit ion sous d'autres cieux . I~~ voie chinoise ne silu rait 
êt re êrigée en modêle de rêférenl"e pour l'ensemhle du Tier~ Monde. Elle a eté T\'ndue 
possihle par la 1~,i1I e de la Chine et son potentiel de I"l.'ssourçes. !)";lutre part. elle n'est 
pas seulemel"ll marxiste et socialist e. mais ~ussi chinoi.w·. c·es t ·ft ·dire liée l" un t-ertain 
tYI'" d"identité culturelle. Enfin. elle es t le résul tl,t d'ulle longue entreprise tendant ~ 
I\s~u mer la primaut é du politiqu e ct lïnsti t ut;onnalisMion des votleurs égal it .. ires. et 
supposant une forte callilcÎ té ort,tanisationnelle des éli tes 1)(}liliques(: I) 

Ainsi. ~ travers la typologie des révolutions. retrouve·t·on. sou.~ une forme plu~ 
,··Iaborée. tluelques' unt's des principales cOllsidér .. tions émises l' propos de Il' polnri5.1t ion 
au scill de la sociolo,.:iedu dévelollpement: lec<lractère inopérll1\ 1. sinon gmtuit. de!;, 
référence systematique" la " révolution socialiste" comme solutioll unique des dilem· 
me~ du Tiers Monde, et la nécessité de stratégies d·ém:.lnciI1.1t inn flli sant pillee l'U 
!!T.1dualisme. 

Mais. si la voie chinoio.e n'es t pas ~,isément tr .. mférable - ce qui n'/)ffre guere 
maliere " conte~ta tilln e n ce déhut des année~ 1980 - . Iluelies son! les autres voic~ 
1II,,,,~ihles. ou cnncevahles? E.H. ne se prononce 11.1S. ;", propremen! parler. su r le 
souh.1itl,ble. l'u·del:; de propos genémux sur I~ nécessité dc stratégies pliln ifiant de~ 
ét~pes interm&li .. ires. 11 se l)(}rnc :i identifier les s trat~gies effectivement mises en 

:~uuiv~::~~i:u~s II~n:i ~~~,~~~~~;~~~li~:~ l~riP~~:~:~f ~ 1:~;::~tl;~ ; ::C'~1· ~; ~a~·.1:~ ~I~:n~~;~ 
suoordinatioll etroit e:l ux inl éri:ts des firmes mult inationales. IndéllCndammC111 du ra it 
qu"il sc traduit par le developpemenl d'une cnclave detachée de l";lTricre·p"Ys. il ne 
c(>n~titue I);'S une voie concevable pour toU! le Tiers Monde. C'est pr('dsément parce 
'lu'elle es t su ivie par un nomhl"l.' réduit de pays (Sing:l])our. Hong Kong. Corée du Sod ... ) 
que t'e ux·ci ont réussi :i attirer massiveme111 l"investissellWrll ét rnnger dans des indu~· 
tril!~ orien tées vcr~ l"exportation (E.H. sc rcrère s ur ce I)(}int ;i Arghiri Emm"lluel). 
(~ unrlt l'U cI.pitalisme d·E tat. il consiste dans Ull ré.1menal!ement de la situ:llion du pa}'." 
con~ id én! au sein du ~y~ t ême into:rnaliOllal. au nom du natiOIl.tli~me et du 1X1pulisme : 
cnnt rôleduscclcurétrangcr.divcrsificationéconomique,adopt iolld·unehautelechllolo· 
!!io: ... Mais l"expéricncede l"Amérique latinl'donnerait à penser 1lu ïl tOllduit (<i! /)u lard 
;\. une imp.1s~e: infb t ion ramlmnte. investissement s hautement cI'pi t l,listique~ (pro. 
hl~me de l'emplOi). dépendallce technologique. ~rio.e du populisme ... 

P"rmi les i!1'YS en!: .. !:és sur la voie du capitillismc d·Et"t. E.H . mcntiOIl!1C, Oll s'cn 
doute. rAlgerie. Bio:n plus, il lui ilccorde une atto:ntion pa rticuliêro: en tant quïllustr~· 
tiondu poids des contraintes aux'luelles 1" révolution sc lrouvo:cO nfronteeàlallêriphé· 
ri,' 0:1 ~u r le~quelles elle hute (4). 

Et re:, 1" foi~ " la Mecque des r"volutionn~iI"l.' S " ~ t un •. b pol\ de la :-'l êdi lerra· 
n':..., ". rAlgüie aurait été tentée l"lf ces deux idéaux peu comp!'lihles. En depit de la 
" rhétorique ])(}lmEste ". le premier. qui aurait supposé la real i~ation d'un progra mme 
susccptihlede rel)()ndre aux hesoinsde b paysallnerie ct de promouvoir Ull developpe· 
ment centre ~ur la restructuration de la $OCiéte rurale. a {· té s.~cri fié, e~ti mtl E.H .. au 
sl'Cond. plus I:llnforme aux disl)(}sitions des militaires et des technocrHtes. Les elhe8 
1)(}litiques. loinde IlC rmettro::, leur sociét('de surmonto:r le~ d esl'rti culilt i(tnsnpüêcs pa,. 
1.1 colonisHlion les Ont I"l.'produitcs . Elles ont. du fait dl' leur dél",ndilnce politique cl 
cu lturelle, adoptê on modêle de croi~s"nce inspiré de r expüiencc des pays avancés, qui 
~'es t re\" clê inadapl'; aux hesoin ~ de 1" m.1jorité de la lX1pulation. Contrairement:i leu r~ 
prévision.~. Il' prinrite donnee à l"industrie n' a pas donnê lieu ft une n!act ion en chaine 
dïn ~'estissemo:nt et d'o:mploi "ssurant uno: transformation de !"L'Conomie nat ionale d"n~ 
~(fn en~emhle. elle s'e~ 1 soldee. en r~alité . par IïnSl.1urntion d'une nouvcll,· enrl: ... e 
illdu ~tridl c et par une dété riora tion de la situation de I"ilgriculture. ])'au tre par!. su r le 
plan cullurel . le du"lis me lét.:ue ]1.1r 1" t"Oloni!,Mion n'a pas disparu en dépi t de la 
IXllitiljue d·amhisntion. Le rrança is I"l.'s le ln langue de~ s('Cteurs de pri._e de d':-ci~ion. ilU 

{~) Nous nous r~fé run s ici nOn ~c ulem~nt au chapi tre ~ons"rrl; 3 • l'élude coml"'rmive d~s 
rémlutio,,~ " m .. i~ encore .; ce lui intitulé . Third World Oplinns Rnd 1"\I,,""lion"1 I·oliti~s " . 

(4) Il lui con"'CT<! une élude l'Mticuli;,re' " l'eriph<lry R"volu! io"~: The ca ... of AI~eri,, " . 
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protlt d'une élite qui forme ses enfants dans les deux langue~, Les seuls succès 
d'importllnt'e o nt été acquis sur la scène in(ern1llionllle, ,S 'llppuyant s ur son hùitage 
revolut ionnllire lluprès des pllys llétrolierset sur son héritllge industriel parmi les pays 
pauvres, l'A lgérie s'es t llvérée calJ.1ble de jouer le rôle pHrticulièrement difficile de 
It'oder auprès de nomhreux pays du Tie rs Monde d'aujourd'hui . [SS!. ~11lis le rôle 
militant de l'Algérie IlOur une t ransformntion de l'ordre inter national di ~$imule mnl les 
échees intérieurs, ceux d'une élite . a~i5sant CQmme si elle avait implicitement renoncé 
,; la transformation intérieure de 511 société . 1881, Et E, Hermassi de considérer que 
IlOurétrecrêd ibles et effic,1ces d"ns leur revendication d'un ordre mondÎll1 pluséquita, 
hie, les élites IlOliti<lues des pays du Tiers Monde doivent s'a tteler simultanément aux 
rêformes intérieures de leur sociét é, Sinon leurs appels ne seraient que ralibi de leurs 
écheŒ (fi), Ce qui nous ramène au refus du radic<1lisme de f;u.;ade et â l'affirmation de la 
nécessité de stratégies d'émancipation gradualistes, dêj~ énoncés il. propos de la IlOlarisa' 
tion de la sociologie du développement et des t:irhes des révolutions . nationales . , Oc la 
sorte, se trouvcsoulignée une nouvelle fois Jïmportance rles s tructu res IlOlitiqueset des 
traditions culturelles des pays du Tiers Monde IlOurt oute t entative de comprêhension et 
de tran~formation de ceux ci, 

Le IlOlitique et le culturel. leurs relations ct leurs décal<lges sont constamment 
abordés tout au long de l'ouvrage, Toutefois cert<lines pages leur sont particulihement 
consacrées, Ainsi. E,H, se livre,t,il 11 un examen de l'œuvre respective de Ch . Achehe et 
de V,S , NaillilU I pour plaider en faveur d' une Ilrise en compte pM les science$ sociales de 
l'apllOrt des écrivains du Tiers Monde. Ceux'ci , du fait de leur IlOsition stratégique, 
serllientles interprètesfluthentiques desllspirntionsetdes fru strations de leurs socié, 
tés, dans leur affirmation de l'identité face il l'Occident et leur critique de).' politique 
des nouveaux Et1ll s, En dépit de son intérêt, cc chapitre (. Achehe nnd Naipaul and the 
Assertion of Identity . ) n'est peut'être [J.1S le plus novateur ni le 1)lus significatif du 
propos de ]';Iu t eur, Ce dernier nous paraît fnire montre d'une plu s grnnde efficl1cité 
lorsque délaissant les matériaux de ln litlerature il retourne à ceu x de l'histoire pour 
trniterdu politique et du culturel dans un casprêcis, celui du Moyen Orient. Cela nous 
vaut une des études les plus décapilntesqui soient (. Poli t ics and Culture in the Middle 
Ellst . ), â notre sens 1" meilleure de l'ouvrage , 

E, Hermnssi p:Lrt d'un conSllll: au Moyen Orien!, la séparation du IlOlitique et du 
culturel. de l'Etat - mode d'org<1nis.1 tion - et de la nation - communauté culturelle 
et sociétale - revet une dimension eX<lcerbee, Caractérisés 1J.1r le morcelleme nt et la 
fr:lgilité, les Etats n'y assuren t pns l'expression politique organique d'une culture dont 
les valeurs d'identit é et de solidari té son! tres for tement reliées au passl' d'une 
oommurHluté islamique aux IMges contours, D'oû une tension qui favoris~ l'émergence 
et la diffusion de \ïdeologie unit(lire, nationlllisme romantique et frustré qui fait 
rêférence à l'lÎ~e d'or d' une culture, E.H , s'rllt<1che il. montrer tout ce qui relève du 
mythe - il parlera lui,meme de • mythe sorélien . - d:ms cel unitarisme, L'unité 
aujourd'hui invoquée n'li jamais emprunté dans le 11Ilssé les formes que l'on prétend 
vouloir res taul'er, Dês les débuts de l'I slam, le IlOlitique s'y est révélé fragment é, 
détnché de {odo du religieux et dissocié du cul t urel. La seule unité effective n'aur~ 
jamais été que religieuse et normative, les Ulêmll jouant il cet égard un rôle déc isif, 
Encore que meme au sein de l'Islam sunnite, l'unité recele une pluralit6 de rites non 
dépourvue de liens ~vee les particularités des différents pays, SlIns CQmpter le poids des 
ordres souris, C'est dire que les hesoins politi!Jues du Moyen Orient contempor;lÎn ne 
saur~ien! étre s~ti~faits par la prétendue res tauration d'un âge d'or , Pour aUI1.nt, 
E. Hermassi ne prèconisepas unc imagination aveugle de l'cxpé rience o(:ddenttl le,ceq ui 
reviendrait fi. vnloriser l'Etat aux dépens d'une l'Qmmunaut é dc cu lture, Il soutÎlmt que 
la solution passe par une reconnaissance de lasêparation du IlOliti queetduculturelet. 
pMtnnt. de l'imllOssihilitè d'imputer au premier les trnit s du seeond, Ce n'est qu'au 

(,,) Ce thème es t également abordé dans le ch.1pitr~. Third Wor ld Options a nd international 
l'o1;tics . , 
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pnx de cet effort de luddih' que le Moyen Oricllt Jlourra r~~lis.cr un Jllu~ grnnd degn! 
(runit~. Celle nouvelle m:tnifes t;.tion de la. pnssion du possihlc . soulignerait. s'il Cil 
et" it IIC.<nin. III re;tli le du fil conducteur 'lui relie les différents élemô.'nts con~titutif~ de 
Tht' Thini U'orld Ht'Ir.'l.w.<.'l·d. 

l.dlmolit· de rcnwmhle de l'ouvrnge. l'interrel"tion des dyn,lIniques interne ct 
extcrne. illu._trce. 011 vient de le voir. p~r une série de c'lIlsideration.~ ~ur 1:. 1)()lnri .• mion 
etHre tl1t:-ories dl' la modernisation ct de la (Mp.~nd.1nc .... l'analyse des révolutions et ln 
rd:.tion IXllitique·culture. donne lieu. en condu~ion, ~ une proposition ultime: retenir 
l~)lnme unit~ d·an"lysc. non poin t le sys tem\.' mondial. ni ln lICtite 11,11 ion. mais I:l r~l!ion 
,l\'~'t; ses tradi t ions l·œnomique~. strategiques et cullurdle~. 

I~'l IOIlj.!"ueur de b presente n,.:ensioll l'st Il b mhure (h' 1'1mport;,nCl' d'un livn· 
dont 1" lilwrté de ton ;i l'égard de nomhre dïdèes r~'<.;ue~ n'est pail le moindre des 
m~rites. A t:. H ... rmassi. on Srl urn wé ,ravoir l..:rit des ess:tis qui d"rnnj.!"C111 dt~~ lor:; 
\luïl~ incitent ;i une rénl'xion sur l'nptitude d,,~ sdl'nces SllCi"les Il promouvoir une 
stlCinlogiede l'ém;lIleil):\Iion. l:"'pporlunilé de ["en t reprise ne »nurait. il yn s~ns dire. 1.1 
In~nr~ r, ["lIhri de IOute cri t ique. Non point que l'on ... euill~ re~'\)urir ici au procéd(' 
académique consi,;t:l!ll il fi.ire grief de tdle ou tdle int'xHclilude. impn"..:i~irm v"ir~ 

l"ntradiction ou. pi.~ encore, impl'rf<...:lion rie forme. NoIre propos l'st ~U!re, Il vise le." 
limites (fun ouvraj.!"e dont le contenu reste parfoi~ cn deç,'J dè~ ohjedifs de Mn auteur. 
Une foi~ le livre refermé, le I"cteur pourra regretter de nt' point ,;trl' davant:t!!e au fait 
de la teneur des s trntcgie~ wadU:I1i~!eS d',}m:mcip"tiQn dont 1:t nl"..:è~~itè l'S I plllÎ<lèc :l''o'C 

hriO). eertt';;:. ohjt>cter:t· t·on. œ~ ~t r.1légil's "ont fonction de ln sl>(..: ificit ~ de chaque 
région - Il' livre ~'e mploi l' il II' démontrer - l'I on ue peut en deux ccnl~ page~ entrH 
d"n~ le dl;lail de" diffüent ... s ~iluntions. "l ais un t"t'rtain type dl' i!'t'néralisation ne par;til 
pas lr plus "pproprié :l unI' ~ri!'umellt"tion en ("veUT d·Cludt' .• réj.!"iunale~. Ainsi. par 
exemplr:, les critique~ formulées :\ l"encontrr: rie 1" théorie de I:r dcpl'mbnce sont 
indistinctes. Or. on ne peut porter la même apprêciati'in ~or les apporU dt' cette théorie 
en Amüi(lue blinI'. d'ulle I)Mt. el ;;;1 trnn ~l'()s ition Cil d':lutres lieux Il'ls que le 
Mnghreb. d'autre part. D~ns un cn~. des trnvaux ~"Omm ... ceux de Fernando Henriqul' 
Cimlru:o térnoi!:nent dt' cc que le~ . dél)l!ndantiste.- . sont susceptihle~ d'articuler IlVt'l.: 
profit dimension .• int~rne cl ~ xt (:rn~ (Ii). DHn~ I"aulre. en rt'·:ull'he. ~ont rnr~s les études 
m~tI:tnt ~n œuvre une conceplualisation de ln dépendance allnnt :tu· dcl~ des largê~ 
synthèsl's de S:.mir Amin. En d'aulre~ teTlne~. la ~pél' ificité régirmnlt' ne ~e rapporlc 11l'S 
l't:ulell1~nt aux ohjl' t ~ d'nll,11yse m'li ~ cll!:lohe ~g,tlemcnt I\'tm dl'._ oulil~ ,I"nnnly~e. L'l 
sociologie rie rémnnciplltion n'esl pns. ~ pruprement parler incxigrante. m~is cnnnnit. 
elle nussi. une forme de dé' ·elopp .. m~nt inéj.!"a1. quïl s'''j.!"it préciso!ment de dép:ls~cr. I.e 
fait. Il déf:lut dï :-tre pleitwl1lcnt pris en compte pM TIt" 1'/tird II'fjfld /('o s,.r .•. wd. 
tendr"it ,i ~""Ilfirrncr Il' bien fOI,d~ rie ~J t"Onciusion 8ur l'nir .. rél!ionnle comme unité 
d'armlysc 

C.'~ ohscrm!ions. lnin de l1lel\.·~ ('n C"U.<c lïntérêt du li\'T~. en srlulil:nent 
l"importance. Aus~i fnut,il sfluh"i tcr que 1" lanIo!U" ... t 1 ... lieu ,l"édilion ne fussent pa.­
oh~t:tdc:1 sa diffusion hor, du. centre .et quïl altelj.!"tle. ii la. périphérie -.11' Mnghrch 
d ... I.~ France. 




